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FOURRURES S
“_

  
UNE SPLENDEUR - Manteau de mouton de Perse noir, dont le lustre de

jais contraste avec le superbe col drapé de vison sauvage, retombant sur les

épaules. Deux larges godets donnent de l'ampleur au manteau, dans le dos.

 

+

->

DU VISON BLANC, une Ces fourrures les plus rares et les plus belles, à

servi à confectionner cette sortie de bal, de ligne cloche. Les peaux, dispo-

sées horizontalement, offrent un coup d'oeil ravissant. (Photo New York

Times) 2 LA PATRIE
2 PÉCEESRE 198

OMPTUEUSES
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UNE ÉTOLÉ de vison blancfait très chic, enroulée autour des bras et laissant

le dos à découvert. Cette façon de porter l'étale permet de la garder en

dansant ou en dinant. On peut aussi la jeter sur une épaule, la glissant en

diagonale sous l'autre bras.

pr” -

 
NOIR CAVIAR, telle est la couleur de ce sac du soir de perles, à rabat

frangé de mêmes perles. Il est muni d'une fermeture éclair et d'un miroir.

C'est une création Richard Koret, de New-York, qui présente aussi le même

sac en marine et blanc craie.
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LES VIEILLES TRADITIONS SUBSISTENT

 
IL EST difficile de faire disparaître les vieilles traditions. Malgré les efforts
de modernisation par les Américains au Japon, les coutumes anciennes
survivent. Ainsi, le grand cortège du Jour de la Culture, qui est une fête
nationse au Japon. Le costume ci-dessus est vieux de 300 ans.

  

UNE AUTRE évocation du passé: les lanternes qui servaient à l'époque des
seigneurs féodaux. Les coutumes occidentales n'ont envahi le Japon que
récemmentet les habitants ont donc beaucoup de respect encore pour leurs
traditions.

 

     nos distingués

clients / |

PAIX
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” BONHEUR    

    45 CAMIONS

A VOTRE SERVICE

J. P. LABERGE -, -

seul proprietaire

CES HOMMES exécutent la danse traditionnelle des porteurs qui suivaient les expé- Tabacs Cigates Cigarettes Bonbons Contisszie
ditions des empereurs, portant les bagages et provisions des courtisans et des seigneurs. 5008, Blvd DÉCARIE - Montréal - WA. 5624
À noter le mélange de vêtements occidentaux et orientaux dans la foule. (Suite à la Succursale à St-Jérome
Se page)
4 LA PATRIE

26 DECEMBRE 1946

er
  

 



 

 
 
 

UNE AUTRE ÉVOCATION
du passé au Japon. L'hom-
me, ci-haut à gauche, joue
dans une conque et repré-
sente les prêtres qui accom-
pagnaient les seigneurs féo-
daux.

LE PERSONNAGE repré-
senté plus haut, dans une
danse allégorique, était un

nettoyeur qui précédait l'em-
pereur et qui devait enlever
tous les débris et saletés sur
le cherain du potentat.
 

CE JEUNE HOMME, i
gauche, repcendra bientôt
ses vêtements modernes,
aussitôt après le défilé. Pour
l'instant, il représente le
héraut qui précédait les pro-
cessions antiques. (IN)
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PEOPLES CREDIT JEWELLERS LTD.
1015 ouest, res Sts-Cathorine

Argent inches

ADRESSE
VILLE 

La paîise du service de diement 1Ponies © = 10 palais de

1. Protection et service.

2. Protection contre Le perte.

2. Protection contre le les.

4. Reaplecement du dis-
a 3 ment sil se triste ou
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A ; 5. Changemem de morture.
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10. Envegiatrement permanent.
t r Tel avalonwwfon dommetraghers

wr

lo menevle

! 17 13 EASIER TO PAY OUR WAY

  
Mesueun V mpédie tage rocAH. . jar por messsgeres HO
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CETTE SPLENDIDE
PARE ROYALE, une
Segue de fiancailles aver
aisance, coupe ; 6 we. $
mrifiques diemants cert.
Hibs de bells quelint, vois
sur cheque bague, enchâseés dens une superbe
monture ciseiée en or 16-18 cersts.

Avec chaque bague à diamant vous recevez

Loguelle vous donne, sbooiument gratte:

6. Exomen semestriel.

7. Réparstions gratuites.

8. Netorege rt polie
de votre bague à dienent
deux tois par snnbe.

©. Pring allocation d'échen
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wr park à mon ris he bureau de
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DE GRANDS REPAS DANS UNE CUISINE MINUSCULE
“RE

    

 

[ -

  y of \

cs +
CETTE PHOTO donne une idée de l'espace étroit dans lequel les cinq cuisi-

niers doivent travailler. La cuisine n'est longue que de 2) pieds. I y a, de
plus, 15 pieds d'armoires.

L'ORGANISATION d'un wagom.restaurant, sur un train, est complexe mais A
efficace. Ici, les garçons de table vont à la classe et apprennent l'usage des dil- BE

férentes pièces d'un service de vaisselle. DORE

  

00 FA a , . A ra - ‘
RO * Ra . a , A tt ot 4220006 : : =       

 

     

      

 

LE CHAUFFEUR de la remorque et un cuisinier soulèvent un sac de pommes UN DES CUISINIERS appréte des truites arc-en-ciel qui proviennent

de terre de 100 livres dans le wagon. Sur ce train du New York Central, le d'un lac privé de la compagnie du chemin de fer. Les menus des repas sont
restaurant prend l'espace d'un wagon entier et la Cuisine se trouve dans le préparés à l'avance dans les bureaux de la compagnie. Puis les commissariats

3 wagon voisin. dans les gares vérifients'ils ont les provisions voulues.

  
    

     

         

UN REPAS a été servi, mais il faut déjà préparer le suivant. Et un cuisinier
place des tartes aux cerises dans le fourneau.
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   AVANT LE DEPART du train, les cuisiniers vont au commissariat chercher les C’EST PAIT! On a placé les 88 pommes de laitue dans le réfrigérateur. LE REPAS est prêt! Un des garçons s'apprête à soulever un plateau pour le SOIXANTE-QUATRE passagers peuvent s'asseoir en même teraps dans

vivres. lls les chargent sur une remorque électrique, à gauche, qui les transpor- y à cinq cuisiniers dans ce wagon-Ccuisine. Dans un espace de moins de sep! tr. ter dans le wagon-restaurant. On y sert en moyenne 200 personnes par ce wagon-restaurant du New York Central. D faut deux maîtres d'hôtel at

tera jusqu'au wagon-cuisine. pieds de largeur, ils doiventtravailler parmi les tables, les armoires, les poêle: repas. 14 garçons pour y assurer un service eificace. (N.Y.C)
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DES PATROUILLES armées parcourent continuellement la frontière UN SOLDAT AMÉRICAIN et un garde allemand sont postés à la frontière.

entre les zones d'occupation américaine et russe, en Bavière. Ici une i i. . ’ à LA -! ; ® Lan jeep armé. Us vemmentd examiner les papiers d'un paysan, qui passe avec ses boeufs et

J =

EN CERTAINS ENDROITS, la è i .

voiture ou a cheval. Les gardes forét empêche de faire des patrouilles en BIEN QUE tout passagesoit ici interdit, les habitants veulent traverser d'une

dan chien spécialement entrainé. Cette èmeà rent accompagnés zone a l'autre en trop grand nombre, et les gardes ne peuvent que les répri-
Bavière. a Prise au nord de la mander et essayer de contrôler le marché noir. (Suite à la Je page)
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CE GARDEaméricain, en haut à gauche, à la frontière des zones

américaine et russe en Bavière, a rompu la monotonie de sa

patrouille en abattant un cerf dans la forêt. Il attire aussitôt une

foule d'enfants de la place.

LES PATROUILLES de nuit
se composent de deux jeeps,

portant chacun une mitrail-
leuse et trois ou quatre gardes.

L'officier qui dirige la pa-
trouille est dans le premier

jeep.

CERTAINS endroits de
la frontière, où les pistes sont
trop étroites, les patrouilles à
pied seraient trop lentes et les
jeeps feraient des dégâts dans
les champs cultivés. Les gar-
des américains vont donc à
cheval, comme celui-ci à gau-
che, qui vient de vérifier les
papiers d'un cycliste bavarois.

   

 

  
  

       

   

te T-R-C 1x souraGeA
DE LA DOULEURETDE LA RAÏDEUR
RHUMATISMALES

@ Pendere plusieurs nates Mme A M Muller
HC RosdSordiwid N Ê soutirn de douleurs
perustentes sun rember, de moi eu bres et de reudeur
dam les genoux C'est alors qu'elle vit l'annonce du
TRC de Vempleton Dès que 1evs ons lo seconde
boîte,” écrd-elle ‘je Dus avec ae monter et des
cendre les escalien Sian délrvrée de toute
douleur et de toute reideur ” Emayer le TRC de
Templeton pour obtene un promet soulesement
aux Douleurs Névetiques, Artrrtiques, Rrumatrs
males, au Lumbego- à le Scsatique etc 60c er $3 95

7 les pharmacien
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MILLE MARIAGES SUR UNE PÉNICHE
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1 LE ‘‘JE SERS”’ est un grand bateau blanc, une péniche, qui possède

cette originalité de contenir la chapelle des mariniers français. Ceux-ci s'y

rendent souvent, soit pour assister aux offices, quand leurs pérégrinations le

leur permettent, soit pour se marier.

 

2. - 999 JEUNES FILLES se sont déjà mariées sur le ‘Je sers’ et Marinette

Busière (qu'on voit ici quittant le bateau) est la millième. Fille et petite-fille

de mariniers, elle épouse, bien entendu, un marinier.

 

3. - LA NOCE tout entière monte sur le bateau. Le mari de Marinette,

René François, a connu sa femme alors qu'il était prisonnier en Allemagne.

Elle écrivait des contes pour un journal qu'il recevait. I est tombé amou-

reux de l'écrivain avant d'aimer la femme.

 

4. - L’ABBÉ BÉLANGER est l’aumônier de la péniche. Il fait ici un

petit discours amical au jeune couple.

 

5.

-

LES JEUNES MARIÉS font un petit tour sur le pont du bateau-e jlise.

(A.L.A)  



 

  

 

PUIS LE MYSTÈRE S’APPROFONDIT. Dans les foyers modernes, il n'y a même pas d'ouverture pour le

Père Noël. Alors, où passe-t-il? Un mystère à éclaircir! (Photos E. Stucker, la "Patrie'“)

 

 

1.- PENDANT les fêtes, les

foyers sont l'objet d'une attrac-

tion particulière. Louis y sus

pend son bas. Va-t-il y déposer
aussi ses petits sabots?

-

2. - LE LENDEMAIN de Noël,
devantle foyer, c'est le jour des
surprises et des joies. Voyez le
sourire de Pauline. Une belle
poupée l'attendait au foyer.

3.- PAULINE EST intriguée.

On lui a dit que le Père Noël des-
cendait -par la cheminée. Mais

elle se demande commentil peut

passer dans aussi peu d'espace!

2

PETTERS
CIGARETTE AU CANADA

wy. 2?
Fails. A
AYCANADA

 
  

Fiez -vous à —

CHAMPION 
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ARAIGNÉES qui, à leur tour, nous
cident on se nourrissent de .. .

 

PUCERONS, ces destrue- - 11682    

“ Ca cycle: faucons—fauvettes—orai

gnées-—pucarons, où l'on s’entre-

- dévore, forme une choline alimen-

saire. Cette cheins rempue, nos

[gy onsouffrent.cine

anil

 
 

 

UNE NATURE EQUILIBREE EST UNE -AboePrinitève

Ux faucon vivant signifie la mort de millions de pucerons dévastateurs.

-_

Pourtant, ce n'est pas le faucon qui dévore les pucerons. Le faucon est à la tête de

cette chaîne alimentaire qui contribue à l'équilibre de la nature. Par exemple, si tous

les faucons disparaissaient, le nombre des fauvettes augmenterait indéfiniment

et celles-ci mangeraient plus que leur part d'araignées. Les araignées n'étant pas

assez nombreuses pour les pucerons, ceux-ci seraient maîtres de nos récoltes.

Avant de chasser ce que vous prenez pourun fléau, pensez à son importance pour vous.

N'oubliez pas qu'une nature équilibrée est une nature primitive.

CARLINGS
THE CARLING BREWERIES LIMITED

WATERLOO. ONTARIO

’
DROITS RESERVES PAR CARLINGS 1945 DsoRr
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(Par C. Hèpe ct F. An:ker,
collaboration sp.ciale

3 lo “Patrie "7),

* ¥ ¥

OSE. marchait rue Ste-
T3 Catherine quand le

* passé revint à elle. Elle
sentit une main toucher

son dy sule, et elle dev.na que c'é-
tait la main de Roland Crevier,
avant même de se tourner. trem-
blante, incapable de parler.

— Allo! Rose, dit-il.
Et quatre années s'évanoui-

rent, et ce fut 1943 à nouveau.
Une soirée sombre de 1943, où
il fui disait au revoir. Vraiment
au revoir, mais elle ne le savait
pas alors.
—Alls! Roland.
Elle savait qu'il y avait des

larmes dans ses yeux. mais elle
n'y pouvait rien. Elle savait que
sa main tremblait aussi quand il
la prit dans la sienne et la regar-
da longuement, pendant que la
foule les bouscul sit.
—Es-tu ici, à Montréal? de-

manda-t-elle gauchement.
—Je suis à Montréal. cui.

Dans quelle direction vas-tu?

  

 
Elle sentit ane main toucher seu épaule, et elle devina que c'était la main de Roland,

avant même de se retourner, tremblante, incapable de pasler.

 

—Vers le carré Phillips.
— Très bien! Je vais marcher

avec loi.
Étaitce tow? pensa-t-clle

avec une inguitude so“tdaine.
Etait-ce tout ce qui restait de ce
sentiment qu'ils avaient eu Fun

pour l'autre?

—J'ai reçu une Ittre de Be-

dard, l’autre jour, dit-il tout en
marchant. Tu te souviens de Bé-
dard. mon officier a bord du
“Beaufon”*. Et Maurice Ferland
est en ville maintenant. Toute la

vieille bande. Qu'est<e que tu
fais, Rose? Toujours la même

situation?
—Pas exactement. Tu te sou-

viens que je remplacais un type
du nom de Richard qui était
dans l'armée. Il est revrnu et je
suis son assistante. Et toi. Ro-
land?

—Je suis l'un des chanceux.

J'ai obtenu une situation à la
Revue Nationale, la première sv-
maine après mon licencement.

 

J'ai voyagé pendant un certain
temps, Mais je suis maidtensnt
au bureau, ici.

la chaleur de sa v. 1x évoqua

des souvenirs, lui rappelait le sou
où elle l'avait rencontré au cer-
cle des officiers, où elle étant

l'une des hôtesses.
—Tu parais bien, dit-il.

Fi elle remarqua qu'il jeta un
coup d'oeil vers le troisieme d: 124

de sa main gauche, où it n’y avait
pas d'anneaux. Il sembla piét à
demander quelque chose, mais
changea d'idée et ajouta:

—Tu n'a pas chaneé,
Changée? Vlle dut rire. Tout

était changé depuis l'ép- que où
les iettres qu'elle recevait de Ro-
lant étaient espricérs, pour cesser
de venir tout à fait.
—Depuis com'ien de temps

es-tu à Montréal, Rotand?
— Quatre mois. J'aime cetie

ville, Rose. Je te disais toujours
que je ne l'aimerais pas, mais...

U s'arrêta soudainement, s'a-

percevant que quelque chose
n'allait pas. Hs “tai-at à une rue
de la maison de la prnsuon de
Rese.
Eh bial dita, ooh w'a 1

plaistr de te revoir.

Elle tendit 1: main, une ts sin
ties froide, et forca un souivre.
— Froute, Rose, pourquoi ne

pas nous réunir, toi, moi, et quel-
ques-une de la vividle bande, a

soir?

—Oui, nous pursions
—Alers, pourquot pas ce ou,

Rose? Je talphonerais 3 Diédard

4 2 Maurice of tn pour us faire

venir des jeunes filles, ol que

nous aviens comaues, si ell ne
ont pas toutes marie au. ur

d'hui!
Elle savait qu Ht n° devait

pas accepter uns oflie faite de
cote mennie, par ela, 1

effort our adea ir le oo oq”
lui avait perté, Sonor 01
dat mor "
—Ch a moi? Aya!

 

1A BLANC)
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II état neuf heures quand als

wo réunmrent cles elle, et dix heu-
res quand ils s‘empnierent dans un
taxs. Roland sait pu fane ve-
mr Roland et Maurre, et Muse
avait trouvé Liliane et oan ace

Caron. Toutes d:ux avatent été
hit sees an corcle des vtiuir.s,
et elle avaient repas leur ancien
role ausa . uemont ue a LS

Jours de {Me ot de danse à bord

de. tissires n'avaient été tess

Ons.

Je + ux aller ao tin TL

n°. dit Lahane
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(Par ]. C. CG. Conniff, collaboration

spéciale à La “Patrie”).

New-York. 26.

E petit homme à l'air doux le-

L va les yeux, du vieux parap'uie

qu'il examinait, vers l'étranger.

Celui-ci venait de lui demander s'il

n'était pas dans la pius grande fa-

Ja seule du monde.

La plus grande? répliqua calme-

ment le petit homme. Monsieur, c'est

la seul du monde.

Sam Simon a le droit d'exagerer.

En 35 années sur une petite rue. près

de Times Square, il à conçu, fabri-

qué et réparé plus de 5.000.000 de
parapluies et de cannes. Sa spécia-

hté est de sauver les nouveaux cha-

peaux de prim-emps d'acheteuses sur-

prises par la pluie. ou de servir de

Mecque aux amateurs de théâtre qui

ont un besoin soudain d'un parapluie.

Mais il y à aussi de l'aventure.

Le jour où sir Hubert Wilkins

vint avec une commande spéciale,

une vieille femme avec une canne

que le général Lafayette avait don-

née à l’un de ses ancêtres blessés,
demanda à Simon d'y glisser une

épée. Bien qu'il garde une provision

de cannes-épées pour les pieces de
théâtre. la loi les considère, dans les

mains d'un individu, comme une ar-

me dissimolée. Alors. Simon refusa.
Elle se mit en colère. dit à Simon de

garder la canne, et partit en claquant
la porte. Il à encore cette canne.

Sir Hubert Wilkins eut plus de
chance. Il voulait un léger paraplure

pour sa prochame expédition dans

l'Arctique. Îl voulait que ce para-

pluie, quand on l'ouvrirait, touchit le

sol tout autour pour former un ixdou
de toile pour quatre hommes. C'était

ie plus grand parapluie que Simon
avait jamais fait, et il avait 100 ba-

leines, au lieu de dix comme dans un

parap:uie ordinaire. Mais il était si

léger qu'un messager de 12 ans put

le transporter d'une maw. du maga-
sin au camion de Wilkins.

Les grands maga:ins consu:tent

Simon au sujet de la couleur et de
nouvelles idées pour les parapluies

de femmes. Les compagnies de pro-
duction en série lui doivent des prin-
cipes brevetés de fabrication. Les re-
vues de modes lui commandent con-
tinue'lement des parapluies frivoles.
Mais personne ne lui cause plus d’en-
nui- que le simple acheteur d'un pa-

r: ie de deux dollars. Les femmes.
sp- ‘alement, aiment insister qu'elles

n'ont jamais employél'objet usé par

la pluie qu'elles rapportent, et qu'il

s'est froissé et détérioré, tout simples

ment. dans vn placard. Quand Si-

mon leur demande imnocemment si

elles ont pense à le faire sécher avant

de le mettre dans le placard, elles

s'écrient :
—-Pourquoi? H est à l'épreuve de

l'eau, n'est-ce pas?
Un autre de ses clients réguliers.

Charles Chaplin, était aussi particu-

lier. Simon devait, pour lui. garder

une provision de 200 cannes de phyl-

lostachys, afin qu'd en choisit une

de la bonne flexibilité pour ses comé-

dies de l'écran. Les comédiens Ed-

die Cantor et George Jessel, alors

inconnus, entrèrent un jour pour

acheter une paire de cannes Harry
Lauder, qui étaient dans la vitrine.

Simon leur dit que le bois venait de
Pennsylvanie. et que les cannes n’é-

taient pas authentiques, mais les co-

médiens dirent que leur numéro ne

l'était pas non plus, et ls les achete-

sent. Un jour. le caricaturiste Milt

Gross, qui avait acheté un gourdin
irlandais de la femme de Simon,vint

se plaindre que ce bâton était trop
lourd pour les promenades le soir.

Simon jeta un regard, tourna le pom-

meau, et il en sortit une épée.

Simon obtint ses plus grosses com-

mandes, et aussi ses pires casse-tête,
des revues musicales du Broadway.
Depuis un quart de siècle, aucun

spectade où il y avait un parapluie,

n'a été présenté sans l'aide de Simon.

Les plus compliqués de tous furent

sans doute les parapluies d'or de
“Carousel” ; les danseurs énergiques
apportaient des profits à Simon, cha-

que soir, en brisant les baleines de

ces délicats parasols. La commande
la plus compliquée fut celle de Joe

“ad
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Le magasin de Sam Simon, près de Times Square, à New-York, a tous

les genres de parapluies originaux. Cette jeune fille regarde à travers un
parapluie de cellophane.

Cook qui voulait un parapluie faisant

sa propre pluie. Simon trouva la so-
lution en ha plaçant un bouteiile

d'eau sous le bras, avec un tube qui

remontait dans la tige du parapluie.

Des financiers s'arrêtent souvent

pour faire fabriquer, sur commande,

des cannes dispendieuses. Mais Si-

mon s'amuse beaucoup plus avec ses
cannes ou parapluies, ‘abriquées

 En 35 ans, Sam Simon a conçu, fabriqué et réparé 5,000.000 de para-
flues et Jc cannes. Quand il y a beaucoup de clients, sa femme et son fils

viennent l'aider au magasin.

les d'animaux qui clignent de L'oeil

ou remuent les oreilles, ou sortent la

langue. Sumon a couvert des para-

pluies avec des peaux d’alligator, de
serpent ou d'éléphant, avec de la

soie, du coton, de la laine de Cache-

mére à l'épreuve de l'eau. Et aussi
avec du papier de Chine, du plasti-

que et de l'alummrum.

pour ceux qui aiment la blague.
Leurs pommeaux ont des têtes mobé-

Bien qu'il ait fait deux parapuies

spéciaux pour l'empereur Haslé Sé-

laissé, Neville Chamberlain ne lui

donna jamais une commande. Le

Nizam de l'Hydérabad ct le Gaek-

war de Baroda ont tous deux des pa-

rapluies de soie, faits par Simon,
avec des baleines et des pommeaux

d'or massif. Mais il semble plus fier

des larges parasols de nylon blanc
qu’il a conçus pour les voitures de
rafraichissements qui parcourent Co-
ney Island, le Harlem et le Bronx.

Simon est surpris du nombre de
gens qui pensent à venir faire répa-

rer leurs parapluies quand il fait

beau. Mais quand même tout comme
pour le chauffeur de iaxi, ses jours

les plus affarrés sont les jours de

 
pluie. Il a placé, dans sa vitrine, le

dicton qui sust :

—N'attendez pas un jour de

pluie !

Ce qui n’a rien changé!
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(Par GC. Mann, collaboration speciale à la “Patrie” 1.

N A DEVOILE au public. à Lansing, dans le
Michigan, une automobile de huit cylindres qui
semble devoir commencer à satisfaire la suppli-
cation constante de l'automobiliste: “Plus de

mulles au rallon™. Mais cette nouvelle voiture — la pre-
mière qui emploie le moteur Kettering annoncé l'an der-

nier — n'est qu'un pas dans la lutte constante pour faire
brûler de moins en moins d'essence par les automobiles.
Charles E. Kettering. le célèbre ingénieur qui a inventé ce
nouveau moteur, dit que l'essence éconormssée par son mo-
teur à haute compression fera croire qu'on a trouvé un
nouveau puits de pétrole pour chaque trois puits actuelle-
ment en production.

C'est un projet de grande envergure, cette diminution
de l'essence brûlée par la voiture de famiRe. Il met en
cause des ingénieurs, des chimistes du pétrole, environ
6,000 savants dans 200 laboratoires de recherches. Le

moteur Kettering représente le résultat de 30 années de

recherches. Au cours des douze dernières années, on a

amélioré l'automobile au point qu'elle brûle un tiers de

moins d'essence. Mais d y a encore de la place pour
d'autres progrès.

Deux chimistes du pétrole, John M. CampbeH et Lloyd
L. Withrow. ont récemment déclaré devant la Société amé-
ricaine de chimie que même les meitieures voitures tnoder-

nes gaspillent entre les trois-quarts et les quatre-cinquièmes
de l'essence de leurs réservoirs. C'est-à-dire que trois des
quatre gallons que vous achetez ne vous aident pas à
vous rendre à destination, mais ne produisent qu'une cha-
leur inutile. Mais il y a de l'espoir pourl'avenir immédiat.
Ces chimistes calculent que bientôt on obtiendra cinq mil-
les d'une essence qui, actuellement, n'en donne que quatre.
Et les savants projettent de plus grandes économies encore
de péirole. Une automobile améliorée, employant de l'es-
sence, de meilleure qualité, à réduit de moitié sa consom-
mation d'essence, dans la circulation en vile. Et il n'est
pas impossible que d'ici quelques années on n'achète plus
qu'un tiers autant d'essence pour son automobile.

KH y a des raisons pour toutes ces recherches. Des en-
quêtes ont révélé que l'automobileste moyen voudrait ob-
tenir de 25 à 30 milles au gallon. Les voitures plus légères
d'outre-mer, grandes économes d'essence, envahissent le
marché nord-américain, apportant de la concurrence à
nos automobiles. Et les réserves d'essence ne sont pas
inépuisables, Chaque gallon qu'on pourra économiser s'a-
joutera aux réserves futures. Campbell et Withrow calcu-
{ent qu'une simple écoromie d'un pour cent dans la con-
sommation d'essence par fes voitures sauverait de 1.000.-
000 à 2.000.000 de gallons d'essence par jour aux Etats-
Unis seulement. Les ingénieurs étudient aussi le probleme
d'automobiles qui brûleraient moins d'essence quand dles
n'avancent pas. La consommation d'essence dans les voi-
tures arrêtées par les embouteillages, ou attendant le chan-
gement d'une lumière, représente une grosse partie des
approvisionnements.

M y a surtout deux moyens d'économiser de l'essence.
L'un consiste à fabriquer des moteurs plus efficaces, l'au-
tre d'obtenir une meilleure essence. Kettering & pris le
premier moyen, construisant un moteur de plus haute com-
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Un coup d'ocil vers l'averur révèle que les voitures modernes, qui apportent la joie à ce jeune couple, deviendront peu-
être aussi désuètes que le vénérable modèle de 1906 au-dessus duquel se penche l'actrice Janis Paige. Les automobiles
de demain seront conçues pour économiser de l'essence, grâce à des moteurs plus efficaces et de l'essence de meilleure
qualité. Pour l'instant, la meilleure façon d'économiser l'essence, c'est de conduire plus lentement avec plus de précantion,
 

pression. Ce terme technique s'applique cimplement à la
différence, dans le cylindre du moteur. entre le point où
le piston est au bas de sa course, et celui où if est en
haut, juste avant que l'étincelle fasse exploser l'essence.
Plus grande est la différence, plus efficace ent le moteur,
plus d'essence peut être attirée dans le cykndre pour explo-
ser, el plus d'air pour le faire. Et ainsi. plus de pression
sera appliquée au piston pour faire avancer l'automobile.

Le moteur expérimental construt par Kettering l'an
dernier avait un taux de compression de 12.5 pour |, une
pression de 1,200 livres par pouce carré dans soa cylindre,
soit deux fois plus que dans l'automobile moyenne du mo-
ment. Le modèle de production, dévoilé à Lansing, a un
taux de compression de 7.25 pour |, qui pourra être élevé
quand on pourra obtenir plus d'essence de meileure qua-
Hité, C'est un peu plus que le taux moyen de compression
des automobiles courantes, at beaucoup plus que le taux
de 5 pour ! d'il y a 20 ans.

Afin d'obtenir ces moteurs à haute compression, qui

économisent de l'essence, on a appris d'importantes leçons
des fabricants de moteurs Diesel. Un autre moteur, qui
emprunte au moteur Diesel, est celui développé par Allen
M. Starr, à Piedmont, en Califorme, H calcule que son
moteur pourra faire avancer une automobile de 3.400
livres, de 35 à 45 milles avec un seul gallon d'essence. à
une vitesse de 40 milles à l'heure. Quand la voiture est
peu chargée. la moitié seulement des cylindres de son
moteur travaillent, économusant ainsi de l'essence.

Bien que ces moteurs à haute compression soient plus
efficaces, il leur faut de l'essence riche en octanes, car
autrement Hs cognent. C'est là que commence le rôle des
chimistes du pétrole. cherchant des moyens de faire de
la meilleure essence. Pendant la guerre. l'essence vendue
aux automobilistes était de qualité inférieure. parce que
toute la bonne essence allait à l’armée. Actuellement, Ia

meslleure rasence vendue aux postes d'essence est de 80
octanes. Mais pour qu'un moteur d’un taux de compres-
sion de 8 pour | puisse fonctionner efficacement. à lui
faut de l'essence de 98 octanes. C'était l'essence d'avions
au début de la guerre. Le Dr Gustav Eglofl. le célèbre
chimiste du pétrole, calcule que l'essence de 100 octanes,
employée par les avions anglais au cours de la bataille
d'Angleterre, leur donna un avantage de 25 mulles a
l'heure sur les avions nazis. Et l'essence de haute octane
donnera des résultats tout aussi remarquables dans des
voitures conçues pour son emploi.

La grande question est la suivante: l'industrie du
pétrole peut-elle produire cette essence en quantité suffi-
sante? La réponse est affirmative. Déjà d'industrie à pu
produire de l'essence pour avons de 145 octanes. It y
eut une époque où on avait fixé le maximum théorique
des octanes à 100. à n'y a pas longiemps. Aujourd'hus,
plusieurs autorités — Campbell et Withrow sont parma
cellesda — caleulent que 20 pour cent de l'essence pro-
duite pourrait avoir le nombre d'octanes voulu - - 9 à 98
- pour employer dans les moteurs à haute compression.
Ce sera compliqué pendant un certain temps. Les postes
d'essence auront besoin de nouvelles pompes pour servir
les nouvelles vosures, mais devront continuer a rempiir
les réservoirs des automobiles actuelles avec les vieilles
pompes pendant longtemps encore.

Un rapport récent du Dr H. A. Beatty et du Dr W. G,
Lovell. a la Société américaine de chimie, indique que
celle super-essence sera peut-être sur le marché avant

les nouveaux moteurs. Ces savants rapportent qu'on peut
faire de l'essence pour les moteurs à hate compression
en ajoutant une cueillerée à thé d'un produit chimique,
qui empeche le cognage, à un gailon d'essence ordinaire.
Ces experts calculent que ce produx fait déjà économiser
50 millions de barils d'essenre par année.

Suite à la page 19)
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LES RUINES
impressionnantes

DE TIMGAD

   

 

(Pas Maurice Carr.

collaboration spéciale
à le “Patrie”).
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NE wile romame enté-
re a été découverte et

exjuamée ici de sous les

collines des montagnes
désoiées de l'Aurès. le massif

méridiomal des monts Atlas. De

tom. om diran une ville moderne
mdustrielle avec la fumée qu

morte de deux hautes chesasées.
Mais de près. ces cheminée ap
parentes devirnoent d'umposants
paliers connibias. hauts de 65

pieds, «& les bouffées de fumée

sont cm renhité des cigognes qui
s'élévent de leurs nids, perchés au
sommet. Le toit que ces paliers
supoortaient autrefois est dispa-
ru. cHondré sus le soi. mars le

portique et les murs inférieurs

esmei édifice, aussi éra-
ble que le Panthéon de Rome.

est facilement reconmaimable

ccme le Capitole.

De même. le reste de la wile

en gétéral. om reconnait facile-

ment la structure, l'architecture

a le but de tous ses édifices et

monuments La ville complèt

avec de somptuerses villas et des

logis plus humbles pour 20,000

brbétants Des rues droites et

étrotes dont les payés ont de

wés par les roves cerclées de fer

des anciens chanots. H y a des

temples paiens et des églises

chrétiennes. On y trouve le Fo

rum. les cours de justice. da pr

son. la bebliothèque. le théâtre.

des maisons de Jeu. des maisons

de plaimr. des ve<pasennes. des

écoles, des manufacunes, des

marchés «1 des mazasms.

Les archéologues ont aposis.

en lant les nombreuses mu np-

tions latines grav<es dans la pier-

re. que cette ville. que l'on a
completement >xhumce apres 70

ans dex avations, fut entière

comtruite en 17 ans seul-ment.
commencant cn l'an 190 de no-

tre ère par vite d’un décret de

Vemprreur Traran. Un <oldat

courageux. qui poussa les fron-
teres de l'empare somain jus

qu'au zolfe Persique, Trajan

était aus«i un frere dévoué, car

il donna le nom de sa soeur à la
ville File fut apnelée l'hamu-

gadi au Thamusas Il y a des
controverses A ce sujet. car mé-

me les savants n'en sont pis cer-

t.ns De toute facon. elle fut

conque sous le nom de Twmgad.
et teut le monde est d'accord

pour dire qu'il n’y à pas de plus

b-I rxemple d'une ville romaine

complète au monde. pas mème
les cumes célèbres de Pompéi.
Car Pompét n'est qu'une muité
de ville, et n'est ve purement jo-
maine. Construite 3 sos origice,
par les Samautcs + les Grecs, elle
bu démolie par un tremblement

———————————————                       

  

ANSE UN

i
Les marques des rues des che

rios romains sonf encore visibles

(ci-dessus) sur les dalles de pierre
de Timgad, placées obliquement

pour réduire le cchotement. Les
Berbères des environs, comme lo
jeune fille à gauche, disent que
les ruines sont hantées et qu'on
veut entendre passer les Romains

 

  

         

de terre avand d'être détruite par
l'eruptron du most Vessve ca
Tan 79.

La mort de Timgad fu phx

lente et moms spectaculaste. mar

pas moins pénible. Quand om

l'exhuma. on n'y trouva pes.

comme Pompéi. des cadavres

pétrifiés. où de fruits miraculeu-

sement comervés sous la cendre
volcanique: mais Timrad. bien

qu'elle ne soit pas conservée en

détail, est une entité parfaite. un

medèle vaperbe de civisme ro-

main et une mitahon volontaire.
en mmiature, de la ville éternelle

elememe Rien d'autre n'aurant

pu satisfaire les légionnaires qui
avaient le mal du pays quand îls
s'indalléreme sci dans les monts
Aurès, dont les pres ménidionaux
bornent le désert du Sahara.

Un récent relevé aérien à re
vélé que les Romans s'élevèrent
des murs # creusèrent des fosses
sur ane ligne allant de l'ext à
f'auest nm Afrique du Nord pour

marquer les frontières les plus
élonmées de l'empire, «+ Timgad
s'élevait semelle à l'extrématé
de cette frontière. au delà de la-
quelle s'étend ut le monde incon-
nu de l'antiquité, un monde qu’on
ne conn.it pas encere tres bin
au urdhud

Toute la disvostien de Tim-
gad mdvque que l'idée de base
de |: civilæation romaine était
d'asou uns vie aussi confertable

et gaie que posr-"le. mime <i on

deat fore aun J enc de mile
home d ~ Davo cen eta mnt poea-

mounellement jetés aux Dons. non
par malice. maw pour le plaisir
de la chose. C'étasent des gens
de tempérament qui aimaient leur
pam blanc et leurs spectacles ue
tes de rouge. S'ils étaient fiers,

ds savaient s'abaisses à la grivot-
serie. et on a enlevé certames des
Orosasques dans les villes de T1me-
Bad pour ne pas scandaliser les
masteurs du 20 géxie. Lace pro-
menade dans l'ngad est plus mns-
tructive que la lecture de 20
bouquens poussséreux sur la glo
re et le dévlin de l'empue romain
H se développe et se désmtégra
parce que les Romans aimaient
leurs plaisrs, et étaient prêts à
des chercher pusqu'au bout du
mode.

Le plaisir d'un Romain com-
mençast à la maxon. Se porte
d'entrée donnait sar wn vaste ves-
tbule où un esclave enlevat la
toge du maitre. Le vestibule con-
duisait dans une salle de récep-
bon pour les mvités et dans la
salle à manger, aux parquets de
mosaique et orn de fresques.
Ou arrvait emsuite a atrium,
une cour payée a cid ouvest,
avec une fontaine au centre, des
petites plate-bandes de fleurs. et
le tout. entouré d'une mommen-
tale columnade, condussuit au bu-
reau du maître, lee diverses
chambres à coucher. avec une
cuisme à l'arrière et un escalier
pour se rendre au logis des es
claves.

Parmi les innomblables pRces
de prterie à les ustensiles de cum

sine trouvés à Timgad, il y a
d'uamenses plateaux de métal sur
lesquels on plaçait d'énormes ro-
ts de boeuf, de mouton et de ve-
THR0m.

Ajoutons les belles statues de

marbre, les riches soieries, les ta-
pes. les livres, les objets d'art et
les ornements en >. en argent et

en pierre précieuses. Îl faut ad-
mettre que le riche Romain vivait
dans un plus grand luxe que l'a-
nstocrate financier contemporain.

U n’y avant pas de taudis à
Tangad, et méme le plus pet
prolétaire habitait sa propre mar
son avec sa famille. vme mrison
qui seran conuderée élégante
tmême aujourd'hui.

Des tuyaux de plomb appor-
tient l'eau courante du puits ar-
témen d'Am Mory. dans les col-
fines, à deux milles de la. Le
système d'égouts était auss celui
d'une ville moderne, et bien qu'on
me connaissait pas alors le gaz et
l'électricité. on y pourvoyait lar-
gement par la douce lumière des
leenpes à l'huile délicieusement
wculptées, et par le feu parfumé
de bois de cèdre, dont on trouve
encore des morceaux sous les cen-
dres.

II faisait bon d'être à la mai-
son, mais le Romain préférait
encore davantage la vie au grand
ar. Même s'il avait son bain pri-
wé, comme plusieurs, il visitait
probablement l'un des 14 bains
municipaux, où il faisait dés ex-
ercices physiques, se faisait cou-
wru d'huule des pie le à la tête,

 

plongrait dans un bara d'eau tié-
de. puis dans un bain d'eau
chaude, puis dans un bain de va-
peus. pour revenir à l'eau chau-
de et l'eau tiède, À plonger dans
woe piscine d'eau froide. et fina-
lement s'installer au soleil sur la
terrasse.

Apres cela. il état prêt à far
re de nouvelles conquêtes, et se
rendat au Forum — le centre
de toute la vie romaine — où ol
remcantrait tous ses amis et enne-

mis, transigeait ses affaires, par-
Lex de politique et écoutait les
arateurs. prononcer leurs haran-
gues. Autour du Forum se grou
paient tous les principaux édilives
de da ville—les bsreaux de l'ad-
mmistration, les tribunaux. la pr

son, la grande bibliothèque don-
née par un philanthrope local. et
le théâtre où pouvaient s'asseoir
4,000 spectateurs et où la Co-
médie française donne aujour-
dhe me saison aanuelle de ;+è-
ces classiques.

Le Romain païen aimait tel-

Jement le plaisir qu'il s'attendant
à être nourTi même après sa mort,
et au-dessus de sa tombe. :! y
avait un petit autel où ses parents
Masesarent de la nourriture pour
hai. et on sculprait sur se pierre
tombale des plats et des assicttes
plems de viande et de gateaux,

habituellement avec une jole
femme Dbrandissant des grappes
de ramen, peodant que dic pr
geons volajent tout autour et ve
des agneaux gambadaient.

(Suite à la page 19)

 



 

  

Dimanche, 26 décembre 1948

(Par Paul Fouquet,

collaborution spéciale

à la “Patrie”.

+ *#

E SUPPOSE que je ne

suis qu'un vieux senti-

mentaliste, que je l'ai
toujours été et que je

le serai toujours. C'est pour-

quoi, quand ma fille Blanche

nettoie le grenier, chaque
print.mps, je ne la laisse ja-

Mais jeter un buste de pli-
tre de Beethoven, bien qu'il

sox endommagé et n'ait pas

de nez. Ce buste est un sou-
venir. Bien que cela remonte

dans le passé, il me semble

que c'est hier que Mile Bra-

bant, avec son vieux piano,

son cabinet de musique cn or

et ce buste de Beethoven, vint
habiter chez nous.

J'avais environ 10 ans alors,

Papa venait de mourir et ma-

man faisait ce qu'elle pouvait

pour ajouter à son maigre re-

La grande chambre

d'avant qui avait été la sienne

et celle de papa devint le

boudoir de MHe Brabant. C'é-
tait une petite personne gen-

tille «& douce qui jouait le

piano de façon gentille ot dou-

ce. Ses mains délicates par-

couraient le clavier avec une
rapidité étonnante, si l'on con-

sidérait son âge avancé.

venu.

Bientôt, Mite Brabant com-

mença à insister — gentiment,

bien sûr — pour me donner

des leçons de piano. Comme

maman se mit de la partie.
Je ne pus l'éviter.

— Je crois que chacun de-

viait savoir jouer du piano,

dit maman. J'aimerais certaine-

ment en jouer.

Mais à cette époque, c'é-

taient surtout des jeunes filles

qui prenaient des leçons de

piano, et je dus endurer les

moqueries de bien des cama-

rades.

Des la première leçon, Mlle

Brabant parla d'Arthur Cre-

vier, dont le nom ne signifiait

rien pour moi. Elle me dit

avec quelle persistance § pra-

tiquait ses gammes, et com-

ment il répétait indéfiniment

un morceau de musique jus-

qu'à ce qu'il le sût parfaite-
ment. Ce que je commençai

à penser d'Arthur Crevier au-
rait certainement choqué Mille

Brabant. Mais on ne peut en-

tendre constamment le nom
d'une personne sans devenir

curieux à son sujet.

Un jour. je demandai à

Mlle Brabant qui À étant. Le
regard qu'elle me lança sem-

bat plein de pitié devant

mon ignorance. Puis elle sou-

rit soudainement et hecha len-
tement in tête:

—Evijemment, tu ne pour-

fais saver.
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De son cabinet de musique

en or, ale sortit un large ca-

hier de découpures. Comme

elle tournait lentement les pa-
ges jaunies, je vis des quanti-

tés d'articles de journaux et

de revues qui disaient qu'Ar-

thur Crevier, le célèbre pianis-

te canadien, jouait avec tel

ou tel orchestre symphonique,

et qu'il avait donné un réci-

tal dans telle ou telle ville.

—Mais 1 n'a jamais en-

core joué ici. soupira Mile

Brabant. Vois-tu, id y a des

 

je suppose que dans la nou

vefie atmosphère de la Flori-

de, :! m'oublia. Mais j'ai sou-

vent pensé à lui en me de-

mandant ce qu’il était devenu.

Puis. longtemps après je

commençai à voir son nom

dans les revues musicales ot

je vis qu'il devenait célèbre.

J'étais heureuse de savoir que

j'avais joué un petit rôle dans

son succès. Si seulement ie

pouvais l'entendre jouer une

seule fois avant de... de...

Quand j'entrai au coMege.

Puss, ie jour du récnal, Mlle

Brabant me fit venir. Je fus
renversé de voir combien elle

avait changé en quelques

heures. Elle semblait s'êlre

desséchée. La fièvre seule n'a.
vait pu produire un td état.

Elle me saisit la main et me

regarda avec une expression

a intense que j'en fus que

que effrayé:

—H faut que tu ailies au

récital, Gérard. même si je
ne puis. Et il faut que tu re-

gardes et que tu écoutes avec  
L'auditorium était plein à craquer ce soir-là. L'homme qui marcha vers le piano était grand, distingué,

 

années. quand j'étais encore

jeune. j'habitais avec ma fa-

mille dans une petite ville de

la rive sud. Je n'’enseignais

pas beaucoup, et Arthur Cre-
vier était un de mes élèves. Il

était un peu plus jeune que

toi, Gérard, quand je lui don-

nai ses premières leçons. D#s

le début, je me rendis compte

qu’ avait un talent remar-
quable. Mais sa mere était

maladive. et À était souvent

impossible pour lui de prati-

quer chez lui. J'insistais alors

pour qu'il pratique sur mon

piano. À 14 ans, le médecin

dit à M. Crevier que la santé

de sa femme pourrait s'amé-
liorer si elle changeait de cli-

mat. Les Crevier se préparè-

rent donc à déménager ca

Floride. Je savais qu'Arthur

allait beaucoup me manquer.

Mais c'est la musique qui me

préoccupait surtout. Avant

son départ, je le suppliai de

ne pas abandonner ses étu-

des, de continuez à pratiquer,

Je hui demandai de me dire où
il habiterait et de me donner
des nouvelles. Mais je n'-us

jamais un mot de lui. Je...
   

avec des cheveux gris.

 

Mile Brabant était déjà con-

vaincue que je ne serais ja-

mais même un pianiste mé-

diocre. Et c'est pendant l'hiver

de ma deuxième année au

collège que l'événement ma-

gnifique survint pour M

Brabant. Les journaux annon-

cèrent qu'Arthur Crevier allait

donner un récital dans notre
ville.

Enfin, enfin, répéta-t-elle,
les yeux brälante.

Je suis certain qu'elle dut

être la première personne ren-

due au guichet pour obtenir son

billet. J'avais promis d'aîler

au récital avec elle. Elle avait
hâte que, moi aussi, j'emtende

Arthur Crevier.

Mais la veille du récital,

Mille Brabant dut prendre le

lit avec une mauvaise fièvre.

Un rhume grave. dit le mé-

decin. Maman dit que c'était

pitié de voir le désappointe-

ment de Mie Brabant.

Après avoir attendu si long-

temps, murmura-t-elle triste-

ment. Et je... je ne serai

plus ici si jamais il revient.
  

beaucoup de soin. afin de tout

me dire. Rappelle-tos chaque

petit détail. Je ne pourrai

dormir avant que tu revien-

nes tout me raconter.

L'aud.torium était plein à

craquer ce soirdà. L'homme

qui marcha sur la scène vers

le piano était grand, distin-
gué, avec des cheveux gris.

Aussitôt qu'il toucha le cla-

vier, la magie de son jeu, de

sa virtuosité, envoûta tout

l'auchtoire. Je n'avais jamais

su qu'un piano pouvait produi-

re de tels sons. Je me de-

mandais comment je pourrais

trouver les bonnes paroles

pour décrire un tel talent à
Mile Brabant.

J'étais à mu-chemin vers

la maison. toujours sous le

charme du jeu d'Arthur Cre-

vier, quand l'idée me vint.

Ne serait-ce pas un cadeau
magnifique pour Mhe Bra-

bant s je pouvais obtenir

d'Arthur Crevier qu'il auto.

graphie un programme pour
elle? Je retournai en courant

vers l'auditorium, maintenant

presque désert. Comme j'ap-

t
t
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prochas de l'entrée des artio-
tes. je vis Arthur Crevier qui
v'apprétait à monter dans ua
taxi. Je me précigitai vers lui

H sourit quand je lui de-
mandai son autographe. Puis,
comme il écnvait. je lun racon-
tar rapidement la maladie de
Mlle Brabant, son désappo.n-
tement de ne pouvoir l'enten-
dre. Il me jeta un regard
presque étonné:

Mie . Mile Brabant,

As-tu dit? monte avec moi,
mon garçon, i faut que je te
parle. fai trop froid ici.

ll y avait une femme assise
dans le taxi. Flle me fit une
place:

Ma femme voyage tou-
jours avec moi, expliqua Ar-
thur Crevier.

Puis il me demanda plu-
meurs renseignements au su-
jet de Mle Brabant. aux-
quels j'essayai de répondre
du mieux que je pouvats.

—Je... je peux à peine
croire que c'est ma Mlle Bra-
bam. dit-ri en se tournant

vers sa femme, Quand hous

sommes déménagés en Flo-
nde. l'état de ma mère. au
lieu de s'améliorer, s'est em-
mré. Quand elle est morte,
papa fui beaucoup plus dé
primé que moi. Pendant long-

temps, je pensar qu'il la sui-
viait dans la tombe. A cause
de cetie tenson, À était ime
bossible pour moi de penser à

ma musique. Je n'avais même

pas le courage d'écrire à Mile
Brabant. Mais plus tard,
après avoir obtenu ma bourse,
je retousnai à ma ville natale
pour le lui dire. Mais eile
était partic. et personne ne
pouvait me dire où la trouver.
Et maintenant. d'apprendre
qu'elle est encore.

Si seulement nous ne de-
vions pas partir si tôt demain

matin. Arthur. dit Mme Cre-

vier, Mais comme tu as un

récital demain soir...
Dites, si vous aimiez voir

Me Brabant, dis-je, je peux

“ous conduire à eHe, mainte-
nant!

- Mais, s'objecta le praise

te. il est tellement tard et elle

est malade...
il nest pas trop tard pour

Me Brabant. Et vous pouvez
fare plus pour elle que le

médecin

Maman prépara Mke Bra-
bant à receveir Arthur Cre-

vier. H entra seul la voir. Ce
dut être une touchante réu-
nion. Puis, pendant que ma-
man, Mme Crevier et moi at-

tendons seuls en bas. nous
entendimes le son du piano de

Mile Brabant. Seuf Arthur Cre-

vier aurait pu jouer de cette
façon. Et comme je regardais
maman, je vis des larmes bril-

ler dans ses yeux, et je me
demanda: si elle pouvait voir
codes que je sentais dans les
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LES ÉCHOS DU TERROIR

: Une HISTOIRE
: de CHANTIER
e
*0000¢+++...

(Par Alfred Rocssvau,

collaboration spéciale

à la “Patrie”).

» = #

LY A des limites a le

patience humaine.
Jos. Promovost, le con-
tremaitre du chantier,

tratait ses hommes comme des

animaux. Butor comme qua-

tre. i semblait prendre un ma-

Win plamr a fare souffriz

tous ceux qui l'entourasent.
Les pauvres bücherons en-

duraient sans rien dire. Mais
cette fonda, une valle de

Noël, le tyran mit le comble

à sa cruauté.

C'était le sou, vers cing

heures et demie, les hommes
étaient tous dans :e camp, as

us ie long du mur. Pronovost

Jeur fit savoir qu'il n'y aurait

pas de congé pour les têtes.

cette année-là. De pius. per-

sonne ne devait s'attenclre a
un changement quelconque de

nourriture; les fèves au lard,

les conserves, la mélasse de-
vant continuer à faire les frais

de la table comme d'habrtude.
Un silence de mort survit

cette déclaration.
Le patron prit une <hique

et sortit du camp.

Demeurés seuls, les pau-

vres diables osérent murmurer,

mais Baptiste. l'homme de

confiance du patron alla tout

lui raconter

Le tyran rentra dans le

camp es faisant claquer la

porte. Puis. se plantant au m-

Leu de la grande cuisine d

ajouta une conclusion à sa

haranque :
Qu'est-ce que vous avez

à vois plaindre? Du “corn-

beel™ puis des “beans”. vous

n'avez pas fini d'en manger!

Vous pe sortirez pas d'icitte

pour les fêtes, c'est moé qui

vous je dis! Ça fan que...

vous faites aussi ben de pren-

dre votre mai en patience.

C'est y moé le “boss” ou ben

wu Cet pas moé? Vous allez

en manger du cannage. mer

*'hmeux!
Vous auses! nsqua ua

des hommes qui se sommait

Télesphore Malouin.

Non, moé, je m'en vas

chez nous à soir. dit Prono-

vost avec un sourire RArguots.
Ah! firent les bicherons

surpris.
- Ma femme m'attend, elle

m'a préparé de la bonne man-

geaille! Je pense que je ne

reviendrai pas de la semaine.

Ua petit repos. Je sais que ma

femme m'a fait des tourtières

puis des be.gnes. ça fax que.

ça ra me reposer des can-

mages,
Vous ne nous invitez

pas? ft Maloun sounant, oa

en mangerait de ça nous au

tres aussi.
- Jame mieux tout gar-

der pour moé. répondit Pro-

movost qu éclata dum soe

nie bête.

En tout cas, veus allez

toujours nous permettre d'at-

écier um cheval et d'aer au

prochain village? 

Y a rien que deux jouaux

et j'en ai besoin. Baptiste part

tout de suite avec une charge

de bois de chauffage. Moé.

j'attends que Sansfaçon. ie

postilon. soit passé avec la

maile pour partir avec une

autre charge.

On avrait aimé à avoir

de la viande pour se faire

quelques tourtières? umplora

Malouin.

Vous mangerez des car.na-

ges. c'est assez bon pour vous

autres. ’
La-dessus le patron tourna

les talons et sortit suivi de

Baptiste.

C'était un bien brave type

que ce Télesphore Maloms,

mais quand on abusait trop

de sa patience ] devenait par-
fois hors de lui-même.

H se leva de son banc et
alla secouer sa pipe dans le

poëe.

— Mes vieux, çà ne se pas-

sera pas de même! Ce n'est

pas Pronovost qui va aller
voir madame Pronovost, c'est
moé!
~ Es4u fou, Maloun? di

Fun des compagnons effrayé.
Non seu.cment je vais

aler voir madame Pronovost.
mais je vam rapporter des

tourtières!

--Voyous. voyons, chrent-

ils en chœur, tu vois bien
que ça n’a pas de bon sens.

- Pronovost pense qu’il va
tout avoir, eh ben! il va se
tromper joliment!  déclara
Télesphore Maloum s'appro-
chant de la fenêtre.

H vit Baptiste partic avec

sa charge de bois et Pronovost
qui entrait à l'écurie.

Rapidement, # alla ouvrir
une armoire, enfila la pelisse
de Pronovost et se coiffa de
son bonnet de fourrure. li
entra ensuite dans unt pièce
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attenant à la grande cuisine et
où se trouvait la chambre du
patron. À souleva le matcias

et «a retira une paire de mo-
cassins, cadeau que Prono-
vost avait acheté d'une sau-
vagesse dans l'intention de

faire des étrennes à sa femme.
- Vous direz au boss que je

n'avais pas faim, dit Malouin.
Vous lu direz que je suis

monté me coucher. Täckez de
l'amuser en jouant aux da-

mes d'ici à ce que je revienne.

-Mais où vas-tu? Des

plans pour te faire tuer. Ma-

louin!
- Au revoir, les gars!

H sort du camp et lesma
la porte sans bruit.

Une fois dehors. À courut
derrière la charge de bois, fa

rattrapa, et prit place sur le

devant du traineau à côté de

Baptiste.
Ce dernier se retourna, sur-

pris, mais ne put voir le visage

de l'homme qui venait d'ar-
river; les oreillettes du bon-
met étaient rabattues et le col-
let de la pelisse était relevé.

Marche donc! marche
donc! disait Baptiste à son

cheval.

1 se retourna vers “le pa-
letot de fourrure” et dit en
souriant:

- Vous m'avez fait faire
un saut, boss.

Pas de réponse. l'homme
ne bougeaiït pas d'un poil...
— Comme ga. boss, conti

nuait Baptiste, vous avez
changé d'idée?

Pas de réponse de l’homme
au paleto: de fourrure.

Puisque vous ne voulez
pas que je vous parie, boss,

je vas me fermer. Marche
donc! marche donc! Je vais
vous laisser dormir, boss.

Bapt.ste se tut.

Seuls le bruit sourd des pas
du cheval sur {a neige durce

et le clair garouillement des

grelots troublaisnt le silence

de la nuit qui tombait.

Une heure s'écoula pen-
dant laquelle les lumières du

village brillèrent tour à tour

dans le lointam.

En arrivant chez Pronovost,
comme on entrait dans la cour.
la porte de la maison s'ou-

wnt et une femme apparut.
Malouin sauta à bas de la

me
re
t
r

teee

charge et laissa Baptiste con-

unuer jusqu'à la grange.

I faisait nuit noire, le
temps était couvert.

Malouin s'avança vers ha

maison d'un pas lourd et trai-

nant. La femme toute heu-

reuse, n'ayant pas vu son mari

depuis un mois courut à sa

rencontre et l'embrassa.
—Ah! comme tu es gelé.

mon pauvre homme! Ta fir

gure est toute couverte de

ffimas!
Malouin détourna la tête.

Il fui donna la paire de mo-

cassins et s'Éoigna vers la

grange.
Jos.? Mais entre te chauf-

fer, voyons! cria la femme

surprise. Je vais te préparer
à souper. isse donc faire
Baptiste, il est capable de

dételer tout seul. Viens te
chauffer, je t'attends!

Elle referma la porte.
Baptiste était entré à l'&

curie avec le cheval.
Malouin se. mit à rôder à

l'arrière de la maison. Une
petite fenêtre s'dlumina tout
a coup. ll reconnut que c'é-
tait le garde-manger. Une fois

la lumière disparue, il péné-

Le lendemain, les douze bûcherons dinèrent au village, chez leur patron, Pronovosl,

tra sans bruit. dams le “tam-
bour” comme on dit dans la
région de Québec, puis il en-
tra dans le garde-manger.
Tâtonnant dans l'ombre il
réussit à mettre la main sur
une demi-douzaine de tour-
ueres. H bourra ses poches
de beignes.

Sansfagon, le postion,
quittait je vi.lage à ce moment-
1a pour aller faire sa ronde.
Malouin le ‘rejoignit et fit
route vers le camp avec lui.

II pouvait être à peu près
buit heures lorsqu'ils appro-
chérent du chantier de Pro-
novost. Maloum s'entendit
avec le postillon, lui deman-
dant de ne s'arrêter au camp
que sur le chemin du retour,

c'esti-dire une heure plus
tard. Le postiNon consentit
volontiers, attendu que les che-
mins étaient beaux partout et
que sa course ne s'en trouve-
verait pas rallongée pour la
peme. Malouin tui avait conté
son aventure «€ ça l'avait
amusé.

Mais que se passait-d dans
le- camp?

Dimanche, 26 décembre 1948
On jouait aux dames. Pro-

novost battait tout le monde,
On le laissait gagner pour l'en-
courager à jouer. Assis de-
vant son damier le champion
avait le dos tourné à la porte.

Malouin entsa sans bruit,

fit signe aux amis de ne pas
bouger, et monta à l'étage sw
périeur où se trouvait le
grand dortoir. Là, À étendit
la pelisse près du tuyau du
poêle et fit également sécher
le bonnet et les mitai>.en.

Trois quarts d'heure plus
tard, i descendit silencieuse-
ment et replaça la pelisse. le
bonnet et fes mitaines dane
"armoire.

Puis, badlant et s'étirant,
# s'approcha des joueurs de
dames.
—Vous me parlez que j'en

ai fait un somme, mes, pieux!
marmotta4-d, la voix empi-
tée..
—T'as pas honte, toé, de

paresser de même? dit Pro-
novost scandalisé. Si t'es ma-
lade, dis-le, om va te faire
prendre des remèdes.

Mais voici qu'ua brat de
grelots annonçait l'arrivée du
postillon.
— Enfin! le vi, li! Je

me demande qu'est-ce qu'il a
fait, il est deux heures en re-
tard? bougonna Pronovost
renversant le damier ot cou-
rant a fa porte.

—Mes vieux. souffla Ma-
louin aux amis, remerciez le
bon Dieu! J'ai six tourtières et
deux douzaines de beignest

—Hourrah! crièrent les bû-
cherons en chœur.
—Chut! le voilà qui re-

vient!
—Attdez mon cheval, quel-

qu'un, ordonna le boss, je

pars pour le village tout de
suite!
On s'empressa d'obéir, dé-

sireux qu'on était de se dé
barrasser de lui.
—Vous êtes bien chanceux,

vous, Pronovost, murmura Ma-
louin hui aidant à endosser sa
pelisse, vous allez avoir une
femme et des tourtières.
—Oui, vous êtes bien chan-

ceux, approuvèrent les com-
pagnons,
—-Vous autres si vous n'a-

vez pas de femme c'est parce
que vous n'êtes pas assez
fins. Via mon idée. Mangez
des “beans”. mes innocents!

Ces derniers mots furent les
paroles d'adieu de Pronovost.
Î! partit laissant tout le mon-
de heureux.

Les tourtières furent ake
gnées dans le fourneau du
pole et bientôt une bonne
odeur de révellon se répandit
dans tout le camp.

Pour un régal, ce fut un
maître régal.

*
Comme il approchait de

chez lui Pronovost rencontra
Baptiste qui s'en venait sur
le chemin en balançant ua
falot. H lui dit tout surpris:
— Pourquoi venir au devant
de moé avec un fanal? Je
n'ai pas bosoin de toé. je
connais mon chemin?
—C’est votre femme qui

m'envoie, dit la vox inquiète

de l'homme de confiance.
—Ah? ele es ben fine.

Embarque.

Baptiste monta à côté de lui

eur le devant du traîneau.

—On ne pensait pas que
vous étiez pour repartir tant

de suite, dit-d.

—Comment, repartir tout

(Suite A la puge
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(Suite de la page 13)

Tout le monde accepta et ils
æ rendirent à un autre cabaret.
Roland demanda Rose à danser,
Quand elle fut dans ses bras,
leurs regards se rencontrerent et
ee reconnurent, comme deux
voyageurs qui se retrouvent tout
à coup dan: la jungle.
—Rose!
H prononça tristement son nom

ot son bras se ressera autour
d'elle.
—Oh! Roland, pourquor m'as

tu abandonnée ainsi? Pourquoi
as-tu dit au revoir de cette fa-
gon et as-tu cessé d'écrire, et ne

m'astu pas laissé savoir que tu

étais à Montréa!> Je ne t'aurais

jamais trouvé, si ce n'avait été

du hasard.
—On ne peut reMyner en ar-

rière, Rose. Beaucoup de gens

essaient, mais je n'ai pas vu reus-

-»r.

Elle aurait pu essayer de dis
enter avec lui. Mais elle s'accro-
cha alors dans ses pieds.
—Je ne danse pas beaucoup

depuis quelque temps, s'excusa-

velle.
Il la reconduisit a la table.

—Pourquoi ne danses-tu pas
avec Bédard, suggéra-t-il. Vous

avez toujours bien dansé ensem-

Oh! elle ne voulait pas danser
avec Bédard! Pas maintenant.
Pas ce soir. Tout le plaisir
qu'elle avait à danser avec lui au

gercle des officiers était disparu

maintenant. Cela [aissait partie
du passé. Car Rose se rappelait
ke soir où elle avait valsé avec
Bédard ot avait perdu Roland.
Ele I'avait perdu, avant même
ke départ de son navire.

C'était le dernier soir de per-

mission de Roland et de Bédard,
—Est-ce que tu aurais objec-

tion à ce que je t'emprunte Rose

une danse? avait demandé
Bédard à Roland vers la fin de
la soirée.

Roland avait testé:
—Fcoute, «est mon dernier

soir.
—Le mien aussi. Nous som-

mes sur le même navire, tu te
souviens?

. Le regard de Roland s'était

esombri.
—AÎlez-y, avait-il dit en pen-

chant la tête du côté du parquet
—-Une seule danse, avait pro

mir Rose.
Mais ce n'avait pas été une

seule danse, parce qu'au milieu
de celle-la, les lumières s'étaient
allumées et le concours de dan-
se avait commencé. Elle aurai pu
quitter le parquet alors. Mais au-
ame des hôtesses ne le faisait
pendant le concours de danse, et
À semblait qu'une ou deux minue
tes de plus me feraient pas de
différence. Probablement pas, si
fa valse pe s'était prolongée jus-
qu'à ce que tout le monde fut
éliminé, sauf Rose et Bédard.
—Vous dansez bien ensem-

ble, avait dit Roland prudem-
ment quand ils étaient revenue
essoufflés, à la table.

—Partons, Rose, avait-il sug-
géré.
—Fb bien! c'est au revoir,

wveit-il dit dans le taxi
—Oh! Roland...
Elle n'avait pu continuer et

elle avait penché la tête sur som
épaule.

—Rose? avait-il dit, surpris,
puis il l'avait embrassée.
—Je t'aime tellement, avait-

elle prononcé.
Mais il n'avait pas répondu.

Elle avait relevé la tête, l'avait
regardé, et avait demandé, en hé-
sitant:

—Roland, estce que tu...?
—Ecoute, Rose, nous avons

eu du plaisir, mais...
Elle s'était reculée, se sentant

pôlir.
—Mais tu ne m'aimes pas?

C'est ce que tu veux dire?
—Je veux dire:
fl avait enfoui sa tête dans

ses mains:
«Oh! je ne sais pas ce que

je veux dire.
—Ne pourrais-tu décider un

jour que tu m'aimes?
Il s'était relevé et avait répon-

du:
—Je suis le genre timide, Ro-

se. Si jamais je décide que je
t'aime, je l’enverrai un gardénia
blanc. Entre-temps, tu ne t'en-
puieras pas.

Mais pendant tout ce temps.
elle s'était terriblement nnnuyée
sachant qu'elle ne pouvait vivre
que pour Roland.

Bédard la ramcna à la table:
—Tu manques de pratique,

Rose.
—De retour, si tôt? demanda

Roland en souriant légèrement.
Bédard demanda Françoise à

danser. et l'autre couple se leva

aussi: Rose et Roland restèrent
seuls, distants.
—Vous deviez vraiment vous

amuser, toutes les hôtesses, au
club des officiers, dit Roland.

C'était un bon terrain de chasse
pour vous toutes.

Rose se fâcha:
—Pourquoi porter jugement.

quand tu n'en sais rien? Ce n'é-
tait pas du tout comme Liliane
veut le faire croire. I] y avait un

autre aspect... un aspect que tu
n'as jamais essayé de découvrir.

Roland resta slencieux, sur la
défensive. Les autres revinrent.

Roland fit un signe au garçon
qui apporta l'addition. Les trois

hommes se la disputirent, comme

autrefois, mais il n’y avait plus

le même rire bruyant.

Ils furent même silencieux
dans le taxi qui les ramenait

Bédard baila:
-—Allons conduire Rose d'a-

bord, dit-il. Elle est si fatiquée.
Quand le taxi stoppa, Roland

sortit et conduisit Rose à sa por-
te:

—Tu as changé, Rose,lui dit-
À. Tu as beaucoup changé.
—Nous avons tous changé.

Nous ne pouvons retournet en
arrière, Roland, murmura-t-elle.
Je pense que tu as raison. J'a-
vais tort.

Elle pressa se main et monta
à sa petite chambre.

Elle savait qu'elle avait trop
dormi quand elle entendit la son-
nette de la porte et se leva en
hâte. Elle l'entr'ouvrit et vit la
boîte blamche qui avait été dépo-
sée devant la porte.

Elle se baissa pour la ramas-
ver, À pendant wn instant, elle

ent que son coeur allait arrêter

de battre. Puis elle apporta la
boîte dans son lit et I'ouvit.

C'était um gardénia blanc, ot
wne carte qui se Îisait:
=—Tu te souviens? Nous ne

(Suite de ia page 15)

Au cours d'expériences, on
@ essayé autre chose avec un
certain succès: c'est une au-
tomobile avec deux réservoirs
d'essence, deux carburateurs
et deux pompes à essence. Un
réservoir contient de l'essence
de haute qualité à employer
quand cela sauve de l'essence.
L'autre contient de l'essence
ordinaire pour les moments
où celle-ci peut suffire. D'a-
près un expert, un automobi-
Hat ne bénéficiera de l'es-
sence de haute qualité que dix
pour cent du temps. L'essence
de haute qualité n'est utile
qu'au moment où on presse
sur l'accélérateur, ou qu'on
se prépare à monter une côte.
Au cours d'essais, les résl-
tats ont été intéressants.

Les chimistes du pétrole
s'affairent sur d'autres fronts.
Île ont développé des moyens
élaborés de réduire le gaspil-
lage de l'essence dans le trans-
port entre les puits de pétrole
et les réservoirs des automo-
biles. Ms ont découvert que
l'essence devient gommeuse à
l'entreposage si elle contient
une quantité microscopique de

euivre. Ceci réduit l'efficacité
du moteur en bloquant le car-
burateur et les valves. Une
nouvelle série de produits chi-
miques. appelés anti-oxydants
réduisent le gommage.

La lubrification de fhude
est un autre problème. À

cause de la deuxième Grande
Guerre et du fan que les plus
vieilles voitures sont restées en
usage la consommation des

huiles lubrifiantes a augmenté
de moitié entre 1939 et 1947.
Les chimistes se sont mis au
travail et ont découvert une
variété de produits chimiques
qui sont ajoutés aux huiles lu-

brifiantes pour les rendre plus
efficaces. Chaque année, plus

 

pouvons retourner en arrière, mais

nous pouvons aller de l'avant.
Nous le pouvons, tous les deux.

ensemble.
Elle se jeta sur le lit, tenant la

fleur de façon à ne pas la flé-

trir,, et en pleurant. En pleurant

de joie et de soulagentent.

Puis elle prit la carte et la por-

ta dans le tiroir où elle gardait

les choses qu'elle chérissait. Elle

allait la déposer dans le tiroir,

quand elle vit le paquet d'enve-

loppes et de lettres, lui rappelant

une guerre, longue et dure.
Ce qu'elle avait dû paraître

peu sincère et facile à connaître.

aux yeux de Roland, quand elle

écrivait à tous ces marins, ot

quand elle lui citait les petites

choses impersonnelles qu'ils lui

avaient écrites et qu'elle pensait
pouvoir I'intéresser. Ele avait dd

lui sembler légère, sans coeur.
Elle tira le tiroir et prit les

lettres pour les jeter. A ce mo-

ment, elle vit une lettre qui lui

était revenue, parce que le ma-

rin avait été tué. Elle se rendit
compte qu'elle ne pouvait les je-

ter.
Elle pleça la carte de Ro-

land su-dessus des lettres et re-

ferma le tiroir. Puis elle s'ha-

billa et épmgla le gardénia blanc

à son épaule. Et elle sortit à la
hamière du plus beau jour de sa
vis

de 100.000,000 de livres de
substances diverses sont ajou-
tées aux huiles de moteurs
Ces substances coûtent de 15
à 20 cents la livre, et aug-
mentent diverses qualités dans
fes lubrifiants. Certains de ces
produits réduisent la forma-
tion de cire dans les lubri-
fiants. D'autres aident l'huile
à couler mieux, à basse tem-
pérature, D'autres encore pré-
viennent la corrosion des par-

ties motrices, causée par
Thuile.

Mais les chauffeurs ca-
nadiens pourront sourire aux
résultats d'expériences faites
récemment à Régina, au Sas-
katchewan, et a Bemidji, dans
le Minnesota. On voulait, au
cours de ces expériences.
trouver le lubrifiant qui per-
mettrait au moteur de l'auto-
mobile de tourner pius faci-
lement à de basses tempéra-
tures. Jusqu'ici, les expérien-
ces ont seulement indiqué aux
experts ce qu'ils veulent ob-
tenir. C'est ce que les chauf-
feurs veulent aussi, mais qu'ils
n'ont pas encore obtenu. C’est
une huile de carter meilleure.
plus légère que celle actuelle- ‘
ment sur le marché pour l'hi-
ver.

Entre-temps, sans aiten-
dre un moteur à haute com-
pression, actionné par de l'es-
sence de 98 octanes, l'automo-
biliste moyen peut économiser
de l'essence par fui-même.
Les experts disent que la
chose importante consiste à
conduire à une vitesse modé-
rée. Îls citent de récentes ex-
périences dans l'Illinois qui ont
prouvé de* façon définitive
qu'une vitesse modérée éco-
nomise l'essence. Une automn-
bile fit un voyage de 500
milles, montant parfois jus-
qu'à 75 males à l'heure, fai-
sant en moyenne 65 miles 4
l'heure. Une autre, sur les
mémes routes, ne dépassa ja-
mais 50 mies a l'hevre, «
ft 40 mifes à l'heure en
moyenne. La premiere vosture
fit le trajet en trois heures
et demie de moins que la
deuxieme. Mais elle ne fit en
moyenne que 10.2 milles au
gallon, et brûla 46 gallons
pour se rendre à destination.
La voiture plus lente fit en
moyenne 17.2 milles au gal
lon, et fit le trajet avec seu-
lement 29 galions.

Le même principe général
s'applique — peut-être plus
encore — à la circulation
dans les villes. Les arrêts et
départs comtants, les ruées

pour passer une lumière avant
qu'elle change, gaspillent au-
tant d'essence que la vitesse
sur Jes grandes routes. Une
compagnie de taxis a décou-
vert qu'cHe pouvait écono-
miser un tiers de ses dépenses
en essence en donnant ordre
à ses chauffeurs de démarrer
et d'arrêter lentement. et de
ne jamais dépasser 25 miles

à l'heure.
il y a dix ans, on obtint

des résultats surprenants au
cours d'autres expériences à
Détroit. Tout d'abord. une
voiture fit un trajet de hx
milles, à l'intérieur de la ville,
aussi vite qu'elle le pouvait,

 ia

Les ruines

de TIMGAD    
(Suite de Ja page 16)

Bien qu'il y eût plusieurs tem-
ples paiene et per d'églises chré-
tiennes, les cimetières chrétiens
sont beaucoup plus encombrés,
témoignant que les Romains
étaient élevés dans la foi de Ju-
piter. de Satume et de Junom
mais que bosucoup plus mouraient
dans la foi chrétienne. La ca-
thédrale de Timgad est remar-
quable par ce qui doivent être les
fonts baptismaux les plus grands
et les plus monumentaux du mon-
de. où les adultes romans
étaient baptisés.
A Timgad, il ay eut jamais

de persécution sérieuse des chré-
tiens et, comme le Romain avait
déjà plusieurs dieux, il était nrêt
à en tolérer un de plus: mais au
début du 4e siècle, les chrétiens
eux-mêmes subirent uo schisme
profond, qui amena la perte de
toute le colonie nord-africaine.
Une lutte implacable commen-a
entre l'Eglise catholique et la sec-
te puritaine des donatistes, et
avant que la question fut réglée
entre les Romains, les Berbères
indigènes, qui habitaient encore la
région. descendirent des monta-
gnes pour massacrer les habitants

de Timgad. Au 5e siècle, les
Vandales passèrent par l'Afrique
du Nord, et Timgad, comme
beaucoup d'autres villes romai-

nes, ne fut plus qu'une ville mor-
ve.

Au 7e siècle, les Arabes ap-
portèrent la nouvelle relicion

musimane et l'anarchie en Afri-
que du Nord. Ils convertirent les
Berbères chrétiens — qui se ta-
touent encore des croix sur le
front — et mutilèrent toutes les
statues qu'ils purent trouver à
Timgad. car les images gravées
sont un péché aux yeux des Mu-
silmans. Puis les Arabes rava-
gèrent la contrée environnante,

Qui était célèbre dans l'antiquité
pour ses oliviers et ses champs de
Blé. Après plusieurs siècles d'é&-
rosion, la ville disparut de la sur-
face.
Au 18e siècle, un voyageur

(Suite à La page 26)

ma.s sans jamais dépasser 30
milles à l'heure, Le chauffeur
démarra en vitesse aux inter-
sections, doubla toutes les voi-
tures qu'il put. Puis le chauf-
feur refit le même trajet, en
économisant le plus possible
son essence, Il arré'a aux lu-
tuières en mettant l’embraya-

ge au neutre, repartit en
deuxième, accéléra lentement.
La premiere fois, d lui faHut

39 minutes. La deuxième
fois. 44 minutes, sew'ement
cing m.nutes de plus. Mais le
premier voyage plus rapide lui
avait fax brûler l'essence au
rythme de 8.5 miles zu gal-
lon. La deuxième fois, d ob-
tint 17 miles au gallon. une
économee de 100 pour cent ‘n

perdant seulement cing minu-
tes.

Les résultats sont clairs.
Pour économiser l'essence des
maintenant, conduisez plus
lentement et prudemment. A
l'avemir. pour oltenir plus de
milles au gallon. d y aura
des moteurs à haute compres-
sion et de l'essence de haute
qualité qu'on commence à pre
duire dans les laboratoires.

 



 ET
S
S
S
I

E
T
V
O
S
S
E
E

V
S
V
O
I
E
v
e

L
A

P
T
E

T
E
T
E

1
V
E
Y
Y
V
V
I
Y
F
U
S
E

TU
UC
UE
M
A
M
A
T
A

AN
v
e
r

P
Y

Y
Y
V
Y
V
V

P
T
V

V
P

v
r
v
y
v
r
r
e
y
y
e

 

  

 LA PATRIE  
 

 
Empire arboré
présentation des modes “Fashions of the Times”,

postillé de tafferas. | ne étole de tulle met une ns

L

 

ART

NOUS DANVSERONS CE SOIR. et nous porterons nos plus beaux -atours. A gaurhe, robe de brocart ivoire, de style

avec boléro assorti fermant à l'aide d'un cordon. Cette robe fut très admirée lors de la grande

à New-York. À droite, magnifique robe de taffetas noir recouvert de tulle

ste de grand chier à cette toilette. Cette étole peut x draper dans les

cheveux à l'espagnole. Création New York Dress Institute.

 

Un cadeau a manqué son vrai

un courant de sympathie. C'est pour cela que,

la facon de l'offrir et de le recevoir. Il y faut

ectte époque, où

dessous.

“ON LA COMBLE DE
CADEACX"

“Cest une femme delicieuse’

dit-on d'elle.

ELLE EST PLEINE
D'ATTENTION POUR LES

AUTRES \

Elle a noté sur son calendrier |

Jeu anniversaires de <vs Amies

Elie invite à diner meme Mar-

guerite qu: est célrbitaire et

pauvre.
Elle se ‘met en quatre” pour

vous rendre le service Que Vois

lut demandez, tr:vant celà test)

nature! et se considérant presque >

< mime Votre pe.

FLLE NE RFE
BIEN

accurille avec le meme

e J anne qui vient le

r v.des et Odette qui la

eme de Fours

FLLE NE POUSSE PAS A Ly

DEPENSSE |

1 demande de designer}

: 0» pimira.. elle r |

}

    

DIQUE
 

     

  

sez VOLE-MEme,
de S$

 

 

p rsonne est em’ rrise*. eu

 

 

= t faire une ote dob,ets oo

\ Las )
}

ELLE SIT HP CEVOIR LE *
CADEAL ’

Evatt! no'e La: offre!
  

 

 M me s. 6e
que un ten
de. prevdre a  r -: qui d°
v "ent peur , a TL af = uR HOU-

ar” 4 € .-asamère niu - crivate à

Elle remercie tout de suite

dun “Comme vous es Mima
bi«'” où d'un “Ce que tu peux

être gentile, Liens je t'embrasee

tout de mute'* Puis. elie ouvre,

le paquet sans tanier Elle deve-

loppe paquet et ficelles avee pré-
caution, comme pour un objet de

valeur. Cependant eile marque

une impatience qui enchante de-

$A la personne qui offre.

ELLE à L'ART DE REMERCIER

Ni Cent Je livre qu'elle dédrait
“Comment avez-vous pu devi-

ner” J'avais tant <nvi» de le Fire”

Si c'est un horrible carafon
Ele dsimvile sa décopvenue

“Que c'est amical à Vous d'avoir

pensé à mo:!”
Si cent par lettre qu'elle doit

remercier d'un cadean, elle le fait
dén le lendemain de sa reception.

an plus tard. dans Is semaine.

ELLE SAIT RENDRE LA

  

POLITE

Jamaia ¢.» ne demeure en rests
veo sux qui l'ont gâûtre. Mais

 

ells s'arrange pour ne jamais

avoir l'iir de “payer” par

objet équ:valent. Avec lamie ?:

niche ele ne cherche pas à en

trer en conn ace. Une atten-

 

+ nun petit serv. ce et amie est
er ante

LE S1LORET DE CETTE FEMME

Pense auv autres avant le

L'autre es’  

 

pr v Re

us ame impasse

TELE FIT INTE ET   
NEGLIGENFE

  

offrir
Het de FECEVOIT

but s'il n'a pas réussi à créer entre deux êtres

 

 

 

 
vous me donnez? Je m'y atten-
dais!”

Ou encore:
“Je ne vous cacheral pas que

j'ai déjà six beaux carafons, dont
trois en verre de Bohème.”
Ele oublie d'écrire un mot de

remerciements. Ou bien elle l'en-
voie deux mois après. Ce n’est
jemais qu'une carte de visite
avi une banale formule.

RENDRE. C'EST “PAYER” OU
“¥BLOUIR”

 

plus quela valeur de l'objet, importe ”

beaucoup de tact et de gentillesse. À rsfern ne ene

l'on échange des cadeaux, il faut se souvenir de petits conseils ci-
ecna.ge d'un autre, que si elle
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peut en escompter ainsi un n° :-
veau? A Mme B. qui méne grand
train, elle a voulu offrir une 1:

ble roulante luxitr-use, ce qui la
oblixée À restreindre les mens
familiers pendant un trimestre

“Mais je ne veux pas qu'elle ne

croit au dessous d'elle”
LA FAUTE DE CETTE FEMME
Un égoisme forcvné doublé ve

sottise.
AIDEZ-LES A VOUS FAIRE

PLAISIR
Eux:

T} est três désagréable, au Jour
de l'An où la règle est G'échan-

ger des cadeaux, d'être dépours 1
des billets indispensables su pre-
sent le plus modeste.

Certes, vos enfants peuver*

vous témoigner leur affection
simplement. suivant leur âge, ©n
récitant une belle “fable”. en ru

(Suite A Ia page 27)
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+ MONTRES
Gratis! fillettes et garçons
Pour ta vents de quelques boutellles do
Parfum 350 chacune. Parfum d'Orient:
Muruet, Rose de Parle. Petite leur
Bleue. “Tulippe et autre d'un pa.feft

Ratesrtutres primes. Révelile-matin, Montre
de poches Bouretierie en argent i3
orc. couverts @ 40 eutres cadesus
votre cholx
RIEN A DEBOURSER

Demandes § boulsilies de Parfem
Asst's et otre nouveau catalogue.

LE ROYAUME DES CADEAUX Enr,
A €. P. toi, TARA TTENIE     

  
   
  
  

 

  

 

  
  

  

  

  

 

  

 

fo
'DEBEAUX C

FONT LA

’ BEAUTE!

2 Aresgm
ftoiles du
némaet Vos

Yecx seront fascimonss

 

vous assurera cu résultat en un

BEAULASH

mois. Prix
tAzoutez 15€ pourfrais d'expédition.) 15c

POILS FOLLETS
SUPPRIMES

CHEZ-VOUS

INSTANTANEMENT

a= PILEX
Rapids - Cortalng - Eficace

Sans douleur

 

son mari. Eile est fâchée avec

Paulette qui ne l'a :nvitée que six

fois, après être venue sept chez
elle. telle l'a compté) Elle ne fera

pas un détour pour éviter à sa

cousine de perdre deux heures.

TOUT LUE EST DU

Chacun aait qu'il ne faut pas
venir chez elle sans disques ou

bonbons.
Mais elle ne vous en saura

aucun Eté.

ELLE VOYS “EXPLOITE |
VOLONTIERS" ;

£lle dit à Janine, qui comptait

lu offrir un agenda: “Oh, ça
tombe bien. J'en ai vu un chez

X... à tel prix, Un amour!” Ft

à son mari: “Tu sais, chéri, pour
mon le Nouvel An il me faut deux
renards bleus.”

ELLE VOUS ENLEVE
TOUT PLAISIR D'OFFRIB

L'autre jour, elle s'est emparé: 3 Éatréme-Orient une rec

du pet:t paquet de Marcelle qui ARE AF

venait d'acheter pour elle-même précieux, que la plus pet

un porte-mine ‘Oh! tu m'as ap
porté quelque chose: vcyons!” E*

Marreffe n'a pas osé Je reprendre
De Robert, qui n'est pas riche, ries pout dona
un à a ‘es glue A vos rasnût

elle n'apprécie pas les cadeaux. a» viande — ron

Pusez donc ça la! lui dit-cl'e nt destinée aux

un peu meprisante. Puis elle ou- C'est perurquot ten café

bis douvrir ie paquet. Jeanne

lus s offert, l'année dernière, un
chemisier. El” ne l'a jamais por-
té Elle a cassé le hibelot offert
pir François en trant brutaie-

ment sur ‘va fivees du paquet

ELLE VOUS FROISSE A TOUT
PROPOS

“Ah! c'est ce bouquin-lk, quel
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WINONA, ONTARIO

le menriilenz Secret of Rene 
Tt y a plus d= cent as un miturd Anglais TAEporia

te inestimable... un

ret d'éptees et dAssiisonnements rates.

tte goutte @joulait une

seur nouvelle et manque aux aliments

nee jours, bien que beaucoup alent es-
ays de Limiter, seule la Sauce Lea & Pore

tte saveur orientale ma-
paîns de boeuf et plate

a recette secrète” était
hanquets prin-

aondute Ja prétér

LEA & PERRINS
me”

Slew lec ms de enisime ét de sde pee

   

    

  

    

  

  
s et hôtels de

pt — et vous    

we
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CHAMPAGNE DU SOIR

REGRETS DU MATIN 2—

 

 - 21 

 
25acaSd

Si, pour les fêtes de Noël et du Jour de l'An, le champagne est indispensable,

les produits suivants ne le sont pas moins: | — eau

2 —acétate d'ammoniaque (2 à 3 c. à soupe);

dans quels cas vous aurez à les utiliser :

+ * * *

d'eau de Vichy a 10 minutes

d'intervalle:

2o une demi-heure après, avale”

une tasse de café trés fort,

AU PETIT JOUR

Une fois le réveillon torminé,
æ ous VOUS apercevez qu” vous

avez tres légèrement abusé du

champagne, De sortez pas brus-

quen.ent d'une pièce en général

surchauffée, au frond de la rue

A..rangez-vous pour rester dans

une pièce moins chaude pendant

quelques minutes, puis couvres

vous bien en sortant. Le contact

brusque de lair froid regd subi-

tement ivres ceux qui sont sim-

plement “gais”. De plus. cet état

prédispose aux refroidissements
graves. Dis gue vous serez à la

30 entre temps, si vous avez ma’

a la tête, remuez des com

presses dans un mélange vi

naigre-eau er parties élgales
et appliquez-ies sur votre |

front.

Si vous n'êtes pas trop mala-
de, vous pouvez encore faire une

série de mouvements respiratoi-

tes devant votre fenétre grande

ouverte. Assise, ma“sez votre nu-

que, massez le sommet de votre

     

 

iiadon cattsdinanis 7

Ailvne Dal, vedette de la compagnie cinéma: ue Warner Bros.,

Pictures, Inc., snazire de donner du parfum de bonne marque à l'ame

dont vous voulez combler les voeux les plus chers.

* - * *

| erfne, massez vos tempes pour

vous décrisper.

CONTRE LES i30UTONS

Un petit bouton qui fait une

apparition brusque au lendemain

de repas trop riches dépare le

visage.

maison, si “ça ne va pas”, absor-

bea avant de vous endormir: 20

gouttes d'acëtate d'ammoniaque

dans un peu d'eau et 10 minutes

après, une tasse de café très

fort. Si vous cralgnez le café,

pronez une tasse de Lilleur chaud

are de l'aspirine ou un verre Vous pouvez le faire avorter

d'. su très chaude avec du bicar-] en le defrictionnant Uès lend

bonnte de soule. Mettez une com-{  rement avec une Lotion à bare de

presse boul'lante sur l'estomac. teinture de benjoin.

Pour cela, roulez un peu de co-
ton autour d'une aflumette Trem-

  

Môme si vous êtes très fati-

lavez-vous les dents avant
Fue pez dang le mélanre et tourhrz

de vous enformir. Rien n'est! juste le petit bouton en év:tant

plua reposant. Vous le savez, la peau saine.

pour que vos derts soient bien
ne:toyces, le brossage duit s'exer-

Cor dns le sens vertical et non

dans le sens horirontal. T] existe

doa brosses spécialement étudiées

Qui se meuvent raturellement

dans le prolongement notmai de

la main

Régime alimentaire
Une ménagère mure verse d'a-

bord aux choses de première
Etie sasmare que

en famibe jour d'un régime
tien équilibré et raisonnable
ment nssaisonné. Fde fait um

emploi modéré d'épices à de

marinades. Elie rempiace aud
souvent que possible Je café, le
Mt Elle apprend Jde secret de
servir une nourrikure à la fois
mine et appétiemots

AU REVEIL

Dès que vous Forez réveliiée,

en cas de migraine ou de nausée:

lo uvalez deux grands verres
  

3 — café; 4 — vinaigre.

de Vichy (1 bouteille) ;
Voici

Bien de imieus pour flucier la vansté de

mamelis, ce qui décongestionners
le visage, tout em le rafraichue
sant.

LES LEVRES GERCEFS

Evitez de les humecter machi-
nalement de la langue a chanue

instant, car l'humidité ainsi créée
est une cause de gesçure. Par
contre. avant de mettre votre
“rouge”. passez sur les lèvres un
bâton de pommade. Excellent
aussi si vous n'employez pas dr

rouge.

LES YEUX QUI PILEURENT

lunettes à largesPortez des

 

  

   

   
  
  
  
  

   

 

 

   
Motemeisedle que de Tus

offrir une mimadière cn métal doré où wrgenté. Cent du mons ce

que pense l'enns Edicards, étoide de Warner Brom.

* *

 

À L'ABRI
DU FROID    

  

L iver est un rude
ennemi pour votre peau.
Tant qu'il dure, prenez
quelques précautions pour
vous protéger de lui
autant que possible.

LE TEINT ROUGE

Evitez le brusque passage dv
chaud au froid ou réciprogue-
ment et protégez votre épiderme
par une couche de crème plus

épaiase et plus grasse que cell
que vous utilisez en été. N'oubliez
pes que votre cou et vos main-

doivent être préservés comme l
visage. Loraque vous rci:trez cher

vous après une juurnée passée au
froid ou au vent, faites des com
presses tièdes d'infiision de ract.

ne de guimauve ou d'eau d'ha

Meptholstum de 1
pr doucement le nez eV
a tête du bébé. 11 soulsge
la souffrance et adoucit
les narines eoflammees.

Facilite la respirauon  du bébé. Pots et
robes 8 !

récontorte tousles. jours

-* *

verres contre
vent et du froid.

LER OREILLES QUI PIQUENT
ET BRULENT

Matin et soir. frictionnez vigou

les morsures du

LA BEAUTÉ OU

 

Du Verre nus de Udcier LV
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MRMONIER AVEC LA, BLANCHEUR ÊC

là ce que sont les Bet

reusement les orcifieæ avec une
bonne eau de Cologne, pour actip

ver la circulation, Bi vous êtes
ent sensible am

. n'hésitez pas, les grande
frimas, à couvrir égérement vos
orellles pour éviter qu'elles ne
gôlen:

LES ENGELURES

Tes ne se limitent pas aux
pteds, aux mains où aux genoux,
mais elles apparaissent parfois
au nee, aux oreilles et sont alors
très douloureuses. Dis les pre
miers picotements, faites des
bains alternativement aussi
cbauds et aussi fro:ds que vous
pouvez les supporter (une douzai-
ne de l'un et de l'autre), puis
magsez légérement avec une crè
me grasee iodée. Vous
répéter ces massages prisons
fois par jour. Si les engelures
s'alcérent, 11 faut les traiter
comme des plates.

GRATIS
Montres bracelets
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thes F maiilés
Luely Henpeter. La beauté du verre claire, propre intachabde et non. puareus,
Qui se nettone cn l'ensiisant avec un finge. tout comme une aselle en
porcelain’ Du verre uni par cosas à vor base d'acier durahee Meutèice
modernes, Mmwirsux, élégan
d'un beau ruse . Aptis av
à votre céf

    

  récateur!

Lady
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Vous préférerez .

espeler
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ne blanche... avec garniture
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——1 A PATRIE

Au lieu de la dinde traditionnelle, vous pourrz offrir à vos invités du canard braisé à l'orange,

lun de
* *

UN

*

 

mets les plus raffinés qui sorens.
* » * *

DiNER DE GALA=
trie OD @ O ww O @ 0 0 ef

Que vais-je leur donner à

res jours-ci, c'est la fête par exce

savez qu'on retient ses amis encore mieux, si ON à une excellente cuisine.

donc quelques mets succulents dignes de figurer sur la table aut G

rassembleront ceux que vous aimez.

SOUPTFLES INDIVIDUFLS v

AU HOMARD {

! boite de homard de wmoyrase |

grandeur s

4 ornfs ‘

Ve à soupe de cogne” 4

1: tasse de lait |

2 3 de tase de cTIMe

wel

Bat' -2 les ceufs Ajoutez le lait,

la crème. le cognac et Je sel. Joi-

rmez le homard passé quatre fois

dans le mou!.n à viande T- posez

ce melange dans de petits mou

Jes | dividue's beurr: 4 Faites

etre au four, au ha:n-marte. pen-

dant env.ron 20 minutes. Demou-

lez au momert de servir, pu:x

acute; pe rosace de mayonpai-

.

CORNET DE JAMBON A LA

RU SSE

(pat tro 3s. Rouler des ‘a tran-

etes de jambon dans des moules

à cornets où des fiütes à cham-

prgne. Boon creser los dord- de

la feuille de janihon, farnir le

cornet de Mayennaisé melange

de jambor haché et ad .

d'un peu de geatine fond:

ser sur K'a-e. Au Moment de er

vir, démouler en rvsace «pointes

vers le © r°ret un t:t de sa

1

CONSOMME SERVE BN TASSES

3 pouie
4 pintes d'eau

~ei au gout

1 bouquet zarni

Lr. de «, à the dpices melee

 

 

    

M

     

  

coer fe

 

«ron neg heres

tna deux ponte =

gotas. F

vert dst- en
roi =

CANARD BRYSI À VoORSNES.

anard (de nsi-on & livres)

1 ot poivre

a —upe de beurre

Lee de beullbn où de con

mme foncé + 1 cube de;

Borin de toe if dans

& rise d'au btullane ‘

3, tas = le rin Mane ded om nth

 

  

  

  

diner? Vous voulea vous surpasser parce gue,

Mence de la joie et du bonheur et parce que vous
Voici

—————————————————————

2
"

1

italirm ow de Jus d'orankr

1 €. à thé de févule de blé d'Inde

Peier 2 oranges. les réparer en

quart es. Oter :a pulpe blanche

de jécorre qu'on coupe en la

melles par en avoir 1 e. à soupe

pleine Nitloyer et hab:ler le ca

1. «rd, frotter de sel et de poivre

euire a 1 beurre dans une casse

role épcisse Quand le canard est

bin doré, ajouter bour!ion, quar

tiers dorang-s et écorce, Bon

couvrir. Mijote: jusqu'à ce qu'ii

dre ‘env:ron 14 heure)

et le canard. met» sur un

plat chaud et zarder chaud pen-

dant la préparation de Is sauce

Mettre ‘: tasse de vin bianc ou

de jus d'orange dans la poss

chauffer jusqu'à “bulities. AJou

ter 1 €. & the Je fé-ule de di

d'Inde assez délavé d'eau fro.de

pour êt e versé et tourner jusqu'à

léger épaussssement. On per:

ajouter du curacao, le versant «17

Je canard Garnir d'oranges far-

“es de ge'ée a loringe et dr

tranches d'oranges, ‘Pour 6 per

mnnes).

DINDE FARCIE ET ROTIE

Prenez une dinde de 16 à 18

livres. videz-la. nettoyez-la avec

traucoup de moin et frottez l'in-

terieur du corps aver du sel et

du poivre, pue rempi ssez A ce

vite aver une farce dont une

expérience à démontré le mérite

d'est la Parce à la sange et à

Yo -non que voici: \

2 tasers de miettes de puin.!

mou f

1. tasse de beurre fondu t
‘

 

 
oeufs Jézirment battus

« à thé de sauge «n poudre

ou de farce à volaille

te à thé de sel

t. de c à thé de <ei de céleri,

+ tasses de miettes de biscuits!

1'. tasse de Lait ébouillanté

3 pignons de Moyenne gros |

serre, hachés finement ‘

. à thé de sance piquante

ivre au goût

a.°< fondre ‘e bevrr-
   
sonnemcnts. Feng

as x bale aver

 

     

e e ©

 

our de laquelle se

 

si que la avité sous Ja peau du

cou, où le jabot n été enlevé.

Recousez ensuite l'ouverture en

ayant soin. de ramener la pesu

sur Je cou, puis faites un noeud.

Troussez la dinde en repliant

M pointe de chaque aile vers a

première jointure de l'aile en for-

me triangulaire et liex le bout

des pattes en l'air dane sa rôtis-

soire. Saupoudrez de farine, as

saisonnez de sel et de poivre €

mettez dans un four chaud. Lors

que la surface de l'oiseau est

bien dorée, réduisez Ja chaleur et

arrosez toutes les 15 minutes

juequ'à ce que Im dinde soit bien

cuite. D faut généralement trois

heures, suivant la grosseur de

Foiseau, (à per prés 18 à 20 mi

nutes de cuisson par livre), Pour

l'arrosage, faites fondre quatre

cuillerées à soupe de beurre ou

de graisse de bacon dans une

demi-tasve d'eau bouillante, et

versez dans Ia rôtiæsoire. Ajoutez

Jeau quand elle s'evapore afin

d'en avoir une quantité suffisen-

seau plusieurs fois au cours de

la cuisson afin de dorer les co-

tés et la poitrine. Quand vous

pouvez facilement la percer d'une

fourchette, enlevez la dinde de

la rôtissoire, coupez les ficelles

BEIGNETS RICHES

2 tasses de farine.
l'tnase de sucTe.
Fanemce de citron. 

-

!
‘
{

{

|

te pour Yarrosayxe. Tournez Toi- | 

CONSERVEURS D'AUTRES VARIÉTÉS

Dimanche, 26 décembre 1948

£ petites cuillerées À thé de pow

dre à pâte par beignet.

s coufa

Battez ensemble les Oeufs et le

œucre pendant 5 minutes, puis

tamisez la farine avec ia poudre

à pâte et le sel. puis ajoutez au

premier mélange. Faites une pâte

nasez épaisse, Roulez cette pâte

aussi molle que possible, quoique

maniable. Faites frire au sains

doux Ddouillant. puis quand les

beignets sont bien gonflés et du-

rés. retirez-les, faites-les égoutter

et saupoudrez-les de sucre en pou-

dre, ma:s seulement lorsqu'ils

seront refroidis.

CHARLOTTE RUSSE

3 blanc d'oeuf
1, tasne de micre eu poudre
1 tasse de créme épaisar fouet-

tee essence

Battre le blanc en neige ferme,

fncorporer sucre, puis crème.

Parfumer à la vanille, extrait de

café, cognac ou sherry. Doubler

des coupes à deszert de doigts de

dame ou de fines bandes de bis

cuit de Savoie et les remplir avec

le mélange. Pour changer. dispo-

ser un petit morceau de fruit cone

fit sur chaque coupe Refroidir.

Pour 4 personnes.

FOUET DE CARAMEL AUX

NOIX

Ne pas employer de sucre.

Ajouter du caranwl aux arachèe

des pilé et tamisé à volonté.

  

D/fauveat. 2

pour cuire en vitesse

se garde dans l’armoire

Plus besoin de courir au magasin àJa dernière

mionte! Maintenant, avec la nouvelle Levure Sèche

Fleischmann’s Royal qui lève vite, vous pouvez cuire

n'importe quand et en un temps record. Cette

nouvelle levure granulée ne requiert pas de

réfrigération—se garde fe

dans l'armoire, toujours prête à servir... et elle

vous donne toujours des résultats satisfaisants.

81 VOUS CUISEZ À LA MAISON, commandez

enjourd'bal une bonne provision de nouvelle Levure

Sèché Fleischmann®s Royal qui Rve vites

afche durant des semaines
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 LA PATRIE

quet* SAPIN = RÉUNIRA
Si le mois de décembre est un mois de fêtes et de réceptions pour les
parents, À ne faut pas oublier que les enfants aussi ont droit à leur

matpetite réunion.

la mamas qui les recevra de-
vra, autant que possible, tenir

compte de l'âge des enfants
pour confectionner les pâtisse-
ries, car si un grand garçon ne

recite paa devant lindigestion

que pourra i prociurer une bd-
che de Noël bien crymeuse, À
appartiendra à Ja maîtresse de
maison de surveiller le jeune ap-

pétit des autres.
DES JEUX FOUR LES

PETITS

De plus, une réception d'en-
fants ne comporte pas qu'un
goûter. H ne faut pas perdre de

vue Que les jeux tiennent une
très grande place dans la vie
des petits H faut donc savoir
Les distraire avant de les faire
goûter... parce qu'après, il se-
ra plus prudent de les emme-
mer, de Crainte d'accident possi-
ble‘

Voici quelques jeux qui sont

surtout pour les enfants de six
à dix ans Pour les plus petits
vous prévoirez l'octroi de me-
ous jouets suspendus à l'arbre

que vous distriburrez aux. ga-
gnants. (Un conse: arranges
vous pour que chacun gagne, à
tour de role!)

A QUI LE RUBAN?

Dana des morceaux de tissus

Mnutiésés où dans des papiers
de couleur, coupez des rubans

de toutes les nuances Ces ru-

bans étant mis dans une boîte,
chaque joueur choisit une cou-
leur bien définie. vert pâle ou
vert foncé, jaune d'or. jaune
orangé. Ceci fait, le chef de jeu
tire rapidement un rubca pris

au hasard dans ia boite, le mon-

tre un court instant et le joueur
Qui reconnaît sa coulwr doit se
laver et crier le nom de sa noan-
ce. S'il se trompe. il & un point
d'amende. Mnis 5'H a. se lève

pas et reste silencieux, |! en a

deux Le gagnant ost celui qui!
en fin de partie. 4 le moins de

points

CROQUIS EXPRÈSsS

Un chef de jeu. à

sort, pose successivement  de-

vant les joueurs quatre ou Cinq

objets, vase, buvari, encrier, otc |
Chaque objet est livré à l'abeer-:

vation des juueurs environ une
minute, Puis on 'e cache et om
fe remplace par le suivant. Le
dernier objet dispar, le chel de
jeu indique aux joueurs celui

dont i's doivent faire le croquis
de mémoire, a son choix On
donne aux artistes cing ou dix
minutes. selon leurs capac'tés
Tes dessins terminés, ils sont

comparés avec l'original. Le

 

 meilleur croquis fait gagner cinq
points et l'artiste devient chef!
de jew !

              

  

   

  

  

    

 

  
  
    
  
  
  

QUI LUI METTRA
DES OREILLES?

Commencez par dessiner un
Cheval sur un grand carton que

vous fixerex au mur par quel
ques punaises. Les oreilies ab
sentes seront découpses dans du
carton et seront munies d'une
Prunaise afin de pouvoir être

piquées Les joueurs, à tour de

rdle, ont les yeux bandée et
munis de ces deux oreiNes, ten
tent d'en doter le petit cheval
Hi est à craindre que la pauvre
bite se trouve souvent, après un
départ, avec des oreilles fixées
en un tout autre endroit du

corpe que sur la têts. Le ga-
gnant temoignera d'une telle
adresse qu'il mérite biea 20

points.

DES JEUX POUR TOUS

Vous pourrez auesi choisir
dans les jeux suivants ceux qui
amuseront le plus las ainda Or-

ganisez-vous pour créer une at-
emosphère de guité et de sympe-
thie, suivant les goûts de vos In
vités.

CREER L'AMBIANCE

Demandez à vas invités de se
faire une “tête”, mais prévenez
les que, pendant tote In soirée.

ss devront “vivre” leur person-
nage, parter et agir comme lui.

Si vous voulez un msemb'e plus

   
un genre déterminé. Au début
de la soirée, HB faut éviter les
petits groupes d'amis qui, se

connalamnt défi, ne fusionne-
raient pas entre "ux.

LE JFU DES NOMS
Tous les ioueurs se placent en

 

 
 

 

 
 
 

cercle et chacun s'informe du
nom de ses voisines, qu'il a vrai-
semblablement déjà oublié. Ua
joueur se place au centre, inter-
peile brusquement un des parti-

cipants et dit: “Esquimaux, bon-

bons acidulés, pastilles de mes
the” A la fin de la phrase, le

joueur désigné doit, immédiate

ment. nommer ses deux voisines

SM bafouille, il se place au cen

tre à son tour. Merveilieux pour

savoir très vite tous les noms des

personnes présentes.

   
LES JEUX CAIMES
Ie petit cochon

Dessines et découpez un petit
cochon, mais sans la qucie. que

vous découpez à part. Vous plan-
tez une épingle dans la queue
da cochom Au moment du jeu.
vous fixez le petit cochon au
mur. À tour de rôle, chaque
joueur, les yeux bandés, doit ve

nir fixer la queue du cochon à

la bonne place. Essayez... et vous

rires bien.

L’'ADVERBE CACHE
L'un des ymeurs sort. En son

absence, ler joueurs choisissent
un adverbe, par exemple. “dou-
cement”. L'absent rentre, donne
des ordres aux autres joueurs

Qui doivent les exécuter suivant
le sens de l'adverbe choisi. dans
ce cas Le joueur
doit devimer d'après les gestes.

JEU DES PORTRAITS

Au Heu de poser les questions
habituelles. la personne sortie
doit deviner le nom du portrait

par association d'idées. Par exem-
ple: “Si c'était une étoffe, ce
serait de la soie”. Ie joueur qui
doit trouver a droit à deux er-
reurs. S'd trouve la bonne ré-
ponse . laisse 3a place à un
autre jmieur: sinon, 1 recom-

mence.
AVFZ-VOUS L'ESPRIT VIF?

Nombre impair de foucurs
Formez deux Équipes Qui 5e

 

mettent chacune sur Um rang

à la queue ieu leu Ie chef de

jeu prend les deux premiers

joueurs de chacune des équi-
pes et leur demande de nom-

mer très vite: trois noms de
bêtes, de musicieny, de poètes :
celui qui répond le plus vite
reste dans le jeu; l'autre sort
On élimine ainsi la moitié des
joueurs: puis on oppose les
vainqueurs deux par deux, jus
Qu'à ce qu'il n'en reste plus

 

   
      

  

   

   

qu'un, qui se croira, rans douté

le plus intelligent de vos is
vités.
CEUX ., . MOINS CALMES

Ta cigarette

Passz un livre par terre. sur

le pelt cOté, en bLentr'ouvrant
légèrement pour qu'il se tienne

droit. Entre les feuilles du li-
vre, intercalez une cigarette
qui dépassera d'un pouce envi
ron. La jeu consiste à attraper
harmonieux, précisez l'époque ou

(Suite à la page 2)

gras
Mare peor GRRE Oe et

3 de

Aurea prm-s: Cameras, Bet de
Touette, Rague 10k mierre fe note
sance, Briquet « plus de 30 au-
rae Fadeaux & vdre (m4
RIEN A IRHOURSER

(remander une Commande
: mat de 9 Boutriile:
: notre Dubveau ‘se
gue. Vein meres vie
mavnineus que ela

a très       

F-L-L, MEMMINE, QUEPUZI

 

 

 
 

ARTISANAT

 

No. MT215 —Mouele de tapis Ou jvvce murale Tres joh avec quenouilles, Tis
d'eau, oiseaux sur un fond de ciel. Grand 20 x 30 pouces. Instructions comprises
35¢. RECUEIL—Plus de 200 patrons illustrés pour broderie, croche, travaux
d'aiquille, petits meubles, etc. 75c. SPECIAL: Recueil et patron MT 215, les
deux BSc. Ce special est nul aprés 20 jours de cette date. 26:12:48. Adressez:
SERVICE DES ARTS FEMININS, Dépt. P. C P. 100, Station ©

 

. Montréal, Qué.

 

BUST-O-LAC
(Hormis écyDlie ire niigmate)
DEVELOPPEME.

de 3 semaines, pour DE
l'art payé, en reaver
CON.) Discrétian aesarée.
TIONS
RAI. O@ ENRG. Case 183-P. St-Hyacinthe. Qué.
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[ UN MOMENT DE DÉTENTE avec ED Reco|
à Atrois bébés 47 » a rayon

cadeaux, mes enfants
Venez chercher vos

eus
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-Hé' N accepte plus personne! La porte d'en arrière est ouverte
et tu pcusses les premières voitures A

“—Ne regarde pas, Georges, j'achète ton cadeau.
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—Pou port van orthograshe. de sis sûr que le pere Nod
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RER hot4

ui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisoz aussi Ia “Patrie” quotidienne: vous |

uverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs |
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UNE HISTOIRE DE

CHANTIER   
(Suite de la page 1%)

de suite? demanda le boss
sans comprendre
—Ben oui! Vous n'avez

même pas soupé? Votre fem-
me est ben inquiète!

—Qu'est-ce que c'est que

tu me ds là, tot? bougonna
Pronovost.

——Vous avez remonté avec
la make. je suppose?
—Comment, remonté avec

la malle?
— Mais comment c'que vous

êtes remonté, donc?
—Je n'avais pas d'affaire

à remonter, innocent, je n’é-
tais pas descendu!
— Voyons donc! boss, vous

êtes descendu à côté de moé
sur ma charge de bois.
—Es-tu fou, tof. ou ben si

tu rêves?
— Je ne rêves pas, certain.

puis je ne suis pas fou non
plus.
—Marche donc! marche

donc!
— Vous avez peut-être per-

du la mémoire, ça peut arsiver

à tout le monde.
—Prends garde comment tu

parles, toé, dit Pronovost in-
sulté.
—Quand on est arrivé dans

la cour, expliqua Baptiste,
vous êtes débarqué et j'ai
continué avec la charge jus-
qu'à la grange. Votre femme
est sortie de la maison et vous
l'avez embrassée.
—Hein? sursauta Prono-

vost, qu'est-ce. que tu me
chantes là?
—H faisait ben noir, je

n'ai pas pu voir ben ben,
mais ça m'a eu l'air à ça.
—-Tu vois ben que tu dé-

parñes, innocent. ferme-toi
donc!
Comme vous voudrez,

boss
—Va dételer le cheval.
Pronovost descendit du

traineau et marcha vers la
maison. La porte venait de
s'ouvrir et sa femme morte
d'inquiétude lui criait:
—Jos.? c'est toé?
—Oui, c'est moé, Cyprien-

ne, comment ça va? fit-il
jovial.

—Ah! pourquoi m'avoir in-
quiétée comme cela, grand
fou! Je me demande à qu'est-
ce que tu penses! Vite, en-
tre!
—Je ne suis pourtant pas

si en retard que ça, dit-il, en
entrant poussé dans le dos
par sa femme.
—Tu me choques tellement

quand tu m'inquiètes comme
cela, dit-elle refermant la
porte.
—Comment, inquiète, Cy-

prienne? Tas pas d'affaire a
t'inquiéter ?
—Non, ben sir!...

rive, il repart tout de suite
puis il ne revient pas!

-—Comment. j'arrive puis je
repars?

—Tu pouvais toujours pren-
dre le temps de souper?
—Comment prendre le temps

de souper?
Efe le regarda, effrayée.
—On dirait que tu ne com-

prends plus rien? Es-tu gelé?
T'as l'air d'avoir oublié que
t'es arrivé avec Baptiste?
—Bout de corde! te vTa-

t'y revirée folle comme Bap-

Il ar”

tiste, toé aussi? Aflez-vous me
faire accroire que je suis venu
icitte à soir?
—Voyons donc!
Baptiste entrait dans la

maison, ses mitaines à la main.
— Baptiste, dit la femme,

Jos. me dit qu'il n'est pas
arrivé avec toé, vers six heu-
res, à soir?
Qu'est-ce que vous vou-

lez, madame, il s'en souvient
pas?

—Même que tu m'as ap-
porté un cadeau, une paire de
mocassins, dit la femme a son
mari.
Pronovost
fondu.

—-Je vais aller te les cher.
cher, dit l'épouse.

—Baptiste, murmura tout
bas Pronovost, s'il faut que
ma femme m'arrive avec ces
Mocassinsdà, je ne com-
prends plus rien!

Il se passa la main sur le
front et roula des yeux égarés.
—Vous avez pris du froid

à la tête, tenta d'expliquer
l'homme de confiance, et vo-
tre mémoire...

—Ah! tais-toi donc, toc!
L'épouse s'amenait avec les

souliers sauvages.
—Bout de corde de bout

de corde! c'est bien eux au-
tres! s'exclama Pronovost.
—Bon! dit la femme, cesse

donc de rire de moé.
Silencieux, un moment,

l'homme reprit sur un ton obs-
tiné:
—Ce n'est pas clair, cette

histoire-là. Baptiste, va atte-
ler la jument sur la carriole,
je remonte au camp.
—Hein? fit l'épouse bou-

leversée.
—-Comme vous voudrez,

boss, fit le jeune bücheron
d'une voix soumise, mais ça
va lui faire joliment du che-
min dans les jarrets, la pau-
vre bête!

Baptiste sortit, l'épouse se
rapprocha de son mari.

- Tu ne me dis pas que tu
repars? demanda-t-elle.
—II faut que je tire cette

affaire-là au clair. Je ne pou-
vais pas être icitte et au
camp en même temps?
Mais deviens-tu fou.

voyons? Cesse donc de faire
des farces.
—Je suis peut-être devenu

fou? Je n'étais pas icitte et je
n'étais pas au camp? Où c’est
que j'étais?
—Ah! cesse donc, je t'en

prie!
—En tout cas, Je vais adler

au camp pour savoir des gars
st c'est bien vrai que j'ai joué
aux dames. Toé, ma femme,
je te reparlerai tantôt.

—Ah! que le bon Dieu te
bénisse! dit-elle.

*
Pronovost arriva au chan-

tier vers onze heu.es.
Malouin avait entendu la

chanson des grelcts dans le
lointain, et, craignant un re-
tour imprévu du patron À
avait fait brûler de la mélasse
sur le poéle pour masquer l'o-
der des tourtières.

setant vivement les guides
sur le dos de sa bête, Prono-
vost entra dans le camp en
coup de vent, bousculant Ma-

demeurait  con-
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louin, qui s'était avancé sur
le seuil pour le recevoir.

Tous les bücherons fumaient
leurs pipes en sence assis
autour du pocle.

Le patron promena sur le
groupe son regard d'empereur.

—Jevoudrais ben voir le
porc-épie qui est descendu
avee Baptiste!  finit-d par
éclater.

Chacun se rmMourna. fai-
sant l'innocent, simulant l'in-
compréhension par un hausse-
ment d'épaule, un hochement
de tête ou une simple moue
déguisée en grimace.

—le n'en vois pas d'au-
tre. que toé, Malouin, dit Pro-
novost dirigeant vers le bü-
cheron son œil scrutateur.
—Commem? protesta Ma-

louin. Vous le savez? Je ne
pouvais pas être parti au vil-
lage avec Baptiste et en même
temps être couché en haut?

Pronovost poussa son bon-

net sur le derrière de sa tête
et se gratta une temps.

— Si ce n'est pas toé. qui
c'est veux-tu que ce soit?

-—Quand un homme dort i
ne peut pas savoir ce qui se
passe autour de lui?

Les bücherons silencieux
fumaient en mordant leur
tuyau de pipe.

Le patron les dévisagea
d'un après l'autre, ils tinrent

—Ma femme a voulu rire
de moi, conclut le mari, mais
il faut qu'elle soit hypocrite
en farfifollette! Je ne com-
prends pas son idée. Baptiste
doit être complice. N'importe.
Vous autres vous êtes inno-
cents de cette affaire-là, je
veux vous récompenser.

Et Pronovost radouci leur
promit qu'il enverrait Baptiste
les chercher le lendemain ma-
tin, car il les invitait à venir
passer le jour de Noël chez
lui.

Promesse
tenue.

Le lendemain. des douze
bücherons dinèrent au village
chez leur patron, Pronovost.

faite, promesse

Toutefois, au cours de la
matinée, voltigeant de sa cu:-
sine à son garde-manger, ma-
dame Pronovost finit par
constater qu'id lui manquait
six belles tourtières. Surpn-
se et intriguée d'abord, ele
erut bientôt trouver le secret
de l'énigme dans le visage
moqueur des joyeux gaillards
qui avaient envahi sa maison.
Elle prévint secrètement on
mari, mais [homme n'était
plus en état de la compren-
dre, n'ayant pas cessé de
consulter sa cruche de can-
bou depuis le retour de la
messe.

Malouin avoua tout. carré-
ment, à son aimable hôtesse
et s'excusa.

*
Plus tard, quand il apprit

le tour qu'on lui avait joué,
Pronovost trop orgueileux ne
voulut jamais admettre qu'il
avait été roulé par ses hom-
mes, il persista a mettre cela
sur le compte de sa femme
et de Baptiste.

Et. sourdement, le pation
tira vengeance de l'audacieux
Télesphore Malouin en le fai-
sant travailler plus fort que
les autres.

Hélas! tout se paye es ce

bas-monde, même les tous
eres.
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au: + 1 calme là où j'habite.
Ton: =v passe au menti Un
crie chevtrotte loucdement
sur le Peckie Non maitre en-
get di  ir là banquette ce ls

somncle  béatement.
+; carilon des gre >ts

< oucne sur ly grande plane
he Mas amis les art, ++

* fisé sous la mortre du
frod Lin igelus éurène ses a
pes de bronze sur les fermes
éparoilires dans les champs
anesthésies de lingueur A
l'aube Lux teintes pxuttel. des
evga s'égesillent en ténors em
roués Au erépusculs mauve.
quand tout s'aissoupit et que

des étoiles timides a'accrochent
en v-illeuses trembhlotantse sur
un arrivre-plas de velours très
moir. avec une faucille de tune
mae qu pointe i u-dessus de

   

>“Petite Misère
la montagne casques de bros
rires, le agence se fait a inten-
3, st profond, que le prume-

Nour soitire s'arrête. esiya
da surprendre un brut x |

&r +0Et de met numa
a MIcUNX Sv onrer Ce

and came.

Mime les bêtes semblent nr.
pas s'en faire inutilement. Fl-#
nont pus cette allure inquiéte
at Mmefsnte des nnUMAuN cons
dant a subir le martyre de

fa ville. Chiens e: chats ©.
blient leur baine héréditaire
pour partager les mêmes jeux
EC 4 ce propos. jamais Je nai

vu aut.int des uns et des autres
que duns le hamesu où je me
suns retire. Je les y compte pr
duusaines. C’est la que jen ur
cine a "Petite Misère”.

Elle est venue i‘aulre jour

rendre civilement visite à Ki
kine et Loiotte, mes deux ;—
less chaltes. (Les ournalistes
ont toujours eu un certain fai-

ble pour les chattes, pretend

un humoriste» Elles venaient
pourtant de lier connaimance

avec quelques vuisines, Mariuu

et Lir Macleen. au pelage j.u-
ne orange. dunt on ideatifiera
le sexe par les noms que )<

leur ai donnés: puis Coucoune
«t Caro. deux petites déver.n-

dées avec QUI cette fofolla de
Intotte est allée par une nuit
de fine courir an loin: et rn-
fin. La crande Cu'herine, ainsi
<arnommée parce que, tells

qq. ancienne “oisxine horr:-
pi "». elle met san nez par-
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Pu.» Mm'arriva Petite fi
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: moi gelée »* affame
es* Wide, la pau

   

    
  

 

 

 

 

   

 

   
   

  

   
 

eo a d-ux p. bet
[à muoitte de A téta jaune

* —

/

 

 

 

  

        

 

 

pipi et l'autre brun chocolat: le
dos brun sale, moucheté de gris
et de noir: les yeux d'un vert

glauque, tirent sur le müiuve:
avec Ça efflanquée et, mal
foutue au possible, la queue

comme une ficelle, bre”, une
Caruature de chat’ Ede re
m'en inspira que pus de com-

passion Méme dans le règne

animal, les diff-rences a ctales
existent. Tout pour leg uñi, rien

Pour les autrem .

J'ai hedberge Priite Misère
pendant quelques heures. Ji

mais elle ne cunnut tel festin.
Une pleine boite de sardines à

Thuile, deux écuellees de mt
oremeux, plus les restos dn
souper de Loiotte et ce Kikine

qui ne fiient même pas le grow
dus + la mae; bie ux
oreilles pelces, véritable petit

monstre échappé d'un sabbat

de sorcières. se mit à ronronner
doucement, et sa langue ruse
voulut me lécher la min. Les
bêtes ont parfois plus de recon-
taumance que les hommes. Et

eile alla s'endormir sous ‘e pos
le où flambait une bonne atti-
sée, puis se roula en boule pei-
Mme, le ventre bedonnant. Petite
Misère en était presque belle,

tellement elle était heureuse:

Mais je n'ai nullement l'in-
tention d'entretenir un harem
de chats Hi fallut La redéposer
sur le perron. ce qu'elle aocep-
ta en maugréant. On devine
que dès le lendemain, elle re-
vint muauler à Ma purte, ayant
deja muilleure mine pour uns

“mine” hier maigrichonne.
Kikune, hier ai pocimble, mais
toujours snob, elle qui vécut
huit années dans l'ouest de la
métropois, l'avoueillit froid
ment. Elle n'abandonne pas
volontiers ses privilèges. sur-
tout celui d'occuper le sommet
je l'escabeau que je n'ai pre
sncore eu le temps de reléguer
jane un placard. vu mon ré-
~-n* déménagement. Lolotte
avait elle-même l'air de dire
tousant l'intruse: “Tâche de pes
xbuser de nôtre gunéiotité., es
pce d'affrontée. Il y a tou-
Jours dew limitea’”

Elle ébouriffa son poil d'an-
For. rrogna et se hériasn les
Iroustarhes. La pauvre comprit
sans doute quil fa'ait avoir
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LES RUINES
DE TIMGAD

(Suite de la page 19)

anglais attira l'attention sur les
quelques ruines qui surgissaiont
encore du sol. mais quand les
Français comquirent le pays au
siècle dernier, seul le sommet
d'un arc de triomphe dépassait
la surface, à 50 pieds au-dessus
du sol romain souterram. e mé-
me le Capitole, haut de 65 picds
était enfoui sous la terre. Le Ser-

vice francais des monuments hus-
toriques commenta les excava-
tions, et bica qu'on ait exhumé
tout Tangad avsc ses remparts
originaux, il y a raison de croire
qu'un faubourg reste enfoui en
dehors des murs.

Aujourd'hui. Timgad est un
endroit impressonnant. Et quand
on parcourt ses rues principales
l'avenue Decumanus Maxi-
mus, de l'est à l'ouest, se croi-
sant au Forum—on a l'impres-
sion que tout n'est pas normal et
que le présent à reculé de mille
ans, ou que le passé a bondi de
l'avant comme par enchantement.

Sous vos pieds se trouvent les
 

Un peu de tact et de discrétion,
car elle demanda elle-même la

purte, s'en alla en se re-
tournant Fomme pour me dire:
“Merci, mais j'aurais blen simé
rester chez toi plus longtemps.”

ine et Lolotle, eu petites
égoistes gâtées, ont depuis re-
trouvé leur quiétude. Moi-mé-
ne. je suis au septième ciel
dune ce bameau où il fait si
Lon goûter le grand air, le si-

lence ot la paix de l'ame, lvin
de ia grande ville tapageuse et

hostile.

Mas sf jamais “Petite Misé-
Te” revient quemander des ca-

Tests et de quoi rassasier se

fringaie. eh bien! sans "adopter

définitivement, J'en aurai une

fois de plus pitie . . .

 

dallages de peerres qui pourraient
portez des chariots romaias per-
dant encore mile ans... «t ces
dalles sont placées obliquement
afin que les roues passent awe
dessus des interstices sans trop
calhoter. On lève malgré soi l'a
reille pour écouter l'approche
d'un charriot. On suit les trot
toirs, à travers une forêt de co-
lonnes, et on se sont comme un ia-
trus qui entre dans une maison
sans y être invité, ou qui se place
derrière l’un des comptoirs d'um
magasin, attendant les clients qui
ne surgissent cependant pas.

Les seuls habitants de la ville
morte sont les cigognes. les cor-
beaux, les araignées ncires, et des
milliers ot des milliers de sor-
pions venimeux. Un gardien ber-
bére en captura un pour moi ot
le placa dane ume boîte d'ailu-
mettes pour que je l'emporte
comme souvenir de Timgad. Ce
Berbère, un autre gardien indi-
gène, et le conservateur français
sont Jes seuls habitants de Tira-
gad, et le propriétaire d'un hôtel

vaste mais vide. qui a été cons-
truit en dehors des remparts. est
toujours surpris quand on vient
frapper à sa porte.

Chez les Berberes, qui ont a
peine changé leur façon de v-
vre au cours des siècles, et qui
ont survécu à plusieurs maîtres,
on dit que Timgad est hantée. Le

soir, disent-ils, on entend des Ro-
mains marcher en petits groupes
à travers les rues, et les fouets
claquer. Ce doivent é:re des ames
pécheresses, car tout Romain qu
se respecte et qui aimait la joie
de vivre à Timgad. à sa belle
époque, se couvrirait la tète de
3» toge et retournerait dans sa

tombe s'il voyait les ruines au
Jourdhii.

 

LE CIVISME

 

Voici le nouvel an—une autre chance de

recommencer. Rien ne sert de prendre de

grandes résolutions qu'il nous sers impos-

sible de tenir. I) vaut mieux s'en tenir à des

choses moins difficiles et de faire um effort

sincère. Prenons la résolution de nous

montrer plus tolérants et plus aimables

Vous pouvez participer à cet effort de service publie. Prenez note de

quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civismes;

Le jour de l’an—Temps de résolutions

c'eslune bouledepclilés choses!

envers tous les gens que nous rencontrons.

Prenons auesi la résolution de nous intéresser

à tout ce qui concerne la communauté, aux

choses comme aux perscanes. Proposons-

nous d'être bons citoyeme durant l'année

qui commence.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIÈRE-BRADING
THE BRADING BREWERIES LIMITED

Apa

Came série d'annences eut conçue dans Le bou d'aider à foire de votre locelieh Wy
meilleurs des endrous od poms puissien vere.
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«Suite de la page 20)

geant pour vous votre chambre

 

avec une somme dans son asc,

bien décidée à acheter pour Paul,

son mari, les deux plue balles

cravates de la ville. N'ayant rien

voulu décider sans avoir vu les

magasins les plus élegants, elle

prit un taxi, puis un autre. 14

elle à découvert un amour de pe-

tite écharpe écossaise qui ira

 

27

L'oncie, décidément enchante:

«Tu las remarqué. petit?

-— Oh' oui, mon oncle. Moi, je

voudrais toujours être exam

comme tol. Puis, hypocrite

— Bien wir. pour étre exact 1

faut avoir une montre.

L'oncle illumine:

roisés

ou en obtenant en cinese une avec son manteau bieu T1 était

| I { WN: Ï ; ÿ ieu. - Tu n'as à ntre mn

Gi 5
metieurrot malgré tout alors 3 es. Se sentant fait petit? pes de montre, mor

un regret de venir vers vous les suce iesont— pou net fait un ‘non” navré de

—_——— — i j a cha- 920 : tite,

e a ° El/
1) eindécouvremite joursoùsa fléchi, elle a opté pour les johes Eh bien! tu en auras une

Ji mantes qui. hélas coûtent de cravates du premier MARAE pour tes ctrennes Tu chomirss

; + 7 t
l'argent ’ c Elle sourinit d'aise en sonxcént

|

dans les miennes.

;
pa es La à la joie de son marl. Vite un

— Vous qui gagnez “leur” vie dernier taxi “Celleci. ia bleu Ay - —

3 avec la vôtre, ne pensez-vous pas pois blancs, s'A vous plait. et la IRRITATIORCON que vous leur gagneriez aussi| ° rouge rayée’. Mais. au moment

une part supplémentaire de bon- de payer, aon petit pertefeuille
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Solution du problème
de dimanche dernier
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PATRON No 4381 — Le deux-

péèces demeure toujours la tenue

pratique et idéale den derniers

jours de l'automne. Cet ensemble

pout en offet se porter aussi blen

Je solr que Taprès-midi, une Jolie

blouse de dentelle suffit pour ea

faire une toilette de sortie. Jeu-

mes filles, qui désirez être élé-

gantea, choisissez ce modèle, vous

en serez ravles.

Le PATRON No 4781 ent offert

dans les tailles 12, 14, 16, 18, 20;

98, 32, 34, 36, 33, 40, 42. La taille

16 ans requiert Z% verges d'un

tissu de 54 pouces.

Pour obtenir Le patron illustré

dessus envoyez 30 cents par patron,

fase comprise, en mentionnant très

Esiblement : Nom, adresse, taille et

numéro du patron désiré. Adresses

de tout à: Bureau des Modes, bo

*Patrie”, Montréal.
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1—Ajoutant de l'eau de Javet à une

an
2— F'euve d'Allemagne — Orisr, CR

parlant des oiseaux de nuit

3-Conducteur d'une yole —

«vitre.

4+—Orient — Nom des groupe des
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gant (abrév.
6&— Tous du méme avis.

& d'etit écureurl rApandu on Afri.
que et en Asie — Chénopodite
d'Europe.

7—Qui a ume couleur Intermédiaire

entre le vert et le bleu — Par-
couru des yeux.

gd'anjonetion négative — Liquide

nourricier — Laïque.

S—Fapère de grand chat ee trou-

vant en Asie et en Afrique —

Port dans l'île de Ré — Préfixe

privatif.
16—Tenir las comptes d'un bateau

chaur — Dieu des vents.
1fices composts d'un grand

nombre de pièces dimpostes de

telle manière qu'on n’en trouve
que très diffickement l'issue.
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(Suite de Is page 3)

la cigarette entre Jes lèvres. en

se penchant en avant et en

étant en équilibre sur une jam-

be tendue. Bien entendu, il est

interdit de se servir des mains.

Les mauvaises langues préten-

dent que ce test est excellent

pour connaître le degré d'ébrié

té des invités.

AVEZ-VOUS DE
L'IMAGINATION *

Le plua possible de joueurs

L'un après l'autre, les joueurs

doivent effectuer un parcours en

employant un moyen de loco-

motion différent. Par exemple,

ei le premier marche, Je second

peut danser, le troimème mar-

cher en rampant, etc... Au dé

but, je choix est grand et tout

va bien. Mais, à partir du trei-

zième joueur, le jeu devient de

plus en pilus difficile, ot Jos

moyens de locomotion de plus

en plus cocasses.
LES EVENTAILS

Organisez deux équipes qui

se placent aux deux extrémités

de la pièce et qui ont devani

alles chacune un papillon

Quand ie départ est donné, cha-

que équipe doit traverser la

plèce en fe sant voler son pa

pillon à Faide d'éventails qu'il

faut agiter en tous sens pour

faire des vourants d'air. L'équi-

po arrivée la première est la

gagnante.PLUME VOLE
Les joueurs se placent autour

d'une nappe, qu'ils tiennent ten-

due à la hauteur de Jeur menton.

Déposer une plume su milieu de

heur, en vous arrungeant pour

leur donner l'occasion de vous of-

frit quelque chose”

T1 y a bien des manières de

Je faire sans en avoir l'air. Une

récompense en argent pour un

effort ou un serv.ce rendu. Une

somme donnée pour une frinndise

dont ils seront heureux de se pri-

ver A votre intention

Pensée délicate, oonheur pour

eux. bonheur pour vous. A l'in-

verse du proverbe hindou on

pourra dire: “C’est celui qui re-

quit qui donne”.

Lai:

Depuis longtemps, il s'est dit:

“Je lui ferai un beau cadeau”

Mnis son métier le prend beau-

coup. II se sent maladroit parmi

Jes fanfreluches féminines: 11 sait

bien qu! “n’a aucune idée des

prix"...

serait de vous remettre la som-

me dont i! dispose et de vous en

laisser la libre disposition. Mais

il sait que la moitié du plaisir du |

cadeau réside dans l'effet de sur-

prise.

Ators il est Men emberrassé.

Aidez-le .-

Vous avez réfléchi à ce qui

vous plairait le mieux (tout en

restant raisonnable).

Ceci fait, il vous sera facile, au

cours d'une conversation anodine

d'exprimer votre désir “mine de

rien” et pourtant avec toutes les

précisions nécessaires: “Oh j'ai

vu chez xxx, des gants de ouir

marron à revers de daim, d'un

chict.. tout à fait la teinte de

mon tailleur.” Soyez tranquille.

il dressera l'oreille. l'air indiffé-

rent:
— Tu dis chez xxx? Connais

pas... c'est un magasin élégant”

— Très élégant.

Oh! ce sourire d'avance plein

de fierté que vous affecterez de

ne pas voir. “Il” aura le même

sorsqu'avec des exclamations hy-

pocrites et gentlles vous déve

lopperez les gants du paquet

soyeux qu’il apportera:

-- Tu sais, chérie, ce sont ceux

de chez xxx."
Ah! n'oubllez pas de lui préciser

votre pointure. Innocente et co-

quette: “Tu n'as pas remarqué,

chéri, mes mai:s ont légèrement

forci. Le ménage, peut-être. Oh!

pas g-and-chose, en somme. Mais

tout de même, Je faisais 5% en

gants lors de mon mariage. et

maintenant il me faut du 6"

Sans cela vous risqucriez fort

de recevoir une paire de gants

marron assortis à la fois à votre

tailleur et aux doigts de la cou

sine Ursule qui est une géante.

A LA MANIERE

— Nous avons offert à Louise

l'écharpe que nous avait donnée

l'oncie Auguste.

- François qui n'aime pas les

cigares n'a apprécié que medio-

crement ceux que vous avez rep-

portés à Wm dernière minute.

—— De méme notre Alain. 8 ans.

pense qu'un tambour est un ca

deau bien plus amusñnt que le

pull-over que nous, ses parents.

avons eu laimable (et pratique)

idée de lui offrir.
— Lorsque belle-maman nous &

offert la broche en or de ses dix-

huit ans. nous avons Couru Chez

le bijoutier pour = faire estimer.

— Nous avons apporté au Jour

de l'An à la brave Mme A … qui

élève ent douze zosees.

tous les vieux babits importables

de notre garde-robe.

— Nous n'avons pu nous rete-

 

 

œir d'annoncer à Germaine te

prix astronomique de ja douzaine

de mouchoirs qu'elle .n'appreciait

pas à sa juste valet.

...de la Fontaine:

LA CIGALE: Lacile est en-

jouée et charmante. Elle désire

Ge tout son coeur faire plaisir a

an qu'efie aime. Elie eat partie

était vide.

LE CORBEAU (et le renard)

L'oncle Auguste est Erognon et

n'ouvre pas volontiers sa bourse

Mais son neveu Jeannot sait bien

comment s'y prendre pour obte-

nir ce qu'il desire.

— Oncle Auguste, est-ce possible !

ce que ma dit paps, que tu as

sent montres?

L'oncle bourru
—- Mais oui. pourquo:?

— Cest =extraordinaire"

crokstu pes que tu es l’homine

du monde qui a le plus de mon:

tris?
L'oncle radouci:

- Hé: He! peut-étre bien, apres

tout!

Et c'est pour cela que tu e:

toujours mi exact .

Le plus simple pour luix
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1% TRIPLE SOULAGEMENT
== 1. Soulage le mal de téte

2. Remetl'estomac “d'aplomb

Prenez une deme cule
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apaiscra les tisous assévhée,

allégera les quintes de toux. Let. ai-

tement sommaire par excellence”
pour coupures, brûlures,
Mirurtrimeures, et 100 an-
tres usages. Aver-en ton.

ours a la maison. Fa
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+ GOT APPORTENT LE CACNET DES FÊTES À VOTRE TABLES

Chateou-Gai, c'est la note de la gaieté véritable,

la suggestion idéale pour les brillantes réceptions.

Les Vins Chateou-Gai sont corsés, môris dans le

chêne. Bis reflètent la distinction dans les moeurs
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Ski et “apres ski”
commandent prudence

Q Mes parents sopjrwent à ce que fe fasse du ski cet hiver.

Jai qu:nze ans e: au Cours de mes ¢ nes j'en suis réduite à me

distraire chez mol Same pouvoir prendre part aux excunsions

Qu'orgairtent Mm-; amies Tout cela parce que vers l'âge de neuf
ans, j'ai fait une crise de rhumati:me qui, selon les médecins,

aurait .érieusement affaibli mon coeur. Il est vrai que je ne sue

pas tres robuste Max n'-st-1! pas reconnu que ja jeunesse 3 besdin

d'exerc:-en physiques. pour se développer, et. comme je suis tout

de mere assez forte pour poursu:vre mes études et arder de temps

À autre aux travaux domestiques. il ne devrait pas m'être tellement
domma.eable de suivre mes am:es dans leurs pérégrinations =i
amusantes

Veus me voyez toute desoiée de ne pouvoir faire comprendre
à mes parents ce que signifie pour moi ocetle privation, et je
voudrais au moins obtenir la permission de participer aux
excur::ong de fin de semaine qui s'organisent dans mon milieu,

mème si je devais promettre de demeurer la plupart du tempo

au cha:et avec des camarades, et de ne jus me faiguer au deià

de mes forces
Men parents exagérent. ne trouvez-vous ps? — MICHELE

R-— 1 ent entrndu qu'à votre ère. un diagnostée médical
décrétant l'abatrntlon complète de sports violents et particulièrement

du «ki. me saurait être accueillit avre enthousiagme. Avec vous
chère prtite, je déplore be vilain état de votre santé. qui vous
empêche de vous livrer Bb xn amusement sain en <oi et également
recherché des jeunes et des adultes. St vous étiez parfaitement bien
portanta em simplement fatiquée par vos études, LI et certain
que vous me sauriez choisir meilleure distraction, car on reconnait
que la pratique de ce sport. tout em fournissant une bienfaisante
remsation de detente au sujet normalement constitué, contribue trée

avantireumrment an développement de ses muscles,
Mt-e-veus bien que ce qui fayuiète surtout ves parents et

kar fait vous retuner des permissions qul'a auraient sans doute

plaisir à vous accorder en d'autres circonstances, c'est que la

pratique du aki, malgre les charmes variés qui y sont attachés
n'effre pas à tous des avantages identiques.

l'on s'accorde à rmconnaître que ce prestigieux délassement,
aimat que les séjours en Montagnes qui le favorisent, ne sont pas

indiqués pour touts jen comstitutions. Ainal, tes cardiaques ot tous
ceux qui Manifstent une pridisposition à une forme quelconque

de maladie de cour. se volent généralement refuser Le platair des
villégistares en hauts altitudes, tout comme les Pmations des
montien et des descentes rapides dans un air vif e glacial.

Fa plus d'être contre-indiqué pour les personnes attrintes
d'affections du eneur, à aport l'est égalrment pour tous les autres
malades et particulièrement pour les pulinunaires. bee albuminu-

riques, Le diabétiquen On considère que jes personnes dont les
Walone se sont cicatrisys les enfants sujets aux engines, aux
affections du rhimopharsnx. aux otites, sux simusites, doivent
wabstenir du ski. s'il ent impossible qu'ils sy adonnent nous le
centrite d'une survrillanee autorive,

Mentrez-vous donc raisonnabl, jrane amie, et noceptez sans
récriminations la décision de vos parents qui vous interdit les

doyetmes excursions auxquelles prennent part vos compagnes of
compagnons. Il y va de votre meilleur Intérêt, n'en doutez pas

I» plus. H er peut que s'ajoutent au refus que l'on vous oppose
des raisons d'un ordre tout antre. motivées par le souci de proteger
votre ectrême jeunesse d'une foule de dançers dont [rs consequences

pourraient s'avérer autr-ment funestes que celles du mail physique
Qui veus astreint à des ménagements. éme ni vous manifestes

Den gentiment votre intention de ne pas prendre part à toutes les
Fandonnées organisées am cours des excursions de fin de semaine
ot de vous contenter dre divertisæments prie au chaud dans ua
Chal t confortablement aménagé. 11 est naturel que l'on éprouve
Autour de vous ume certuine appréhension à vous laisser vous

dir:zer cing aucune protection vers des mill-ex où je Inimer-aller
est de mise et où + produisent ure infinité d'incidents déplornbles,
que la chronique n'ajoute pas à l'énumération des entorses et dea
fractures embles.

Quand vous aurez vieilli de quelques années seulement, vous
comprendrez facilement pourquel vos parents auront voulu, tout
en protégeant votre délicate santé, ne pas permettre À vos quinze
ans. de filrter avec le danger.

* * * *

   

  
quemment de- l'An où vuidraitd! mieux m'en

in OUR . on ter r à lenvoi d'une carte?

1 dlus zent:! de ma part
pondre jar une lettre aux

LS de cel ami. nu devrais-je

nt stonmir de lui écrire et lui
' rf ott mea vos ax de vive
v PAITINE

Vous pourriez. je pense,
' offrir à ce carsarade. à lors

     

 

 

  

     

  

 

  

                  

  

    

  

sion du Nuouved An, un article
quelconque confectionne de vos

mains Règle générale Le joune
file remercie de vive voix pour
les voeux qu'elle reçoit dea jeu
nes gnus Elle profite de la pre
mière occasion pour ce faire
—

Q -Je courtvse deux jeunes
files que j'estime également
sans pouvoir me décider à choi-
sir celle qui pourrait devenir la
compagne de ma vie. EMes ont
toutes deux des qualités que

f'apprécie et viennent de mi
Heux identiques. L'une, demeu-
rant au loin, d'afture jeune et
sportive, eat venue récemment
faire un séjour dans la ville que
J'habite. Fai détaissé mon amie
d'enfan:e pour m'oouper d'elle
et cete dernière m'en a gardé
un peu de rancune. Au bout de
ces deux semaines j'ai été sur
pris de retrouver cette amie un
peu froide à mon égard. Et
maintenant je réfléchis aux qua-
lités de l'une et de l'autre, Le sa-
chant laquelle choisir...

Indécls

R—Dorant en certain temps,
2 vous serait prutétre avants-

geux de ceeser de fr-quenter les
Jrunes filles et de discontinuer

de leur écrire; ces vous per-
mettrait de voir clair -n vous
même. Après réfiecion, vor

pourrez rnsuite en arriver à dé-
terminer laquelle de vos amies

prsède lea qualités qui vous

plaisent davantage ct vous rem
dre compte de Ia valeur des sen
thments que vous Croyes eéprou-

ver pour celle-ci ou orileda

Votre amie d'enfance ne se
rait-elle pas celle que vous pré-

férez. «ans vouloir en convenir ?
Rien d'étonna.t qu'elle vous ait
traité aver quelque froideur, ol
deux semaine durant, vous
l'avez mise de rôté pour faire la
cour à votre fidèle corrapon-

dante. de passage dans la place.
Puisque La zoûts et les zJlures
sportives de «tte dernière ne
corr-spondent au-unesment à vos
propres inclinations, il semble
que vous n'ayez pas à vous in-

terroger longtemps pour savoir

M4 elle est appelée à faire votre
bonheur.

De toute façon. L! nersit pre

dent de ne paa sous engager

dans les liens do mariage tant
que vous ne pourrez pas répon-
dre plus sûrement de la cons
tance de von sentiments.

Q Je sus une Jeune filie de

seize 2 bien civvére. Un garçon

de in q ans sobre et hon-

tête que j'ai remontré i y à six.
mois a obtenu de mes parents la
permission de me fréquenter et
vient régulièrement à la maison

C'est un jeune homme sobre et
honnête que tout le monde esti-
me, et qui exerce un métier qui
nous permettrait de vivre cenve- ‘
nablement. Cependant, mé mére
considère que je suis beaucoup |
trop jeune pour me marier, et >|
demandé à mon ami de remettre
ses projets à deux ans.
Pour ma part, je n'ai pas d'ob-

  

   

Jection à suivre ce corseil, mais ;
Je trouve que mon ami se mon-

tre parfois jalou« car, {I ne to-!
lère même pas que j'adresse tal

LA PATRIE=————————"—" Dimanche, 26 décembre 1948

obtiendrea des détails concernant
le mosiant de la dot exigée, les
études néceenniren, et les régle
ments de la Communauté, em
vous adreesant à la Maison Mère
2900, Chemin SteCatherine CO
tos-des-Neiges, Montréal.

Q —Je souffre d'acné et ane
rais connaître le nom de derma-
tolwgistes compétents qui me tras-
teraient pour cette maladie.

Maibeurouse
R—L m'est absolument in

possible de vous transmettre iet
lee noms de dermatologixies, pas
plus qu'il ne m'est facultatif de
vous faire parvenir une réponse

par courrier postal En parcou-

rant sitentivement les colonnes
de notre journal, vous trouverez

Lee noms de divers médecins, de
même que des annonces relatives
à certains produits reconnus com-
me efficaces pour le traitement
de Ia prea.
 

Q - J'envie l'existence et In c4-

bébrité dea chanteurs d'opéra Je
sua doué d'une voix qu'on se
piait à admirer dans mon entou-

(Suite à Is page 29)
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 parole à d'autres jeunes gens
Je me demande el) continuera
à me traiter ainsi quand nous
serons mariés et cela m'inquiète.
Je voudrais bien ne pna regret-,

ter plus tard de m'être mariée
trop jeune. Qu'en dites-vous 7 —
ADELE.

R.— Pulsqu’il à été décidé, ré-
Xlé que vous ne songeres pas au

mariage avant deux ans, ce qui
est fort raisonnable. puisque
vous n'avez que setze ans, pour-
Quai ne continuellrz-vous pas de
recevoir d'ici là les jeunes gens

qui vous plairont. C'est pendant
que vous êtes jeune, que vous

SIOUEZLEGUITARES
* #  AFPRESEX A JOUER

’ a Guitire Hawalenu

À NS competmotets
+   

 

réa factie. Examers
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ume GHATIR
a 00 la première
jeçna. Termes de
paisments factles
20 années d'exp"
rence. Des mi
Lerm d'élèves di
prômés recmman
dont poîre vur

CONSERVATOIRE or MUSIQUE HLANATENORE
116-4, Mooi-varé Charest Québec

  

 

  n'avez pas pris de décision fi-
nale, qu'il Import: de détermine

par des comparaisons vi votre
choix est le born Essayes donc
de faire comprendre à votre ami
que, toot en lui conservant la
meilleure place dans votre coeur.

vous n'entendes pas renoncer 4
tôt à votre libert-. et permettez-
lui de son côté de voir de tramps
à autre des jeunes filles «| te
coeur hui en dit. Si malgré tout,
vous conservez l'un pour l'autre
vos sentiments actuels jusqu'au
Jour des fiançailles, vous pour-
rea alors vous unir sans crain-
dre des regrets,

Q — Pouvez-vous me fournir
quelques rensrignements tou-
chant kL Communauté des Soeurs
Missionnaires de l'Immacutée-
Conœption. J'aimerais savoir si

ces religieuses s'adonnent à l'en-
seignement ou si leur ouvre a
surtout pour but le soin des

malades, et je désirerais égele-
ment connaitre be montant de la
dot exigée, la couleur du costu-
me, etc. PAULINE

R — L'Institut des Soeurs Mis-
soansires de l'Iimmaculée-Con-
ception, & pour but is propars-
tion de la foi chez les nations
infidèlen Ses œuvres, em pays
tnfidèles varient nelon Ire benoins
locaux: Instruction des enfants
indigen-a, des catéchumènes et
des néophytes, formation des re-
ligieuses indigènes et des vier
fes catéchisten, assistance des

mourants, piicns et chrétiens,
écoles, crivhea, orpheinais, éc-
les de gardes-malades, évoles in-

dustrielios, ouvroirs, dispensal-
res, léproserirs, etc. Fes radigieu-

#s portent au pays un costume

nobr avec guitmipe blanche et cein-
ture bleu: em Orient, elles re
vétent un costume blanc. Vous
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“unis. BUSTE
mentale vapide de busts, une actiem bienfaisente sur le
Suissance vitale dem glandes mommaires. Prix $2.00.
Envoi discret. Nous secoptons les C.0.D.

LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, Casler 137, Sta. Delorimier, Montréal

 

MAIGRIR
de 15 a 30 livres
dons quelques semaines
SOTRE PLEINES
D'ENRRCIE ET
D'ENTRAIN

   
        

          Aves je meuveau
et scientifique
moyen de pardre
du poids

® Pas d'exercices
Pas 66 drogues
as de massage
as de laxatite

     
  
     

 

  
  

   

  

Acquires une balle
taille, Pardes oe
dusgrasisax exci de
grames, facilement,
rapidement, axtés-
blament. — BANS
DANGER. zou vous
le garantissons. —
ANTIGRFS ast le
seul it connu
comme un BAtixTas
se et um amagre
sant merveilleux. —
Vous oerus  émen
vei:lée de maigne
de mtts façon

Mallez ce coupon aujourd'hui
—umsmacsenmamm= ft
Hoïlywocds" Stars Pred, Dept. 13 ’
CLP. 715, Pince d'Armes, Meatréel 1
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Favoyes-mai an traitement pour une
bérinde de mis. Je paierai le ferteur
£100, pm les frais do COD. 1 aut
bien eutecdw qie eet argent me sera |remi À aoû entrer si 3e n'ai pas natu- |faction, a--is ure période de 30 jours.Je ne risque rien. 1
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT! |

 

   
     

ria, maintenant disponible as Cansés.
A, lo soul produit qui donne ume sug-
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COURRIER DU
DIMANCHE    
(Sulte de Ia page 28)

rage et je voudrais parvenir à

chanter sur Une rind. scone,
Avec quelques ’<çons pourrais

je parvenir à mon but? J'aime
autant dire tout de su:t- Que
dre études assidues me rebutunt

et que la persevirance nest pas
mon fort.

Admirateur de Melchior

Mi vous n'avez pas l'intension
de vous mettre séricasenent su
travail, BB eat Inutile d'espérer
obtenir du succès duns la car-
Thère que vous choisbrez. quelle
qu'elle soit.

Vous vous trompez grande-

ment of vous Crovez que le fait

d'aspirer à devenir un musicien
Ou un acteur pulsse vous donner

den droits à une vie nonchalan-
te. Ceux qui ont réuss+ dans ces
domnines aauralent vous dire ce

qu'il leur çn à coûté d'efforts et
de travail ardu. Tout de même.
d'après ce aue vous me dites de

vos dispositons je crois que
vous feriez blen de  persister

dans voire projet d'étudier l’art

masienl, ef que vous y frouverez
Peut-être un meven de gagner

votre vie «f vous êtes persévé-
rant,

  

Q — Comment conserver en
bon état lec hottex de caon-
chouc ? — MIRKILLE

On conseille, pour conser-
ver longtemps an ban état des

hottes de canutchone. de les
enduire d'un peu de giycérine.

Q — J'aimerais connaître la
re cette des galettex au beurre

d'arachides. Vous est-il possitle
de la retracer potir mal?

R. — Volci pour vous cette
recette :

!; tasse de beurre d'arachi-
des

à tasse de caxsonade
« tasse de sucre
1 oeuf
+ tasse de farine à pâtisse

rie où 1 tasse plus 2 culi-

lerées à soupe de farine
ordinaire

1e à thé de soda à pâte

Défaire en crème le beurre
d'arachides et Ia graisse, ajou-
tez les sucres et mélangez par-
fiitement. Ajoutez l'oeuf non

battu et battez bien. Ajoutez
la farine et lt soda, Laissez
tomber sur une tôle légère-
ment graissie et pressez avec

une fourchette. Faites cuire
au four à 373 degrés F. pen-
dant 8 à 10 minutes. Ponne 4
douzaines de znlettes.
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SPLENDEUR DU TEMPS DES FETES. — La table étincelle de son argenterie, de ses cristaux et de ses fines porcelains.

Une belle garniture faite de boules rouges ot argentées, de con
ajoute une note gaie que l'on se pla

~

Q. — Jai lu le livre de Dnle

Carnegie: “Comment se faire
des amis”, mais me demande en-
core comment trouver des coeurs
sympathiques autour da mot. Je

suia ‘d'humeur chagrine et les

façons modernes de certains

jeunes gens ne me plaisent pas

toujours. Ditrs-moi vraiment

comment me faire dsc amis?
GINETTE L

R. — Mails oul, {I est possi-

ble de decouveir de bons amis
quand on se doune la peine de
regarder autour de sol. L'amitié

est un bien à la portée de tous

les coeurs qui en sont dignes,

—==] A PATRIE" 
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et dont la présence peut contri-
buer à alléger considérablement
Jes ennuis de l'existence. Vous
ne mentionnez pas votre âge,
mais vous me semblez très
jeune. Pourquol alors vous

Inisseriez-vouxs aller à des sen-
timents de tristesse parre que
vous ne découvrez pas immé
diatement dans votre entourage
les personnes susceptibles de
répondre à vos aspirations vers
l'amitié et l'amour? Nul ne
saurait vous nlâmer de ne pas
approuver la manière d'agir de

certains jeunes gens, mais il ne
s'agit pas pour cela de vous

 

 

enfermer dans une tour d'ivoi-
te en déclarant que la vie ne
vaut pas la peine d'être vécue.

Si vous en avez ie loisir,
adonnez-vous A des oeuvres so-
ciales où vous rencontrerez des
personnes dont la mentalité
vous conviendra: distrayez-veus

par la lecture de revues inté-

rrasantes dans lesquelles vous
trouverez des aperçus Hou

veaux. Continuez de sourire à
in vie et ne laissez pas Je noucl
de trouver un mari devenir
une ohsesston susceptible de
ghcher votre carsctere,

de houx, le tout formant un centre d'un goût raîfr

à retrouver à cette époque.

Coeur en peine
Je crois qu'en vous adre-sant à

in Maternité Catholique de in Mie
séricorde, 850. est rue Dorche-t re

Montréal, vous obtiendrez ‘as zen-
suignements désirés,

Bon admiratrice
Je regrette de ne peuvair vous

fournir les rensvignements de-
mandés concernant l'état civil ot
la vie privée du chanteur frun-
eis, Georges Marchal

Hs.sie

—
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2à tasse de farine tamisée

Calumet
Ya cuillerée à thé de sel

T tasse de sucre

2 oeufs, bien bottue

1 cuillerée à thé de vanille

 

ŸT NÉSRILLONS AU CHOCOLAT

Va cuilierée à thé de Poudre & Pte

14 tasse de beurre où autre shortening
2 corrés de Chocolat Baker non swcrd

———

tn =

Ty
lg tome de noix ou de pocones hachées pes =

Tamisez la farine une fois, mesurez,
ajoutez la poud:e à pâte et le sel. tarni-
sez de nouveau. Faites fondre le shorten-
ing et le chocolat au-dessus d'eau bouil-
lante. Ajoutez Rraluellement le sucre
sux oeufs, en battant bien à fond, ajoutez
Je mélange de chocolat. et mélangez.
Ajoutez la fa:ine et mélangez bien, puis
ajoutez les noix et la vanille. Versez
dans un moule graissé, de 8 x 8 x 2
pouces,et faites cuite 35 minutes à four
modéré (350'F.). Pendant qu'il est
encore chaud, coupez le
Riteau en carrés ou en
rectangles. Retirez da
moule et laissez ticdir sur
une grille. Vous pouvez le
decoter de noix entières
avant de le mettre au four,

Un Produit de Generol Foods 
  

 
Sandwiches aw Poulet

Asperges Biscuits sw Fromoge Chouds, Beurrée

Olives Fercies, Céleri, Radis découpés er Fleurs

Neégrilions we Chocolat <7

Coli Maxwell Howes Nois Salées

Les Préférés aux Parties de Bridge .. . Négrillons au Vrai Chocolat
Qvotre partie de bridg. soit simple où cér-monseuse, le Grand Momem

viendrs quand vous servirez des Ncrrillons, avant la belle couleur foncee

et la riche saveur du ryæi chocolat .. . Je Chocolat Baker Les rafraichisements
ont toujours beaucoup de succés, quand vous y incluez quelque chose taie avec

du Chocolat Baker!

Seules, des feves de cacao de qualité swpérsewre, choisies pour leur meals

leure saveur, sout employées dans la fabricavon du Chocolat Baker. Torte.

fices d'une façon experte, les fèves sont ensuite broyées pour en obtenir une

poudre lisse comme un satin . . . bien uniforme . . . qui est moulce dans des

cartés pratiques de } once. Rien n'est ajouté, ren n'est retiré. Les résultats

sont somjowr: plus satisfaisants, quanvous employez du Chocolat Baker.
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[Dangereux Marché|
Par ROB EDEN @ Spécialement traduit pour la “Patrie” du dimanche

     
(SUITE ot FIN)

E.'s se leva et le suivit au premier étage
de .horel de vii:e où le capitaine avait son
bureau
Dick nann ne dit rien d'autre. Ti frappe

a la porte de Laic:e et. ouvrant ia porte,

à tasma Mary encrer seule.

Lure leva les yeux sur eile. sans aucune

expression visible I ne paraussa:t plus

aus: paternel ma:s le sevère interprète de

jm jui
Sar- plus d'aménités. le capitaine dit :
— Ncua avons pu identifier la femme que

vous v-nez de vu'r à |a morgue. M:ss Nor-

toe E'e se nomme Kate Waller.
Le nan ne disa:’ rien a Mary; elle l'es-

tendat pour la premiére J
- l y à quelques années reprit le ‘ant

taine. Kate Wawller était amie de Luke
Carnern.
Mary sentait que le capitune l’observait,

mai~ v € ne conna wail pas ce nom.

Vous le connaissez” denanda-t-il bros
que“iert.

- Non je ne .e connais pas
Le ‘apitaine paraissait ag'é.
— Ce n'est pas un gentiibomme. Mise

Nort«:na, Nous voudrions pouvoir ie prendre
en d-faut pour le mettre au chaud. mas
actu-llement Nous D'AVORS pas ce qu'il faut

T] est assez habile. mais nous sommes cer-
tains qu'il est méle à plusieurs “racke*s”

dans ‘Etat Il nous faut queique chose con~
tre lu: et nous serions tres reconnaissarn's
envers quiconque pourrait nous donner des

indications.

Le capitaine laissa tomber son crayon sur

Je puip.’re. puis :i le Fou,a sur le sous-man,
sous a+ longs doigts effiiéa

— Revenons à Kate Waliler. Son corps a
été trouvé Boul rd Macklin. Nous avons
cru dabord qu'elle avait été frappee par

ur+ aco. Mas au prealshin elle avait été

frappre sur le derriere de la té'e par un
mstrument contondant, et tuée Nous avons
découvert cela De sorte qu'elle était déjà
morte !orsque l'auto :a toucha, Vous voyez

ou je veux en venir, Mis Norton”

— No1, monsieur...

— Je reviens & ja pet:te carte trouvée
dir. <a tosirse. sec votre pom ef votre
ap;ei téléphonique, Quiconque à tué Kate
Waller n lausé !a care apres lu), non n=
tentionrellement. je présume, Mais accidem
tellement. Nous avons fouillé la bourse tr.is
fois ov int de trouver la varte — elle était

assassin avait

‘à il l'aurait prise

comme tout le re. portefeuille, ident.té,
mime l'étiquette de n minteau, Compre

nez-v+st ma.niFRANT OÙ nous alons”
— Pas encore .. El'e devenait de plus en

plus :naAuIÈète. Oui. eixe comprenait ce que
la : +p:‘aine voulait savoir. C'etait ass-z

clas =. seulement | asiass:n de Kate Waller
avait trouvé la carte et l'avait d-itruite!

le capitaine continua sur le ton bas et

    

  

 

  

 

CA: tee sous La dde
su que a carte
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monct.r
J spprends que l'on vous & rendu le

mantvau de vison de Mrs Fluke
— Oui...
- Il vous à été rendu grâce à une an-

none cue vous avez fat publier dans les
Dot-- personne les.

- Oui.
~ Ka'e Waller vous a-t-elie appelée au

mu;-* de ce manteau” Ne aerait-ce pourquoi

votr+ nom se trouvait dans sa bourse?
Je ne j'ai jamais vue. capitaine Lurie,

elle re m'a pas appelée.
Mas quelqu'un vous a appelée...

— Un homme m'a appelé posrquoi ne
pas rép-ter ce qu'e!'r avait déjà dit au gros
bonime Pu.s :e man -au m'a été apporte
au magisin.
— Avec instruction de ne rien dire quant

an marché, n'est-ce pas?
El le cards le silence.
le cantaine pariait toujours à voix basse,

avec patience.
- Cote cause dépasse main‘enant l'af-

faire du manteau, Miss Norton Kate Waller
A +*- astassinée Cela chanxe tout l'affaire
pour nos, et pour vous aussi, Miss Norton
Pour ncus, la pe:ite carte trouvée dans la
bourse le Kate est une clé pour nous. Il
Rous faut commencer quelque part, et ncus
avons ua bon début avec le manteau — à
eon on que Kate vous ait appelée pour
vous dire comment centrer en en possession

Dans ce cas, elie serait morte à cause de
et appel
Je ne sais rlen du tout de Kate Waller.

wapitaine Lurie. Croyes-mot

Je vous propose de passer dans l'autre

Bur au. pour réfléchir à ce que 18 mavez

 

  

dit Il se pourrait que vous changies d'idée besoin de penser au gros bomme, maie à avait dit, car il était dans le magasin lore
ot d'histoire

CHAPITRE VI

Le bureau voisin de celui de Lurie n'avait
Tien de luxveux avec ses murs peints de

jaune terne et ses boiseries écaillées. NI y
avait plusieurs bancs, des chaises pliantes,
une table recouverte de poussière.
Mary cholsit l'une des cha:ses pliantes

Elle cria sous son poids
D'autres personnss attendaient, une fem-

me, un peu éloignée de Mary. portant cha-
peau rouge, manteau gris: elle paraissait

d'âge moyen avec un visage dur et des yeux
caverneux Elle ne sourit pas à Mary, mais
elle l'examina des pieds à la tête.
Deux hommes sur les bancs mais éloi-

Enés l'un de l'autre. L'un d'eux portait des
chaussures pointues et luisantes, et il se
cachait le visage avec le journal qu’il sem-

blait lire L'autre, jeune et bien mis. fu-

Luke Carnera. Et ia femme en noir aussi
avait ua nom. Kate Waller. Ainel, il y avait
us fflon reliant Kate Waller assassinée à
Luke Carnera

— Qui est-il? demanda Mary. Je ne leo
conna:s ‘pas. ;

— Oh, c'est un gars de la ville. Il a pha
sieurs rackete Je ne sais pas lesquels, mais
a police ne l'aime pas. Je me demande ce
qu'il vient faire chez Lurie.

Mary ne répondit pas, mais elle croyait
savoir pourquoi {: était là. Pour la même
ra:son qu'ellesmême. Le ftion refté à Kate
Waller,

Mary n'entendit rien de ce qui se disait

dans ie bureau de Lurie.

— Pourquoi êtes-vous ici? demanda la
blonde à Mary.

— Au sujet d'un manteau qui n été volé.
Cette réponse en vala.t une autre.

 

 

 

 

   

 

 
 

—C'est un article enfiteuxr, dit Mary. En réalité elfe aurait voulu
pouvoir lui dire: Prenezde pour avoir été si bon pour mot

ce matin Mais, naturellrment, elle me le pouvait pas.

mait des cigarettes en enfilade. 1) paraissait
agité et ne tenait pas en place.

Une autre femme entra. guidée par un
constable en uniforme. Elle prit place à
coté de Mary, Elle était jeune, probable-
ment dars Ja vingtaine, les cheveux blan-
chis presque platine. Fuie se regarda dans

son miroir, puis elle s'adressa à Mary.

—Lure est-il M? demanda-t-elle
— Oui, répondit Mary.
—Tout de même, je ne passerai pas avant

une heure d'ici, je sais cela, dit-elle de
bonne humeur. Avez-vous une cigarette?

— Je ne fume pas, répondit Mary. Alots
Ia blonde jeune fliie traversa la pièce et
alla en demander une au jetine homme bien

mis, pus elie revint prendre sa place.

Un autre homme entra dans la salle.
Mary leva les yeux sur lui, mais il ne sem-
bia pas la» recomnaitre.

Mais elle le connaissait et lui-même la
connaissait. C'éta:t le gros homme qui lui
avait rendu le manteau de Nedra. II n’y
avait pas à se tromper.

Il w'assit près du jeune homme, étendit
ses longues jambes et fit passer son cigare
éte'nt d'un côté à l'autre de la bouche. I
jeta un cegard circulaire dans la sable,

Cette p:èce devenait soudain un piège
pour Mary. Som coeur se mit à battre et
ses mains à trembler. Elle les serra sur
sa bourse pour qu'on ne les vit pas.
Un autre homme entra, mais Mary ne le

vit pas. Au fait elle ne semblait voir que
le grog homme qui savait rire des lèvres,
mais non des yeux.

La porte du bureau de Lorie s'ouvrit et
quelqu'an appela Luke. Le gros bomme se

leva, rajusta son veston de belle coupe et
entra. La porte se referma derrière Yul

— C'est Luke Carnera, murmura la jeune
fille b'ande à Mary.

Ainsi ii avait un nom. Luke Carmers.
Lorsqu elie penserait à lui, à l'avenir, plus

 

La blonde jeune fille ne dit pas ce qu'elle-
même venait faire chez ici,

Elie se leva de nouveau pour aller de-
mander une autre cigarette au jeune hom-

me. Cette fois elle ne revint pas; eMe resta
assise à côté du jeune homme aux ciga-
Téites, et biertôt i: -« nurent à rire et à
murmurer entre eus.

Quinze minutes passérent, vingt, vingt-
cinq. depuls Fentrée de Carnera chez Lurie.
Puis la port. du bureau s'ouvrit et il sortit.
D traverea la pièce et sortit par l'autre
porte dopnant sur le corridor.

May a“ ser it quelque peu soulagée de
son d'part. Elentét Lurie la rappeilerait
pour l'iterroger de nouveau,

La porte du bureau s'ouvrit encore et
on appela Cameron Le jeune homme étei-
Enit sa cigarette et entra chez Lurie,

Quelques autres personnes entrèrent. mais
Mary n’y fit pis attention,

Flie ne vit même pas Jay lorsqu'il entra
Mais elle leva ln tête avec surprise lorsqu'il
a nomms.
— Mary, que veut dire cela? Un ami m'a

prévenu que Lurie t'avaiît appelée à venir
le voir, Il s’aæsit à côté d'elle et ba:ssa le
ton de voix
— Mary, écoute; le cas est grave. TI s'agit

d'ue meurtre, si mon information est exac-
te, et mon ami est bien informé. Lurie t'a

fait appeler pour savoir ce que tu sais d'une
femme nommée Kate Waller, n'est-ce pas?

— Oui, mais.
—Ton nom et ton appel téléphonique ont

été trouvés dans la bourse. C'est exact?
C'est la ferme qui t'a appelée au sujet du
manteau?

+ = =

= Jay, dit Mary, ce n'est pas une femme
qui m'a appelée au magasin au sujet du
manteau C'était un Homme. Naturellement,

D savait que c'était une femme, elle Le lui

que vint le premier appel... de Kate Walles.
— Est-ce ce que tu as d:t à Lurie?
Elle répondit oui, et il se renfrogna.
— Tu ne sais pas mentir. As-tu une rais

ors de protéger cette femme qui t'a appe-

— Oui. Et la raison c'était Luke Carnera,
Ce qu'il avait exigé d'elle. Et maintemmnt,
depuis la mort de Kate Waller, i] était plus
important que jama:s de s’en tenir à l'his
toire qui était mensongère.

Jay se leva, marcha perveusement jus
Qula porte, pui sevint s'asseoir près delle,

— Evidemment, il n’y & qu'une chose à
faire. Mary, dit-il à voix basse. Quitter la
ville. Je puis aller immédiatement f'acheter
un billet pour un endroit quelconque, le

Mexique, par exemple. Vinet minutes après
que Lurie t'aura donné congé, tu pourras
& re dane le train. Tu seras là où on ne Le
Pusera pas de question, où tu D'auras pas
à mentir, Tu y resteras tout le tempa né-
cessaire, et il se peut que ce soit une cotiple

d'années. Je ne sais pus.

- Non. Je ne puis partir. Je te l'ai dit 

 

— Ta mère peut gérer le magnsin...
— Non... Je ne puis partir.

— Mais, Mary, tu n'es pas faite pour men-
tir à la police, tu failliras, et je présiume
Que tu n’y tiens pas, que tu ne le peux
pas. Je ne suis pas yn Imbécile, je sais que

tu dois avoir été menacée.
Eile ne répondit rien. Alors 1! continua:
— C'est pourquoi je dis que le mieux pour

toi est de quitter la ville. Lurie est hablle
à tendre des pièges, et tu te brouillerns
dans ton histoire, tu seras peut-être appe-

îée à témoigner et à te parjurer, Tout crla
pour sauver la tête d'un racketeer qui
t'aurs rendu je manteau qu'il t'avait voié.
Ne me comprends-tu pas?
— Je comprends, mais i] faut que je reste.

— Que les femmes sont tétues!

La porte du bureau de Lurie s'ouvrit ot

le licutenant Dickmann vint à Mary.

— Ie capitaine Lurie dit que vous pouves

partir maintenant. Miss Norton, mais qu'il

aura probablement besoin de vous voir de-

main.
Ele se leva et, en compagnie de Jay. elle

sortit de la salle. Une fois dans la rue, il

Jui dit:
— Je voudrais pouvoir faire quelque chose

pour toi. Je suis inquiet, naturellement.
Inquirt comme le serait un aml, pensa

Mary. Rlen d'autre. Pas d'amour derrière
cette inquiétude, rien de chaud, de passion-

pé, de durable.
— Merci, dit-elle, et elle se hita d'aller

prendre son autobus.
Fille ne remarqua pas l'homme qui sauta

dans l'autobus immédiatement après elle.
Au fuit, elle ne remarquait rien. Ses Idées
se r=portaieat avr la face cadavérique de

Kate Yailer. di crayon roulant du c-pitaine
de pulice, et des petits yeux cruels de luke
Carnera. Et Jay. nature!lement, sans le
moindre intérét dans la voix: tu pourras
Tester ‘â-bas une couple d'années, Peu lui

importait qu'il ne la revit jamais.

Mrs. Norton servait un client lorsque

Mary entra dans le magasin.

— Un messager est venu porter une lettre

pour toi, chere, Hi dit-elle, Elle est là, sur

le comptoir.
Mary revint Jentement. cherchant des

yeux a lettre, mais il n'y avait rien de sem-

blable à une enveloppe sur ie comptoir ou à
terre où ele aurait pu tomber, Sa mère
Taurait peut-être apportée dans l'arrière-
magazin,

Mais la lettre n’était nulle part où elle
aurait dû être
Mary retira son manteau et son chapeau

et elle lissa ses cheveux. Elle était fatiguée
et elle avait mal à in tête.
— L'as-tu trouvée? demanda Mrs. Norton

lorsqu'elle revint en arrière, car son client
était parti
— Non. je n’al pu la trouver.

— C'est étrange, dit sa mère qui la suivait
Je l'ai posée la. sur la montre. Je te le jure.
Je servais Mra. Leary lorsque le garçon est
venu la porter; je l'ail prise et l'ai posée là,
parce que je ne pouvais pas laisser Mrs

Leary... elle regardait la vieille écuelle, et
elle l’a finalement achetée, Dieu soit loué.
La lettze était adressée à Mise Mary Norton

et il y avait l'adresse. Je n'ai pas reconnu
Je manuscrit, car je n'ai fait que ja prendre
et ja déposer. C'est étrang >, n'eat-ce pas”

Elles regardérent partout dans le maz
sin, mais elles ne trouvèrent rien.
= Deux hommes sont venus pendant que
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je cervais Mrs. Leaiy, se souvint Mrs. Nor-

ton. A or moment, Mrs. Leary et moi étions

en avant du magasin tandis que ies hommes

sont venus ici pour volr l'argenterie, Crois-

tu gue l'un deux airat pu la prendre par

erreur? L'un d'eux avait une serviette et il

peut l'avoir déposre un moment sur le

eoavptoir. Je ne me souviens pas. Ni l'un ni

Fautre des deux hommes n’a acheté.

— On ne s'en inquiètera pas davantage,

dit Mary. Mais dans le fond elle était in-

quiète Une lettre était venue pour eile et

avant qu'elle n'eût 1a chance de la lire, elle

avalt disparu. Avait-elle été volée? Et qui

pouvait lui «nvoyer une lettre par messager?

— Est-ce un messager de Western Union

qui a apporté le lettre? demanda-t-elle.

— Non. Du moins l ne portait pas l'uni-

forme. C'est un garçon de quatorse ans

environ qui m'a remis la lettre — il ne m'a

même pas demandé de signer pour. Et puis,

je me souviens, il n'avait méme pas de regis

tre à faire signer.
* = &

— C'est par pur hasard et le hasard seu-

lement, disait à Laurie, l'homme qui se tenait

près de lui. Je ne saurais en réclamer le
crédit; mais je suis allé avec Johnson au
magasin par intuition et l'enveloppe était

tà bien en vue sur le comptoir. Naturelle-

ment, je m'en suls emparé.

Laurie ne dit mot. I] regardait les papiers

éparpiliés sur son pupitre. L'enveloppe por-

tant je nom de Miss Mary Norton et une

simple feuille de papier grossier portant ces

cing mots: “Un marché est un marché”. I! y

avait aussi des photostats des deux, et des

rapports du service des empreintes digitales.

— Pas de signature, comme vous Voyez,

exposa l’homme; rien que ces mots. Je dirais

une menace.
Lurie examina de près le rapport sur les

empreintes digitales.

— Rien du tout sur la lettre. Prohablement

que la personne qui l'a écrite portait des

gants. L'enveloppe, au contraire, est couver-

te d'empreintes. I! va falloir les détacher

séparément. II déposa le rapport et prit à la

place 1a copie photostatique de le lettre ori-

ginelle.

— Cela me parait être
femme.

— C'est ce que je pense aussi, dit l'autre

homme. L'écriture courante d'une femme,

et la lettre et l'enveloppe sont de la même

main, de la même personne.

- Faites appeler Miss Norton immédis-

tement. Ou plutôt, envoyez Dickmann la

chercher.
L'homme partit et Lurie se remit à étudier

îes papiers, les sourcils froncés. De temps à

autre i! répondait au téléphone et donnait

des ordres.

Une demi-heure plus tard, lorsque Mary

fut introduite dans le bureau, il était encore

renfrogné.

— Un de mes hommes a pris cela sur le

comptoir ae votre magasin, aujourd'hui.

dit-il sans autre préliminaire. Qu'avez-vous
à dire de cela?
La jeune fille prit le papier qu'il lui ten-

dait. puis l'enveloppe. Elle ne s'attendait pas

à cela, et elle perdit les couleurs de sez joues

et sa bouche se tordit. Mais il lui suffit d'un

moment pour se remettre d'apiomb. Et lors

Qu'elle parla. sa voix était ferme.
— Je me demande de quel droit vous tri-

potez mn correspondance, capitaine Lurie.
- Ii n'y a aucun timbre dessus, à ce que

Je vois, répondit-il vivement; et puis, tout

ce que vous faites est important pour notre

service. Votre correspondance particulière-

ment. Que signifie?

- Je ne saurals imaginer, répondit-eNe
vivement, mais elle ne leva pas la vue des

cinq mots écrits sur te papier. Naturellement,
elle comprenait tout et comprenait surtout

ce que cela signifiait Ou Luke Carnera avait
écrit cela ou l'avait fait écrire pour iut.
Peut-être Tans Sloan. Un marché est un
marché, N'ailez pas l'oublier, parce que...

Elle posa la lettre et l'enveloppe sur le
pupitre, et elle joignit les mains sur ses
genoux, les cachant ainsi & Lurie. Elles

frissonnuient, ses mains, et un frisson lui
courait dana ie dos. :

— On dirait un avertissement, dit Laurie.

— Je ne sais pas. Je n'ai jamais vu ce

manuscrit avant aujourd'hui. Je ne le re

connais pas. Je ne sais pas pourquoi on

m'avertirait.

—- Vous pourries nous aider, vous savez

dit Lurie en prenant son crayon qu'il fit

rouler dans ses duigts. Si vous avez fait us

marché avec quelqu'un, nous vous nocorde-

rons notre protection. Je désigneral un

homme à votre service, à votre protection

Il vous suivra partout. Vous serez en sécu-

rité, et il restera avec Vous auasi longtemps

qu'il sera nécessaire.
- Vous faites fausse route. capitaine

Laurie. Je voudrais que vous me croyiex.

Mary Norton, je crois que vous ne savez

rien du meurtre de Kate Waller. Je erois

que vous pouvez nous conduire sur la piste

d'un personnage important dans ce racket

vol de fourrures. Ye crois que vous êtes
rarce parte que vous srvez qu-l~ue

chone. Ja ne suis pas Dé d'hier. Dites-maoi que
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vous avez vu passer Luke Curnera dans li
salle d'attente, lors de votre dermètre visite
ici. Avez-vous fait quelque marché avec lui?
— Luke Carnera? Je ne connais personne

de ce nom.
— Un gros hoinme âgé d'environ ttente-

cinq ans, cheveux auirs, petits yeux. Il por-
tait un veston double, bleu foncé, dv belle
confection, et une crnvate rouge et gis

agent, lorsque vous l'avez vu.
— Je ne me souviens de personne res-em-

blant à celu. Je n'ai peut-être pas remarqué.
Comblen de temps encore lui faudrast-dl

mentir? Tout le reste de sa vie? Et combien
de fois encore lui faudrait-il venir au bureau
de Lurie, les nerfs en boule et frissonnanie,
Don de douleur, mais de crunte?
Lurie soupira tout haut et laissa tomber

le crayon sur le pupitre.
— Ça suffit pour je moment, jeune fille,

mals je vous rappellerai probablement de-
main.

I faisait noir loraqu'elle sortit. II Jui sem-
blait qu'elle ‘avait passé toute la journée

dans ce bureau de police. Elle consulta sa
montre. 1)! était près de six heures. Inutile

de retourner au magasin, parce que sa mère

devait être en train de le fermer. Aussi
prit-elle l'autobus pour rentrer à Castle
Apartment.

Il était six heures vingt lorsqu'elle entra
à l'appartement et fit la lumière. Se mère
n'était pas encore rentrée; mais probable-
ment qu'un client était veru à la dernière
minute pour la retarder.

El'e mit quelques pornmes de terre à cuire
dans le fourneau. puis elle sortit la laitue
pour la salade. Elle écoutait attentivement,
espérant entendre atriver sa mère.
À aix beures trente elle appela au magasin, “

mais elle n'eût pas de réponse. Sa mère était
donc partie pour rentrer à la maison. Deux
fois en cinq minutes elle a’la au bout du
corridor, voir si l'auto famitiale était Ja
Voyages inutiles.
— La circulation doit être

pensa-t+lle,

Dix minutes plus tard elle se disait que
*4 mère devait avoir eu une crevaison. Ce
devait être cela.
Mais vinrent sept heures et Mrs Norton

ne rentrait pas. À sept heures quinze Mary
éteignit le fourneau, coiffa son chapeau et

endorsa <on manteau, puis elle quitta ’’ap-

partement.

 

très dense,
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Mary se rendit d'abord au miagasin et elle

y entra au moyen de sa propre clé. Tout y
était comme en mère avait l'habitude de le
laisser, l'appareil d'alaime était ajusté. la

place propre et rangée pour les affaires du

lendemain. Le manteau gris et le chapeau
que Mra Norton portait n'étaient pas dans
le petit placard de l'arrière-magasia.

Elle rebarra la porte et courut au terrain
de stationnement où la voiture qui leur ser-
vait depuis des années stationnait du matin

au soir.
Elle était KA, seule, à l'endroit habituel

Mais le jeune homme qui gardait le terrain
était parti aussi, car il quittait à six heures
trente.
Ele s'approcha de l'auto. Les portières

en étaient barrées comme à l'ordinaire. Elle
les ouvrit à l'aide de ses propres clés, et elle
s'aperçut que liznition était aussi barrée.
Sa mère n'était donc pas venue là Elle nvalt
disparu entre le magasin et le terrain de

stationnement. Une si courte distanc:. Autre-
ment, elle aurait pris l'auto et serait rentrée
à 1a maison.
La jeune fille s'assit dans l'auto quelques

instants, Milie horritles pensées tourbillon-
nalent dans son esprit. Luke Carneère n'au-

Fait pas osé, Mais si... Un marché est un
marché, disait la note qui venait de lui.

Mais. au vrai. avait-elle fait quelque chose
qu'el'e ne devait pas faire” Mais elle était
trop bouleversée pour penser sensément.
Finalement elle mit Tauto en mouvement

et elle se dirigea vers l'appartement où elle
croyait devoir sa mère qui l'aurait précédée.
Ell> devait avoir une raison pour n'avoir pas

pris l'auto.

Mais Mrs Norton n'était pas ia. Mary avait
commencé à signaler un appel té'éphonique,

mais elle ne le compléta pas et elle sortit

de la maison. Elie ne devait pas appeler de

chez elle, c'était sfir. Elle devait faire ses
appels d'un téléphone public, afin de n'être
pas retracée. Le capitaine Lurie ne pouvait
par savoir que sa mère était disparue .. «i
Carnera avait mis ses menaces à exécution,
et 11 était possible que Lurie eit relié son
téténhone.

Elle remonta dans l'auto et elle partit en
sigmnguant d'une rue à l'autre, regardant

dans sa glace si on la suivait. II n’y avait

apparemment personne derrière elle lors

qu'e'le arriva à un large boulevard, de sorte

qu'elle stoppe à la première pharmacie
venue. Elle alla immédiatement au téléphone

appeler deux amies de sa mère. Sa mère
n'était à aucun des deux endroits.
Elle appela ensuite & Fappartement de

Tanis Sloan, mals {1 n'y avait personne. Elle

chercha le numéro d'appe! de Luke Carnera,

mais elle n'en trouva pas, fl n'était pas
inscrit. Elle retourna chez elle et sonna,

mais inutilement. Aucuse trace de sa mère

Elle remont: en voiture et reprit aa randon-

nee, fl lu, fa:lat une bonne demi-heure pour
trouver Je 62:15 Camden, mais elle ne station-
na pas en avant de l'appartement. Elle se
tendit un peu plus luin, puis elle revint sur
8es pis et entra pour monter au J03.

C'était là qu'elle avait rencontré Carnera
pour la remise du manteau de Nedra,

Elle n'hésita pas, cette fois. et vlle sonna

nt. Elle entendit le son de cloche
et aussi des pas venant vers la porte.

La purte s'ouvrit et une femme parut. Une
petite femme maigre, aux cheveux bruns et

aux yeux b'eus. l’as jeune, dans la quaran-
taine et jolie.

— Oui” fit ia femme
-- Je cheiche Luke Carnera, dit Mary.
T ne demeure pus ici. L'est ma maison

et mon nom est Laura Dresser, Vois au-
riex pu l'apprendre en regardant les boites
& lettres en has
— Mais je l'a vu

ment, l'autre jour . .

— Ma chère. c'est impossible. Cet appar-
tement est le mien et je ne le prête pas
ù des hommes que je ne connais pas, Et
Je ne connais pas votre Mr. camera. Je
n'ai jamais encore entendu ce nom. I! doit

y avoir erreur.
Mary regarda au delà de la femme et

elle vit bien qu'elle ne se trompait pas.
C'était ln même maison, la même lampe en
cuivre avec abat-jour vert foncé. Le même
cendrier en-dessous, et cuivre bosselé,

-- It faut que je voie Mr. Carnera immé

diatement. C'est terriblement important...
La femme sourit et elle allait fermer Ia

porte. Mary n'avait rien d'autre à dire.
mais elle était mire de ne pas se tromper
d'appartement. Mails peut-être que cette

Laura Dreiser ne connaireait pas fuke
Camera, Il! avait pu emprunter son appar-

temont en son ahbsnve et a aon insu.
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Mary etationna à trois coins de rues de
Ga'er Apartment. et elle :narcha ensuite
jusqu'à l'immeuble Elle n'entra pas par
devant. mais contourba l'immeuble pour

entrer par la porte de service, puis elle
prit l'escalier pour monter au quatrième.
Tanis Sloan ne r-pondit pas & son appel,
mais Mary ne sen alla pas. Eile s'assit
dans l'escalier et attendit. Elle attendit
longtemps. D.x heures. onze heures, minuit,
A une heure trente, Tanis sortit de l’acren-
seur en compagnie d'un grand jeune hom-

me vêtu de gris. Tanis riait, et dans la
lumière adoucie du corridor. ses chevenx
briliatent comme du feu. L'homme riaft
aussi. Ils entrérent au 408 et, peu de temps
après, l'homme resrortit et se rendit à
lascenmeur.
Mary attendit que l'ascenseur fût des-

cendu, avant de s'approcher de la porte
et sonner.
— Ah, c'est vous, dit Tanis çn ouvrant la

porte.
Mary entra en frôlant Tanis. car celle-ci

restait plantée dans la porte

—T faut que je trouve Luke Carnera
immédiatement. dit Mary. Je vous attends

depuis des heures,
— Ecoutez. Je ne sais pas où est Lake

Carnera. Et sortez d'iel. J ne veux pas
de vons.
= Je vcus ni dit ce que je voulais et

personne ne sait que je suis ici. Je suis
sûre de n'avoir pas été suivie. Tout ce que
ja vous demand: c'est d'appeler Carnera

et lui dire de communiquer Avec mot.
La roussotte s'approcha de la table et

prit une cigarette. Elle voulut allumer au
briquet, mais elle eut quelque â:fficulté

parce que ses mains tremblaient. Elle por-
tait encore le costume noir qu'elle avait en
arrivant avec le jeune homme «n gris. Elle
portait encore la jaquette, mais l'étoile en
Zibeilne était aur une chaise avec une lon-
que bourse et des gants en peau de daim

Elle avait retiré ses souliers et elle mar
chait sur bas.

— Vous n'avez pas le droit de venir sci
m'enpuyer, dit-elle. Je ne puis chercher

Carnera pour vous...
— Vous l'avez fait une fois, et 11 m'a ren-

du mon manteau volé. Vous raviex alors ob
le trouver, et vous le savez encore.

-- Vous m'avez déjà causé un tas f'emb£-
tements, marmnnna Tanis en écrasant ia
cigarette qu’elle venait à prine d'al‘umer.
— Nous ne parlerons pas de cela Tout

ce que je veux, c'est de trouver Luke Car-

pera le plus vite possible. Je ne vous em
nuierai pas davantage si je nuis le trouver

ou avoir de ses nouvelles.

Mais 11 est tard — je ne sais pas —

retournez rhez vous, et ei :e le rejoins, 1
communiquern avec vous

— II ne voudra pas communiquer à notre
téléphone, mais dites-lui de me donner un
rendez-vous et j'irai le rencontrer là où il
m'indiquere. I! sait ce que je veux. Annecz

je maintenant.
Tanis s'approcha du téléphone qui étai:

tout près Cu sofa sur lequel Mary éta:t
assise. Elle n'entenfit pes le ead-an aqui

stenalait wn annel. Procave ~wmédiaiement
cile entendit Tana qui par:xit:

Sandy ? J'ai quelqu'un ici. Tu ia com-

nam. Va cher [. et d:s-lui qu'elle veut je
voir immédiatement. Veux-tu que jattende,

ou me rappélleras-tu ?
Apparemment on lui avait dit d'attendre

car elle attendi: l'appareil vollé à l'oreille.

Au bout d'une couple de minutes vile dit:

— Oui ? La conversation ne fut pas lon-
que. Tanis ne dit méme pas as revoir ou
à Hientôt, et elle raccroche.

Elle se servit une autre cigarette,

-- 1] ne veut pas vous voir. dit elle dure
ment à Mary, mais regardez dans le sac
aux gants, dans votre auto. lorsque vous

y retournerez
Merci. dit Mary en se levant.
I! a d:: qui! ne veut pas Que vous

veniez ici sous aucune considération, ni ne
me télephoniez non plus. Et vous sortires
per In porte de service a l'arrière. Et al
entend être ohét. je vous ‘assure
Mary n'en dit pas davantage. Elle sortit

presque en courant pour se rerdre à son

auto. T1 lui semblait qu'elle avait enurn des

milles de dimtance, tellement elle était
exsouffiée. Fille monta dans l'auto et c'em-
prensa de fouiller dans le compartiment

aux gants. Flle y retrouva des ontils et
autres articles qu'elle cavait y avoir mia

Mais autour de son projecteur, un panier
était enrouté, retenu par me bande élus

tique.

Les larmes lui montérent aux yeux lors
qu'elle lut ce qui était évrit sur le papier.

Quelques mois d: sa mère :

“Ma vhérie, je suis très bien. Ne

t'inquiète pas a mon syjet, tout Ira tien
ai tu suis les instruchions. Dis à tous
que j'avais besoin d'un repos, Ta mère
qui t'aime”
PA: - Détruis ce papier immedia-

tement .

Mary lut et relut la note, pus prenant

une aflumette dans le compartiment aux

gante, elle mit le feu au coin du papier.

Elie ouvrit ia portière ce! jeta en dehors la
feuille qui flamnait.
Sa mère vivait. clle avait pu écrire

son manusctit était ferme comme

jours.
CHAPITRE VIT

Mary ouviit eHe-méme  magnsn le

lendemain matin. Elle ecanya de die un

Joyeux bonjour au vuisin qui tenail ua comn-

merce de radios. Et un peu plus ard, a sa

première cliente, Mis. Woodhue, qui le fré-

quentait depus des anacer

Votre mère n'est pas encore ia. je

sume, dit Mrs Wordhue qui cherchait

tout.
— Je l'ai fait consentir à prendre une

petite vacance. dit Mary. le sourire fore

encore sur les lèvres. [Elle s'est beaucoup
fatiguée d-puis quelque temps. C'utait ne

oud lui faudrait dire à tout le monde. des

fois et des fois. Sa vie ne serait plus qu'une
ærie de mensonges

— Combien de tempa sera-t-elie absente ?

demanda la cliente. une gentille prrronne

Qui ne laissa:t pas passer une semaine sans

venir au magasin. Elle n'achetait pas a

chaque viste. mais see achate à l'annee

étaient gubstantiels.

— Nous avons convenu dc deux semaines,

Mais je ne crois pas qu'elle reste eloignés

aussi longt-mps. Vous connaissez ma mère.

— Out, dit la cliente. Je ne venais pas

pour vo.r les articles, aujourd’hui. mails piu-

tôt pour vous montrer Mon NOUVEus IMAn-

teau en visun des prairies. N'est-ce pas
qu'il est beau? Cest un present de mon

film.
-- Magnifique. Mary aurait voulu mor

trer de l'enthousiasme, mais un frisson l'en-

vebissait en rezardant le manteau. Du vr-

son! Cle elle Je haisacit, à present. U

lui rappelzit tout ce qu'elle voudrait ou.

blier : l'affreuse burée au Pelican ud,

Luke Carnera — et la disparition de ra
mère.

Touchez rette fourrure — comme efe

est douce, insi-tait la cliente.

Obéimante, Mary pasa va main Pur la

fourrure. Mais chaque poil lui semblait

autant d'aiguille, ct ele retira vivement re

minis. lle ne d maindtt plus qu'à voir

partir Mra Woodhue, pour ne plus vor te

manteau.

Ce que ‘it d'a:lieurs ja cliente, puis dur

tres clients vinrent, et edje repris jes mms

mensong is, simula le ssurire ét a galore,

l'ersonne ne d vait savo.r que «A mere n'e-

tait pas en vacance de repo’, et muns que

tous les sutres. le cantare Lurie. Persun-

ne ne deva.t savoir que que -pse part luke

Carnera la tenait præunn.ère

Hier, Mary pensait encore que les mens

ces de Carnera n'étaient que des tn eA

Anjourd'hui elle pensiit autrement. u 'e

lui prouve: Elle vouln:t plus que ia note

trouvée d.ns ia porhe de som autrnodie
Elle vouls:: voir sa mére, voir a4ssi Carne
nM ves moyrns de voir Carnera etaient

ténus; eile ne pouvait pus voir Tuni- a

cause de la d'fense fate par Lule: a
femme laura Dreiser niait connaitre Luka.
Cependant M demeurrtit 4 éque !- 4

avait une maisR, un foyer, Ul sora 8

Avid nn tibiae
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Dimanche, 26 décembre 1948

Par Rob EDEN Dangereux marché

 

Ts avait Atle int sn § selq'ies mMunUtes
pu: e q: sava.

Le pouvait ev. lemment obtenir adresse

rn ra en xadres ant a la police, maw

une chose qu rile ne pouvait se per-

La :.zne dro:te iu: etait interdite.
ax. dès midi cie teiephons à Jay a

vu I y était et ee in demanda
Au Mmagas:n ef allant à son lunch.

ze Minutes pus tard il entrait dans le

Elle é* nt occupée avec un cilen*:

zut le cent serv, et parti, ele
».7- à Jay de passer dans larriere-
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xe passe-t: 17 Du nouveau ” de

La + jeune homme en #asgeyant.
Ma mere est partie — Oh, Jay, c'est

opus entable. Je ne sais pas où elle est.
Je netaus Cens-e le dire à personne. à ame

   

Œ mais ; à! besoin d'aide. . d'un peu

da!
veux-tu dire” Ta mere cet par-

2. sauvée, enfuie 7   

 

a -- été eneve. Je ne sais com
ment j'ai eu de ses nouvelles hier soir. un

met de sa main ie son propre manuscrit
mais 11 ne faut de l'aide Jay Je suis pres

que foie DN gut dun homme et je ne
pus demander ouvertement comment ie

 

tre er Jai des points de repère, mais ‘a

is m'en sert :r, il me fau£ un interme-

+ + +

 

Mary veut que c'etait un detective, bien

Qu; n'en eût pas lapparence. Ou cela ou
un homme de ner&. mais elle optait plu.
tôt pou: Un des hommes de Lurie. Un petit
houme brun dansbun co-tume mai ajusté
et usurp et coiffe d'un feutre gris Un de
cv. pertsonnazes que lon ne rezarie pas

dr xn fas Mais Mary l'avait vaguement

remarry. dans: [ava : tegacdant ."
talagze dans les Vitrines Puis Jorsqu'
sort? reconduirs Jay son depart elle avant
vu le méme homme appiyé a la boite aux
lettres sur Le coin

Et ‘i-Que plus tard elle etait sortie de

nt un client. le pelt

Te coin, regardant dars
“ne dun macasin

» se surprit a resarder nerveusement

teurs à tout instart, sinquietant du pert
ho ame et de ce qu’:! aurait ia@porter a

Lure Reviendr Je lendemun et les
jou.4 suivants? La fatsalt-on suivre jusqu'a

Chez ele. et aurvetller te Castle Apartment

touts a nuit ?
“Ur dit Une voix tour pres d ~lle,

«x connue. Fle se retourna pour
faire face à Chr:< Hallett av comptoir. La
cache asut du sonner, mâu preocrup-e
comme elfe l'était, elle ne ava.t pas en-
tend ie

- Je Te voula:s pas vous effrayer. dit-ul
Je n'a: pis entendu la cioche dite ©

en rant fn.blement
— Vous avez sucsaute. Qu'avez-vous”

1 vraiment
— Je n'achète r…-n aujourd'hui. Mais :e

Pasveis €: et j'ai voulu m'informer de votre
sant

 

  

 

    
   

   
  

  

  

 

   

  

Je suis très buen
vua la tete
1s ne gem"lez pas bien. vous parais-

æz inqu.ete. Votre sour:re n'est pas franc.

La. +2 un moment, et ftes-moi la verite.
Vous étes INquiète.

on -
ore au sw+t du manteau ? Avez-

vous eu de la difficu'te à le ravoir ?
— Mai- pas du tout. Et je suis trés bien.

— Si _# pu:s faire quelque chose Dour

vous. di-es-le. Pourquoi ne vous absentez
vous pur 7 Votre mére peut se charger du

maxain pour quelques heures? Une pro
menade vous ferait du mien.

Pas aujourd'hui, Chris. Ma mère est
absente pour quelques jours, et le magasia
dos rester ouvert Jusq'à six heures. A ce
Téanent elle re:sarda à la fenétre. Le petit

homme pastait une fois de plus, lentement.
un jcurcal pl à la main. Cette fois il ne
warréta pes pour regarder la vitrine.

Chr ne reste pas plus longtemps II

sortit et se dirigea vers l'endroit où Il Ava:t
stattonné sor. auto. [I paraissait pensif
lor=qu:l partit. Dix minutes plus tard :l
stoppait en arrière du Athletic Club oa 1}
d-menrsa t
Dans sa chambre & débarra une valise

dunt :! tira quelques cheques encajsses. Il

¥ rherchis jusqu'à ce qu'ii eût trouvé ce qu'il
voulait. des nombres écrits sur je dos de
l'un des chèques, au milieu de la !:asse.
Puis de sa poche ii tira un petit caiepin noir

er l'ouvrit & la page ou se trouvait des ap-
peis t-léphoniques.
Son do.zt s'arrêta sur le second, Orchard,

puis il aouta le chiffre releve du dos d'un
chèque [I n'écrivit pas ba combinaison, Car
i! avait une excellente mémoire. Il ne tele-
phona pas non plus d- m chambre en pas
sant par l'échange du Club. II descendit

de nouveau, puie il! monta dans son Auto.
A quelques milles de chez lui il entra dans

une pharmacie et se servit de l’un des téle-
phones publics. I! demande Sntke.
— Ii, un ami de Barb Gre!le. Chris

Hallett. ("est li qui m'a donné votre appel.
té-esse A une jeune fille du nom de

Norton. Que se passe-t-it ?

    

  

    

     

 

— Qui vous à donré cet Appel dites-voue *
demanda l'autre

- Grelle, New-York Il m'a demandé je
dire bonjour à Mahel.
— Bien, je sunpose qu'un ami de Ge'le

est mon ami. Mais vous at:°x dû man-
tipnnner Mabel dabord; alors J'aurais ête
sûr. Mary Norton d:tes-vous®
— Out. Mary Norton
— Rappeiez-moi Jane une demi-bheuie

Fatrai m r-ponse.

Chris sortit de La pharmac:e pour remon-
ter dans son auto. Il n'etait jrus venu avee

l'intention de chercher qu
travaillait seul, seion sor habit

était curieux au sujet de Mary Certains

de ses projets futurs d-pndar<nt d'-lie, et
il voulit s'assurer de certaies choses
Une dem:-heure plus tard. d'une autre

pharmacie, il appela le bum-ro dOrchard

   

 

Une fois sur le trottoir, Chris tui donna le
dras et l'escorta jusqu'à ea voiture.

-- C'est ce que jai dit A six heures
trente nous commençons à opérer. A fix
heures quarante-cing tout sera fini, si mes

plans sont exacte

- -Tu auraxs dû me prévenir, dit-efte ner
vhisement Je n'aime pas que lon me

tombe dessus ainsi
Il ouvrit la portière et l'aida à monter

dans l'auto.
— C'est que je ne voulsés pas te sur-

prendre.
Il se piaça au volant. Nedra regarda

l'heure au cadran du tabller. D était ong
he'ires moins le quart.

Qu'alions-nous faire maintenant ? de
manta-t-elle.

Nous nous rendons à la salle Zebra,
Altingtor Hotel, prendre quelques coque
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— Ne puis-je vous rencontrer pour discuter de l'affaire * supplia
Maury qui se désespérait. Jo nal pas besucoup d'argent — et

comment saura!-je que votre information est exacte ?

et demande Spike. LA mème voix lui ré

pend:t. |

— C'est étrange que vous vous informiez

de Mary Norton. dit la voix. Oui. L'affai-

re marche. Carnera ne se fie pas à eile,

et il s'assure qu'elle ne le trahira pas. II a

sa mère avec lui — c'est du moins ce que

J'ai appris Et cette folie de Kate Waller

quia mis le désordre dine les affaires de
Luke. I a eu des bontex pour elle il y a

une couple d'années. et elle n'aurait pas dû

l'oublier. Elle était jalouse, je presume.

C'est tout ce que vous voulez savoir 7

—Oui. Et M conversation finit là

Tout était au mieux. se dit Chr:s lorsqu'il
s'arréta à un comptoir pour arheter des
cigarettes. I avait tout deviné at il n'su-

rait pas eu besoin d'appeler Spike. Quels

que fussent les ennuis de Mary, ils ne dé
rangeaient en rien se« projets, II! les exé-

cutermit tels que prévus

» = #*

De la pharmacie, Chris se rendit ditr=-

tement au El Royale et demanda trie digne

nent. au bureau, si Mra. Blake était chez

elle.
— Vous pourriez dit-il à l'employé. lui

dire que j'attendrai ici.
Lorsqu'elle descendit quinze minu'es plus

tard, N se leva de s00 siège

— Qu'est-ce que cela veut dire ? demanda-
t-elle en s'approchant de lui. Je m'attea-

dais de te voir en haut. Je n'étais pas

encore prète.
— C'est différent. aujourd'hui. chere, C'est

te grand jour. Le jour D. pourrais-je dire.
A la porte, Mrs Blake s'arrêta un moment

pour mjuster l'étoile de zibeline sur son cos-

tume de gabardine noire.
— Le grand jour ? repeu tulle en >

™ sznant

 

tels. Nous sommes allés là des fois et des
fois. Les serveurs nous cunnaissent, de
même que les garçons de table qui sont là
l'après-midi. Nous prendrons notre table
habituelle. et nous ne boirons pas nos co-
quetels J'ai choisi la table Avec soin. et
nous viderons nos verres dans une potiche

Au-dessus de nous. Nous établisseons ce qui
s'appelle un alibi.

— Et Mrs..... elle hésita.

— Mrs. Pittenger 7 Nous pouvons men-

tionner des noms. ici, Nedra, mais non a la
chambre Zebra. Notre precieuse Mrs. Pit-
tenger reçuit ce soir au Pelican Club, vingt
personnes à 10 heures. Elle aura préparé
de bonne heure tous les bijoux dont eile a
l'intention de se parer.

— Rien ne peut flancher, n'est-ce pas?
demanda Nedra, inquiète.
— Pas de craintes inutiles Naturelie-

ment, beaucoup de choses peuvent rater,

mais je les ai toutes prévues. Ils continua-
rent de rouler. Une fuis à Allington Hotel,
il plaça son auto en face sur un terrain
public de stationnement. où il dit à l'un des

employés de faire le plein d'essence et de
vérifier les piles électriques
Comme iis revenaient i l'hôtel, il dit a

Nedra :
Cinq minutes après que nous serons

Placés, je veux que tu ailles à un téléphone
public, appeler Mary Norton au magasin.
Dégusse ta voix pour lui dire que Mrs. Pit-
tener lui demande de venir à son appar-
tement un peu après six heures. I! s'agit
d'un achat que Mrs. Pittenger a fait chez
elle. Fais cela aumsi court que possible,

Entendu ?
— Oui. mais je ne comprends pas...

C'est pour établir un filon que In poire
vivra. Mary est au plus mai avec ls poil-

 

«e; je puis très bien me servir d'aile de cette
fmçon. I] faut de ia confusion. Le nom de

M bonne est Dolly Ansco. Souwviene-to de
cela >
— Whitey est-@ prét
—Whttey entrera dans l'appartement à nz

heures trente exactement avec ses clés WN
ent déjà dans l'immeutde D'après nes cale
cule, # lui suffira de quinae minutes pour
entrer et sortir. D enfermera Mrs Pitten-
ger. Dolly la bonne et la cuisinière dans un
placard, ainst que les deux pékingis. Je ne
les ai pas oubliés I ouvrir ensuite le
coffre-fort. C’est tout ce qu'il a à faire.
— Et si le détective est là ?
— D ne vient jamaëæe avant sept heuren

Mra P. se repose de six à sept, et elle ne
reçoit personne à ces heures

Ils entrérent dans la sadle et Chris 14
un signe à l'un des garçons de table
— Notre table habituelle, Nick, si ele n'est

pas occupée.
— Elle est libre, Mr. Hallett, répondit le

garçon qu: les conduisit dans un angle au
fond de la salle. Prèe de In table et à envi
ron un pied au-dessus, il y avait une potiche
contenant un énorme bouquet de chrysans
thèmes bronze.
— Que servirai-je® demunda le garços

Chris regarda Nedra et elle dit :
— Oh*, Martins Nick.
— Moi aussi. dit Chris. Mais très sec
On apporte les verres et Chris retint le

garçon à la tabl. causant de courses de
chevaux. Lorsque le garçon Nick partit
Chris fit signe à Nedra

A présent ton téléphone et fais bien
Elle se leva paressousement, traversa a

salle et passa dans le corridor. Lorsqu'elle
revint prendre sa place à tabie, elle était
rouge et il y avait de l'effroi dans son
regard.

Tu Vas cue? demanda Chris. Les verics
étaient vides.

Elie fit un signe de tête, puis eile plonges
Wm main dans aa bourse pour prendre se
cigarettes. Chris lui en offrit une des
siennes tout allumée.
— Comment at-eile pris cela?
-- Elle ira. Elle n'a pas paru surprise. Je

suis démolie. Chris. Je ne puis aller plus

loin dans ces affaires. Je n'aurais dû en-
trer dans tes entreprises.

Alions, remonte-toi. Ce ne sera p:

long. I leva la main pour appeler un gare
gon, et Nick revint en vitesse.
— Mrs. Blake n'a pas mange, Nick. Come

mande donc pour elle un sandwich à ka

dinde. Elle se sent étourdie. Un pour mot
aussi.

 

+ += #
C'est étrange, pensa Mary en descendant

de l'appartement de Mrs, Pittenger. D'abord,
M:s. P:ttenger vouliit la vor, puls elle ne

verslait plus. Et la bonne ne connaissait
rien du message. Au fait il n'y en Avait pas
eu

Ce doit être quelqu'un d'autre qui vote

a appelée. et vous avez confondu les noms,
lui dit Ia bonne en fermant le porte.

Mary ne comprenait rien. Etait-elle bou
leversée au point de ne pas comprendre tn

message téléphonique qui iui avait semblé
si clair? Elle hmusss les epaules.

Lorsqu'elle remonta dans son auto, elie

regarda dans le compartiment aux gants,

comme elle le faisnit chaque fois mainte-
nant, s'attendant toujours d'y trouver um

message écrit au sujet de sa mère. D n'y

avait rien, pas plus que ce matin. Elle
chercha sous les coussins; rien non pius,

pas le moindre mot de Carnera. Dans la
boîte aux lettres. à l'appartement. une cou-
ple de comptes des services publics et une

lettre pour Mrs. Norton. venant de se soeur
demeurant en Californie.

Elle s'agsit dans le petit salon, toujours
vêtue de son manteau et cBiffée de son
chapeau. Elle avait cherché partout dans
ia maison, mais n'avait rien trouvé.
Lorsque la cloche sonna à huit heures

trente. elle était encore assise au Salon.
— Allais-tu sortir? demanda Jay lors

qu'elle alla tui ouvrir.
— Non, je viena précisement de rentrer

et je suis demieurée ameire HW. n'ayant
plus conscience du temps

- As-tu des nouvelles?
Elle fit signe que non.
— J'ai appris où tu peux rejoindre Car-

nera. II fréquente la taverne Tucker — sur
le Broadway inférieur Tu n'as probable-
ment jamais entendu parler de cela.
Jay ne s'assit pas. I] se rendit à la ‘e

nêtre. puis revint à la tabie ou il pose Jom
chapeau.
— Ce n'est pas un endroit que tu doives

fréquenter, bien que ce soit une maison pu-
blique. Il y a un restaurant. un bar et, au
fond. une salle du billard. La cuisine y est

bonre. Carnera joue beaucoup aux cartes
dans la salle arrière et il mange Là presque
tous les soirs. Il dine vers huit heures. Je
cherche encore comment tu pourrais le voir
là sans te mettre trop en évidence. Mais :u
ne devras pas aller là seule, Mary. Au
vrai, je crois que tu ne devrais pas y aller

du tout. Je crois aussi que la meilleure
chose à faire serait de lui tetéphoner à cet
endroit et Jaisser ton nom de Mar; seule
ment. II consentira peut-être à te parler.
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Mais ne téléphone pas d'ict. Utitige un téde-
phone public, ou, encore, je puis lui télé
phoner moi-même et lui Gemander ce que

ta veux.
Non, ne fais pas cela. Je ferai moi-

méme ce qu'il faut faire.
Elle le considers un moment. D lui sem-

btait avoir vieilli soudainement, tellement
M était grave, son regard si gerleux. Elle

le vit prendre son chapeau et le tourner

@ans ses doigts
~Tu &s un engagement? demanda-t-ehe

en mettant un peu plus de vie dans sa voix.
Non, je rentre à mon bureau. J'ai à

rédiger un bref pour demain. Mais je ne
œu pas pressé. Puis-je faire quelque chose
pour toi?. .

Elle aurait voulu jul dire: Reste. Jay.

Reste avec moi et attends et dis-moi que tu

m'aimes et embrasmse-moi encore
-- Merci, rien pour Je moment, dit-elle

amplement

Tl se rendit à Wm porte et. AU moment de

fouvrir, NH revint sur ses pas.
— Je suppose que tu as entendu Wm radio

au sujet de ta Mrs. Pittenger”

Ma Mrs Pitteng=r? Elle ne comprenait
pas

Oui. Elle den.eure au El Royale. n'est-

ee pas? Elle n été volée, ce soir. Une valeur
d'un demi-million de bijoux. Où est entré

dans son appartement au moyen de fausses

dés et on l'a enfermée avec La bonne, la
œuisinière et ses deux chiens, à la pointe du

revoiver. Puis ou a ouvert son coffre-fort
dans la chambre à coucher. Les voleurs

sont reguriis avec tout le butin. Son détec-

tive privé qui la suit partout lorsqu'elle
porte ses bijoux, est arrivé à sept heures,
U a entendu les crie des femmes et 1H Jes

« liberées.

Mary se leva subitement.

— A sept beurre” Mais cest étrange

puis eile me tut

— Qu'est-ce qui est étrange” Ex Chr ou-

writ la porte.

— Rien.
Elle avait sonné chez Mrs Piltinger à

six heures quinze, elle s'en souvenait. Quel-

ques minutes après, la maison était cam-

briclée, ot Jes voleurs emportaient pour Un

demi-million de bijoux

L'appel de la bonne de Mrs. Pittenger lus

parut soudain important. Vitai. La bonne

n'avait pas appelé, eTle avait dit vrai. Mais

quelqu'un d'autre avait fait Fappel, qui vou-

lait que Mary Norton fut à l'appartement

peu après six heures.
Qui? Luke Carnera? Avaxt-àù organisé et

exécuté le vol? Et voulait-it davantage cons-

promettre Mary Norton aux yeux de la
police” Sa présence dans la maison de Mrs.

Pittenger peu avant ie vol, etnit-elle im-
portante pour ses plans?
Ele reetait Wa rigide, sur le sofa, après

de départ de Jay Elle écoutait, s'attendant
à quelque chose d'inévitable. Et ce quelque
chose vint finalement.
Des pas gravirent les marches de l'en-

trée, puis des pas lourds sur le tapis usé
da corridor. La c'oche aonna.

> 8 #

Ie capitaine Lurie entra Je premier. muivi
du lieutenant Dickmann. Jay les accom-
pagnait

En indiquant Jay du pouce, le capitaine
dnt:

Nous avons 1encontré M7. Gardner qui
sortait et nous avons cru devoir lui de
mande: dé nous acvompæagner ici. Asseyez-

vous, M:s« Nortor, nous en avons pour quel-
que temp. Au fait, nous restrrona pour

apprendre tout ce que vous savez au sujet

du voi chez Mrs. Pittenger.
T1 s'assit sur ie sofa et Dickmann en fit

autant. Mary pri: une chaise et Jay resta
debout, près de ia table.

Vous étiez chez Mra. Pittenger à six
heures quinze, continua lsurie avec fermeté.

C'est ce que ma dit la bonne, Dolly Anaco.
Elle m'u dit aussi que vous avez prétendu
que Mrs. Pittenger vous avait fait appeler.
Dolly ne sait rien de cela, elle prétend ne
vous avoir jamais appelée.

-- Quelqu'un ma app .ée, une femme qui
m'a dit se nommer Doily Ansco et ètre la
bonne de Mra. Pittenger. Elle m'a demandé
de venir un peu après six heures, répondit
carrément Mary. J'y suis allée et je suis
repartie après que l'on m'eût dit qu'il de
va:t y avoir eu erreur. C'est tout ce que je

mis.
Lurie regards Dickmann, puis 1 reprit

après avoir croisé ses jongues jambes:

Comment se fait-i que le voieur mas

Qué soit entré à six heures trente. en dé-

barrant ia porte au moyen d'une clé” Que

savez-vous de cea”

Rico. Je ne savais même pas que Mrs.

Pittenger avait été voiée. C'est Mr. Gard
ner qui me l'a Appris en venant ses.

Lurie s'adressa àJay.

Comment se fait-il que vous lui ayez

sopris cela, Gardner? Qu'en aavez-vous?

Je savais qu'eile connaissait Mrs Pit

tenger, et jai cru que cela l'intérenserait.

Je ne savais pas qu'elle était allée M à six

heures qu.nze. Il retira acn paletot qu'il jeta

 

  

 

  

sur une chaise, et 1! avança vers Lurie,
Ecoutez, cupstaine Lurie. Miss Norton

a des ennuis.
— Jay! s'écria la jeune fille en se levant.

Jay s'approcha d'elle, Ja prit gentiment par

les épaules et Ja fit se rasseoir.
— Sois calme. Mary. Cette affaire est ren-

due assez loin. Tu as besoin d'aide et je
eruis que ie cap:ta:ne Lusie ent prêt à te
donner cetle aide. C'est un homme ison-
nable, sensé, et il eompirendra. Tu ne peux
plus marcher dans l'obscurité.
Elle ouvr:t la bouche pour parler, puis

fa referma, Elle ferma les yeux un moment.
Des ennuis? demanda Lurie en s'adres-

sant à Jay.
Ouf, continua Jay sa main sur l'épaule

de Mary. Des ennuis sérieux, qui hn sont
venus avec le retour du manteau de four-
ture. Je ne suis pas au courant des détails.
elle n'a pas voulu me les confier de peur

de re compromettre. Je ne conna:s pas de

nom. de leu. de sorte qu'il est inutile de

me les demander, Mais ce que vous devriez

savoir, c'est que =a mère a doparu Elle

est appatemment ditenue comme ôtage.

pour a'assarer que Mary ne patlera pus. el

vous pouvez compte: qu'elle gardera le ai-

lence tant que sa mère ne ‘ui sera pas ren-

due. C'est tout ce que Je sais, et c'est

prababiement tout cr que Maiy vous dira.

Lurie toussa biuysimment, puis 1} se fit

un silence. On n'etitenda:t plus que les

évhos d'un radio & étage supérieur. Per-

sonne ne hougeait duns le salon. Larne était
immob:le comme une s'atue.

Lorsqu'il parla à nouveau, 8a voix était

rauque.

- Mary, demanda-t-il croyez-vous que

quelqu'un vous a demandé d'a.er chez Mrs

Pittenger afin de vous compromettre da-

vantage avec la police”
- Je n'en sas tien, sûrement. Mais f

paraît ans Elle n° #entit mieux. Ftait-ve

l'effet de la main de Jay sur sor épaule

ou de la bonté dans 1a voix de Lurie? Ells

n'aurait su le dire
— Vous n'avez pas eu

votre mère?
Un seul mot de sa main. me disant

Qu'elle etait hien ot que Je devais obéir aux

ordres. Elle me demandait de detruire ia

note, ce que j'ai fait.
Lurie encensait de la tête.

— Ça ne me paraît pas trés gai dit-il En

agissent ainsi vous nous lez lea mains Rien

sur quoi agir. Nous allons à tétons. Nous

ne pouvons plus agi:, à présent. Nous som-
mes gelés.

-- Je crois, interrempit Jay. que Mary
devrait être protégée de quelque façon

-—- Vous avez raison Gardner J'y pensais

précisément, Que diriez-vous de cela? J'ai

une femme polirière, une jeune personne

Je ne la fais pas travailler souvent. de sorte

qu'elle n'est presque pas connue Elle ne

fait que d-s enquétes. Mais elle peut venir

demeurer avec vous, Mary, et vous accom-
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pagner au magasin. Elle passerait pour

une de vo. amies.
— Cela me pirait sensé dit Jay ot Dick-

mann approuva aussi.
Lurie ajouta:

Je vais communiquer immédiatement

avec elle et la mettre imméd atement en

service. Dickmann. appelez Grace Hanlon
voulez-vous? Dites-lui de venir jei immé

diaterment,
le détective fit l'appei et lorsqu'i! revint

duns le salon il dit à Lune
le aera dans une dem -heure.

Alors Lurie sud:essa a Mary
— I est malheureux que nous aoyons ob:

   

Rés de travailler ainsi, mas la seule ma

niére que je vonnaisse pour le moment

Avez-vous autre .hôce à me dire”

— Non.
- Savez-vous qui a amussné Kete

Waller?

— Je ne saursis répondre à «tte question
— Avez-vous der soupçons?

— Our, j'en ai.
- Inissons là les questions sur ve sujet

pour le moment. capitaine Lu::e, dit Jay

avec fermeté. Laissons Mary trunquiile.

CHAPITRE VI

Gruce Hanion avuit près de trente aus.

mais elle en puraissalt & peine v net. Ele

était grande et ses cheveux bruns clair

quelle portait lonzs, s'enrou'aient en une

torsade à l'arrière du cou. Hor tein’ était
clair et ses yeux d'un brun doux

Avec sa superhe tailie elle eùt pu servir

de modéle. Elle s'hubilait avec simplicité:

lorsqu'elle vint à l'appartement de Mary.

elle portait un tailleur en gabardine verte

et un chaud manteau de tweed. Dung wa

vahse elle apportait un autre costume et

une douzsine de bionses de differents

genres, mais toutes de belle qualite

TH y avait aussi un revoiver. dans cette

vaiise. Elle le plaçe sur le bureuu, 7 cote

de en boite à poudre.
Ceci n'a pas besoin de rester à Im vue,

n'est-ce pas? Je n'aune pas jes armes a feu

Grace sourit et elle plaça l'arme dans un

tiroir. Puis eHe ouvrit un grand sic 4 mun

brun et elle montra à Mary un Autre revot-
ver, mais plus petit que le premier.

Vous en êtes-vous dejà servie” deman-
da Mary. .

Une seule fois en dehors des pratiques
et je fus bien heureuse de l'avoir à ia

portée.
Elle semblait tellement normale et diole

avec xes réparties, tout en deballant =

effets qu'elle pendait soigneusement dans
un placard.

- Ce petit revolver est celui que je Pré

fére, car il est beaucoup plus facile à
marier que l'autre, dit Grace

Mary ne pouvait se faire à l'xdée que cette
Jeune personne était policière at au ser-
vice du cavitaine Lurie. Mais e'le l'aimait.
non seulement pour la sécurité qu'elle lui

assurait, mais pour la société qu'elle consti-
tuait dans cet appartement desert et ef

froyable.

Gruce fut le première debout te lende
main matin. et le déjeuner était prêt lors-
que Mary descendit à la cuisine

- Estce que cela fait aussi partie de
votre tiche? Faire mon dejeuncr? deman-

da Mary en riant.
Voici. Dans mom dernier emploi pour

le cap:taine Lurie, I y a une coupie de se

mainex. Jai dd me faire bonne d'enfant

tout en nyant l'oeit ouvert. l'enfant avait
deux mois et je ne sais pas xrand'chose

dans le soin des enfants: cependant je me
su tirée d'affaire. Le bdobé ne s'est pas
révolté une seule fois contre moi. C'était
comme un petit ange. fc: c'est facile, sauf
que je ne connais rien des anuquies, et

nous devrons bientôt aller au magasin.
Manis alors jo SUS CMbee ne rien connaitre;

Je Re suis qu'une amie A vous, qui vous aide

pendant que votre mere est en voyage
Dans je magasin, Grace se montra tres

efficace Elle apprit inunédiatement ie code
des prix et elle fit trés bien lepoussetize

et le pulisnure Elle fut gracieiuse pour lès

clients et visiteurs. Mais lorsque les deux
jeunes filles se mirent à table pour le

biinch, elle poussa un soupir

— Presque tous des curieux. n'est-ce pas?
Environ les trois-quarts. repondit Mary.

Mais nous devons être aussi &@greudes pour
les une coanme pour les autres. Parfois Us

révent de choses qu'ilu ont vues ici et ls
æe figurent qu'ils ne euuraicnt vivre sans
ces choses. Ile reviennent ajors et ils achè-
tent

Ce devait être une de celieelà, la
femme au ch.peau vioivt. Vous vous svuve

nez? Seulement elle est revenue Gcheter
Lorsque les deux amies causaient ainsi et

jacnssaient avec les clients, Luke Carnera
éenblait bien loin de Mary, et les événe-
ments passés, impossibles. Et cependant
elle n'avait qu'à regarder le grand sac

brun de Grace pour se souvenir qu'il ronte-

nait un revolver, et que l’Arme était chargée
et que Grace ferait feu au besoin,

Elles parlaient encore de la femme au

chapeau violet lorsque la cloche de la porte
sonna. Mary se rendit au comptoir. Une
femme élégante dans un tailleur gris. se
tenait près de l'entrée Fille sourit à Mary
en Me voyant venir, et elle indiqua ja
vitrine d'étalage

Ces boutons, en argent. dans le petit

plat. à combien sont-ils”
- li n'y én a Que cinq «t ils sont en ar-

gent mase:f sterling Jolis et anctens. Trois
dollars chacun, répondit Mary Voulez-vous
jes voir de pris”
la femme s-coua Ja tete ot fit un pas

vers la porte Elle sourimit toujours lors

qu'elle dit à voix basse

Quelqu'un veut vous voir ce goir à onze
heures previses au Pricun Club Vous -a-

vez de qui il s'agit Puis elle partit et Mary

demeura à un moment.

La femme avait parlé si sunplement, 8

VOIX #1 basse. de façon si .nattendur quelle

se demandait si ee avait ben entendu Car

le message devas venir de Luke Carnera
“Vous «uvez de qui i! stunt Kvideminent

c'otait Carnora

Grace se tenant dans :a porte lorsque
Mary retourna dans l'arr.ore maman Mary

crut Qu'elle était restée là tout le temps

Toutefois elie ne pouvai: Avoir entendu ce

que la femne avait dit quant au rendez-

vous au Pelican Club,

— Une curieuse? denunda 6

- Une collectionneuse de boulons. je pr*-
sume. Car Grace Hanlon ne pouvait ete
au courant du rendez-vous de ce oir Per.
sonne ne devait savoir. pas meme Jay

Mais comment aller au l'elican Club en
avant l'air naturel, normal? Une soirée à
plaisir. Devast-elle appeler Jay et lu d-
Mander de les y Conduire” Car 11 faudrast

Que Grate vienne aussi

Durant une heure, entre les v -ites de
clients, vie suvvuta ce Qu'elle devrait
faire. et après tout elle n'avait pas besoin
de prendre de décision, pus que Jay avait

téccphoné pour les inVter à diner sie et
Gia oe D lui était facile de de qu'elle ae
sentait déprimée et éprouvait le brun
d'entendre de ia m'usque peut être qu'une
visite à un club de nut lA remonter.t
I! ne restait plus QU'À der or de

“1 elle én de ‘: a In

  

-

 

  
         

 

Grace n'y était jamais slice, de sorte

que l'affaire était réglve,
*“ * *

Tout alia pour le mieux. Ils n'étaient
pas trois a tabie, .u Club. lls venaient à
peine d'arriver, que Chris Hallett vint les

trouver à leur table, Et on organisa promp=
tement une Autre table, sur ‘insistance de

Chris. De sorte que maintenant !! y avaut
Nedra et Chris. et Jay et Grace et Mary.

Rien que le capitaine lurie ou Urace

n’eût pu soupgonner, pensa Mary. Rien
qui pat faire croire que Luke Carners

avait un rendez-vous avec elle à onse heu
res.

Elle regarda dans la salle. TI était de

bonne heure, mais les tahles se remplis
saient Aucun signe de Carnera, aucun si
gne de Tanis Sloan les mémes garcons
de tahle, vependant elle commençait à

les connaître de vue.

Mary se Aisait qu'il était facile de jouer
son Troie av milieu du plaisir. Elle était
très calme. pins effrayée du tout, mème
lorsqu'elle consultait”aa montre. ce quelle
faisait aussi aouvent qu'rille le pouvait
Au surplus. elie pouvait voir heure au ca
dran de la montre de Nedra qui était de-
vant elle.
Le temps passait lentement. A neuf heu

res trente ils étaient à diner et le tempe
qu'il lui restait à attendre lui para:sentt
interminable

- Tu aembles agitée, lui dit Jay jen
dant qu'’îla dansarent

C'est possible. mais Je ne m'en aper-
cols pas. Ils s'entendalent mieux ce soir

Jay avait l'air moins préoveupé ile ryth-
maisnt mienc Pas comme autrefois mais
fl y avait de l'amélioration

Pourquoi as-tu voulu venir ici ce soir,
Mary? la dernière fois que nous » som-

mes venus, j'ai eu l'impression que tu mé
prisaie la place

— Je ne l'aime pas. mais j'avais bescim

de musique Je ne pouvais pas supporter
l'idée de rester À la maison toute le virde

à attendee. Elle conm ita sa montre U
était dix heures

- Tu n'as entendu parler de rien”
-- Non, de ren. Elle mentait encore

Je me demande si je dois te +
au non C'est peur-Âtre pour rela que tu
voulais venir tri es @oir
— Je ne comp-ends pas ..

Peut-être as-tu eu un message de
Carnera.

Klle faillit tomber et 1] la aouiint
— J'ai la frousse quand yentends

noncer son nom. murmura-t-elle.
Ce fut le pire, entre dix et onze heurea

Son calme l'abandonne et eile aentail ses
nerfs se contrac‘er de minute en minute
Elle parlait avec Nedra. avec Grace elle
dansa avec Chris. mais elle oubliait nel
vite

- C'est ainsi que ze vous aime. lu: dit

Chris pendant qu'ils dansaient. Vous êtes

 

pro-

  

  
  

un petit démon gai quand vous vouliez
l'être Nous aurons encores beaucoup de
plaisir ensemble.

île tenait sa main sur l'epau'e Je

Chris. Tout à Oup sa mam me isp et

Chris demanda
Qu'avez-vous®

-- Ren, pourgim™

- Vous nvez surf Mon epaule...

— Jal cru qu quelqu'un altar ro 18

heurter

Sous ses dota elle venait de sent - un
papier qui n°y pus le moment oF 0 ot,

Mary ne ‘it la per.snne qui ovat
     

 

  

  

   

 

mis à Elle pocnt seulement qu'une nn

étrangère avait touché ‘a sienne Le
le sentt le papier
Près de lentrée de su ale de p

tion, elle s'excuse aaptès de Ch: t
elle con:ut à la sal de tte FE t

le papier serre dans zu main
Un tout conr* muueage À peine qu 8

a de mon de <a mère CH
devant ‘a porte de cote Pros

 

} A 010.10 aux dixpasitions du
Pc :cun 1b L'entrée prnenale à ec €
de repos la nie mancer le bar Vu

elle ne connaeenlt pas entice de on

¥ ati] nine entice de dane

duc elle A la mervense tout
Son coeur battatt

   

Ou: Prenez le eorrdor ot wn fend,
tournez à droite D y a ur= pacte Match

Bureau”. mam ce n'est pra Ce nu

 

c'est une porte de sortie

Mary la temerrin ot elle mitit

ment tenant t ours le 1 apiet aerté done

aa main Elle le glean dana 1e on 4 a

vies

   

 

  

robe tout en retardant les portes dir ie

corridor Si ne 6 hétait pas {race

sonp'onnera.t anele ge chose de lou! ~t

ele “mir 4 Entn «Ce trouva la porte
qu'elle cher hat

Elle l'ouvr.* #* de frouva dans ure pot te

Ande hun él. Toy ovat une re  

  

porte an le on ct Un coup de ver dy
eat
Un tax ee tnolt de.ant In porte 10

« “+ à son = «le motor rons

rennont,
M Noon? ard?
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Dangereux marché

“est Mu FE e s'approche et ouvrit
Ma perticrs Aum tot le voiture démarca

= * *

IV Laccast tres fr 14 dans le taxi et Mary
noi.uit pas de manteau e état venue
cuume ee+ t sara méme sa

E + avait tu® lalsse au Pelican
Bourse sur à labre

Le vhouff-ur tourna au pretuier coin et

tous sur une pete dst ince Puls E

net et ia pu t,vre ArT.ere Souvrit

homme monts à cule de Mary Ele n'eut
sn de .im:ére pour reconnaitre à

nme de tous ses Maiheurs

 

  

    

 

    

 

ment est-ele. Carnera”
e est tres birn, repondit-il de son

érarge voix douce li se pencha pour sas
qe a cloi-an de verre entre je chaif-

feu: #* Le tonneau c'ait dien fermée. I ajou-
ta l'as nesoin de vous inquiéter Aussi long-
te‘nps que vous juuerez vutre rôle; mas

des qie vous ‘esservz.
Je pur mon ro. maw je deviens folie,
Qui est la jeune file que vous avez

avec vous” Qui demvur- avec vous et vous
a ompaugne au magasin?

Une cunna ssan- de ma mère Grace
Hanon Ii me faut quelqu un Avec moi —

* Magasin est tres acna.andé. Grace ne
tir, elle M it encore. Quand ma

revient:
ex depend J

 

  

 

 

 

  

  

 

ne petite proposition    

   
  

ume. ses dents
de fi et d'effrs, Ou.
19 homme de paurvuie. Vous m'en-

e vol Pittenger — vous me
pour qu je sus dans ‘a avu-

ites avant le voleur, Et
fut venir une fus

ne pus !e vonvuiner

 

   
  

 

  

 

  

   

 

: Mary pieu-

pese Men
Ecoutez pe Le voi Pittenger n° st

pas mon affaie. Ce n'est pas dans mes
codes et je nu pas donne instruction de

vous apps C'est coli qui a fair le coup
qui à ‘donné les ordres. Mais c'est de ce

Coup dent je voulais vous parier.
Je ne veux pas en entendre parler. Je

ner veux rien savoir, Le capitacne Lorie

Di pas encore fini avec moi sur ce sujet.

Toit de meme vous allez en entendre
Put er et je vais faire vite parce que je

do:< veus renvoyer au Peltcan Clud. Celui
qui a fiit le coup est pas mal habue. mais

votre am: Lukes Carne:a est plus fin que
Is  Auss Luke va vous envoyer chez lau-

tre et vous a !e2 me rapporter la moitié du
butin La mote vous “omprenez”

- Je vous ai dit que je ne veux pas ètre
méilee a ova, dit elle avec entètement.

188:16t que j'aurai reçu cette part. que

l'aurai dan- os mains, vous reprendrez

votre mére, vous comprenez” Elle nest pas

précisement heureuse là où elle est, ben
ne manque de rien. Et je prisume

ae wis préferez etre ensemble n'est-ce

  

  

 

  

  

Is tete. A chaque mouvement

davan:axe. C'était déjà ausez

ma! auvarsvant cette fois c'était pire
EN bien” demanda finalement Luke.

Ee n'avait donc as 1» choix. Luke tenait
tout en ma:n

Ju. pensé que vous diriez comme moi,
conriut Luke, Ce soir vous irez chez cet
individu et vous lui répéterez ce que je vous

ai dit I: vous donne Is moitié du butin, et

J'entends bien In moitié. Pas de marchan-

d'age Entes-lui coia. Ti me connait et il sa:t
quil ne peut pas me jouer. Demain, à midi
Quinze, j'enverrai quelqu'un zu magasin

chercher un paquet -- vous connaissez la

frmme qui ira le cher-her. C'est elle qui

vous à porté mon message aujourd'hut.

Vous ‘+ iu; donnerez, C'est tout.
— Crest tout, réneta lentement Mary.

C'es. facile. sûrement. Votre mère seta
d- ret-ur un- > apre- A une heure

quinze

- Où trouverai-je cet homme”
- Oh. vous le connausez Il est avec vous

ve mur au Cub Chris Halletr,
- Non!
= J'as dit ous. Une couple de fu.s par an-

ne u fat un de crs coups comme chez

trttenger, IT travaiile bien. D est prudent
L empuie peu de monde :hab:tuellement

+ fle et un autre homme. L'autre homme
(tev Mullen Ila avaient fait ie coup

edent à Pum Beach Ir avait fait un
n. mws cette fois votte am Luke
dedans

ne pou:riez pas -- !mi de

ot impos-ihle, Et cependant. si
“dry seraitele sompli'e

In fille qui a tr

  

 

   

 

   

   

 

  
 

 

sn descend M  

 

ajouta: Reconduisez madame au Pelican
Club Même entrée.

Et la voiture Tepartit. A un arrêt au =.
&nil lumineux, Mary consulta sa montre

Il était onze heures vinet.

Comment pouvait on faire tant en su peu

de temps?

Mary passa par ia salie Je repos. Grace

se raat dane ia porte du vestiaire. Elie

sourit normualem à Mary en la voyant
mais ses yeux b ient. Sans dire un mot
elles entrérent dans la salle à manger et
retournérent à leur table. Jay se leva pour
approcher la chaise de Mary.

D'où viens4u? demanda-t-il Nous
étions inquiets.

— J'ai rencontré un ami et je suis sorte
pour causer avec lui. Elle s'assit et prit

sa bourse. C’est étonnant comme l'on peut
parler des années de classe.

—- Quelqu'un que je connais?” demanda
Nedra
Mary secoua la téte tout en prenant eon

nécessaire pour se poudrer le bout du nez
et se passer du rouge sur !es lèvres. Elle
ne paraissait pas si mal. après tout. Elle
se ernyait sûre 4e pouvoir tromper même
le capitaine Linie

— Partons-nous maintenant” demanda
Jay.

Dansons en-ore quelques dances, pro-

posa Mary. I lui fallait parler à Chris
immédiatement. Et pas de meilleur en-
dro:t que le parquet de danse

ile regarda Jhris en souriant et it lut
rendit son sourire. Il se leva et aussitôt
fis se mirent a denser.
Comment commencer ce quelle avail a

lui dire” Elle avait peu de temps pour
prendre une décision. [La danse pouvait
être courte !! fa!lait plonger 03 rien.
— Chr:s, ce n pas ave- un ami à mot

que j'ai causé, d:*-vile, C'était Luke Carnera

et ! ma chargé d'un message Tour toi

Chris ne broncha pas

I.uke Carnera? Qui est<e”
Luke mentait-17 Etar-ce un autre de ses

trucs? Ou Chris disait-il vrai?
— Chris, c'est rérieux. Luke m'a dit que

c'est toi qui as orgnnisé le vol Pittenger

et Il en veut la moitié.
—-Ma chère. je ne vois pas du tout où tu

veux en venir. Quelqu'un t'a fait une
Krosse farce. Je ne connais pas ton Luke

Carnera et Je ne connais pas ta Mrs Pit-

tenger, bien que je l'aie vue. Que veut dire
tout cela?
— Ce que je t'a: dit, Chris. Ca que Luke

m'a dit de tot.
— Mais v'est tellement fou, Mary. Ca

n'a pas de sens.

Nedra ot Jay les croisérent et Jay agita
ia main. Mary essaya de sourire, mais les
muscles de son visage étaient raidis et
fixes. Elle dansait tout de .néme, mais
machinaiement.

— Jo ne sais que ce que Carnera m'a dit.

Je dois remettre à son messager la moitié
du butin, au magasin, demain à midi

quinze. Etait-ce l'effet de l'imagination,
mais il lui sembla que 1a main de Chris
se refermait sur son épaule.

Il se mit a rir» comme si elle lui racon-
tait ur- sonne blague.

—Ca me semble une farce. ma Chère.
Tu t'es laissé prendre ou tu deviens un
peu folle

Peut-être, pensa Mary. Peut-être que
toute cette semaine, depuis l'affaire du
nianteau de Nedra, n'avait été qu'un cau-

chemar. Elle finirait pas s'évesller et tout
serait au mieux... Sa mère avec elle...
plus de Luke; plus de Chris et pas de
rencontre avec Nedra

- As-tu perdu ia boule? demanda Chris.
Elie pensa de dire je ne sais pas, mais

elle ne le dit pas: elle dit plutôt:
— Tu as le message de Carnera: c'est ce

que j'ai convenu de te dire.

— J'aimerais en savoir davantage. C'est
intéreasint, tu suis, de se faire appeler
voleur de bijoux. Surtout la première fois.
Autre chose. p-ut-être, mais pas cela
Nous en reparlerons ailleurs que sur un
parquet de danse. Que dirais-tu de faire
reconduire Nedra par ton ami Gardner et
Misa Hanlon. pendant que nous déméle
rons vette affaire”

— Tout ce que tu as à me dire, c'est
que tu apporteras au magasin la moitié

du butin pour <{armera et avant midi

quinze demain. afin que je puisse le pré-
parer pour la livraison, repondit-elle.

L'orchestre cezsa de jouer et Chr re
conduisit Mary à la table.
--Nedra, dit Chris en faisant signe au

garçon de tabl-. fois bonne fille et per-
mets à Mr. Garner de te reconduire à la
mation Mary ot moi avons beaucoup de

choses à nous dire. ÇA va?

—C'est bon, répondit Nedra, mais eile
ne parut pas contents.

Frail avec vous ot Mr. Haliett, Mary,

dit Grace.
Non. répondit vivement Chris. Mary

et moi ne Voulnns pas de société ce so.r.

  

    

Puis au garçon: L'hddition. Nous partons.

CHAPITRE IX

Chris avait déjà le pied sur le démar-
reur lorsque la portière de l'auto s'ouvrit
du côté de Mary.

Miss Norton? demanda un grand jeu-
ne homme, Miss Mary Norton?

- C'est elle-même, répuadit Chris pour
ele.
— Je fais partie du bureau du capitaine

Lurie. Le capitaine veut vous voir immé-
diatement — et nous avons eu de la peine

à vous trouver, c’est pourquoi nous som-

mes en re’ à
— Je ta raduirai immédiatement, dit

Hallet.
- Eh bien non. J'ai instruction de la

faire monter dans l'une de nos voitures.
Et il est inutile que vous veniez, car je
ne sais pas quand le capituine en aura

fini avec Miss Norton. le jeune homme
n'était pas en uniforme, mais tout en
parlant il releva la basque de son veston
pour montrer son insigne. Puis il ajouta:
Nous verrons à la ramener chez elle sans
encombre.
—Un service d'eacorte. dit Chris en

riant.
— Excusez-moi, Mr...
-—Hallett, compléta Mary en descendant

de voiture. Elle se #entait de nouveau en
sécurité, soulagée en quittant Chris Sûre-
ment. de Chris et Lurie, elle préférait le
capitaine.

Chris descendit aussi de sa voiture et
i! s’'approcha de l'auto de la police en d:-
sant:

Je t'attendrai ms tu le veux. ou si
tu préfères, appelle-moi et je viendrai te
chercher.

- Je serai trés bien avec la police, ré-
pondit-elle.
Ou Chris était bon acteur, ou fl était

totalement innocent des accusations de
Curnera, I! avait agi naturellement devant
le détective et t! n'avait éprouvé aucune
crainte. Franchement. 1! était toujours le
même Chris que Nedra lui avait présente
1a semaine dernière, enjoué, suave et char-

mant.

Personne he parila durant le voyage au

bureau de police. ni lorsqu'ils entrérent

dans l'antichambre de Lurie. Le detective
frappe à ia porte du bureau privé, puis il

entra. Mary s'assit. Elle était seule dans ia
pièce. Aussitôt Laurie vint dans la porte et
i l'invita à entrer. Le jeune détective n’e-
tait pas dans le bureau.

Lurie paraissait fatigué et see yeux

étaient fortement pochés.
Vous aHes rester ici une couple d’hen-

res. Mary. dit-il. Pas de questions, rien. Je
veux seulement que vous vous couchiez sur
le sofa pour vous reposer. Moi, je rentre

chez moi. Un des mes hommes viendra vous
chercher plus tard pour vous ramener chez
vous.
0 im conduisit au sofa et, en palpant une

lourde couverture de laine. i lu dit:
— Vous pourrez étendre céci sur vous.
— Mais pourquoi cela?

— Miss Hanlon n'a pas aimé le façon
dont les choses se sont passées ce soir.
Vous vous êtes absentée une demi-heure
du Peitean Club. Avez-vous rencontré quel-
qu'un pendant ce temps?

— Oui.
— Vous ne me direx pas qui”

— Demain peut-être le pourrai-je.

— Votre mère sera peutétre de retour

demain.
Je t'empère

Si Chris était le voleur et qu'il consen-
tit à partager avec Luke Carnera, alors
sm mère reviendrait. Sinon... elle porta ses

deux mains à ste tempes qui battaient.
Lurie vint l'aider à se coucher. D lui

enleva son manteau et il Ja couvrit soi-
rneusement.

D arrive, Mary Norton, dit-il. que par-
fois les promesses soient tenues. Il ne faut
pas l'oublier. Dans cette affaire, y a un

côté plus sombre que vous ne aroyez
- Ma mère est vivante. J'ai reçu d'ette

une note, ce soir au Pelican Club. De sa
propre main. Elle sentait ce papier dans

son col de robe
Ainsi. vous aves fait un autre marche,

ce soir”
Oui

Tl pousem un soupir et i alla éteindre
les lumières du plafond, ne laissant que
cele sur son bureau. tamisée par un abat-

jour vert.

-- Nous verrons ce que demain nous ap
portera. Je suis content de ce que Mins
Hanlon m'ait averti. Elle travaille bien,
elte connait son affaire et la fait bien. A
present, les trois portes ici se.ont barrées
de l'inténeur, vous pouvez sortir, mes per-

sonne ne peut entrer. Repostez-vous. Je

passe au bureau de Dickmann, puis je
rentre me coucher, j'espère.

— Vous étes bien bon. capitaine Lurie.

Vous n'agissez pes du tout a la ‘acon dun

policier.

C'est que le cas est particulier, ma
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de votre mère. Je ne puis rien faire pour
compromettre sa sécurité, en dépit de tout
ce que se voudrais faire. Il faut que je reste
la, impuissant, ea attendant une chance, et
c'est vous qui me ba donneres, jo le mim

lorsque votre mère sera revenue. Je compte
ur vous pour cela,

-- Oui, vous pouvez compter sur moi pour
coin.
— Vous n'avez pas l'intention de vous ab-

æenter du magasin demain, n'est-ce pas?
— Nan — du moins je ne Le crois pas.
—« Qui veut dire que vous y attendez

quelqu'un demain?

Ede ne répondit pas, et Laurie sortit par
la porte derrière som pupitre. Mary se
trouva seule dans le buremu.

+ =.
Mary et Grace ouvrirent le magasin à

neuf heures le lendemain matin. Il ne fut
pas question de ce qui s'était passé le
veille au soir. Au fait pas une parole
n'avait été échangée lorsque Mary rentre
4 deux heures du matin. Grace était encore
debout, toute habillée. En silence eles se
déshabilièrent et se mirent au lit.
Pour Mary, dans le magasin, l‘atmos-

phére était étectrique, Tout ce qu'eMe tou-
chait prenait vie. Lorsqu'elle eawuya le des-
sus des montres, ce fut comme si elle tou-
chait des vibrateurs. L'air même de le
place était différent et rare. D lui semblait,
par moment, qu'elle suffoquait
T y avait une différence aussi dans ‘tes

mouvements de Grace. Tls étaient pius vifs,
et elie échappe plusieurs objets qui tom-

bérent à terre.
C'est aujourd'hui le GRAND JOUR, pen-

sa Mary. Vers midi, Chris viendrait ou ne
viendrait pas livre: un colis. SI} venait,
elle comprendrait que c'est la moitié des
bijoux de Mrs. Pittenger pour Luke Car-
nera, S'il ne venalt pas. c'est que Luke se
serait trompé. Ft à midi quinze, la femme
bien mise entrerait.

— Excusez-mol, dit Grace qui venait de
laisser tomber une figurine en porcelaine
Je n'ai que des pouces, unjourd hui. Je
crois qu’il vaut mieux, pour faire l'epous
settage, que je sois en état de le bien faire,
sans quoi je briserai tout le magmein.

Elle rit de ce qu'elle venait de dire, mats
ce n'était pas son rire habituel.

Mary trouvait que l'avant-miudi s'écoulait
ler ement. que chagye minute était une

tcrture, mais 1} s'écoulait tout de méme.
Pourquoi elle était tellement occupée? Elle
n'aurait su le dire, mais aussitôt qu'un
client sortait. & entrait un autre. A us
moment donnéil y en avait cinq qui atten-

daient. De sorte que lorsqu'elle consulta
Thorloge du magasin, {] était midi moins

dix minutes.

Chris n'était pas encore venu. mais elle
y avait à peine pensé, que Nedra entra.
— Bonjour, cria-t-elle de la porte, puis elle
ança. Elle était vêtue comme une carte

de mode. et elle portait une large bourse
en peau d'alligator. J'ai pensé que peut-être
tu aimerais à venir luncher, Mary.

ile Salua Grace qui passait à ce moment
pour se rendre dans l'arrière magasin,

— Oh, je ne le pourrais pas aujourd'hut.
Nous avons été surchargées de besogne et
je n'ai pas encore fait les entrées de mes

ventes. Je te remercie quand même.

Leurs regards se croisèrent. Celui de
Mary était ar’rnt et brillant, tandis que
celui de Nedra était bleu comme la glace
et rempli d’effroi. Eile posa sa grande bour-
se sur le comptoir comme si elle voulait

se reposer un moment.
Au même moment une cliente entra et

Grace s'avança pour la servir.

-— La chose est là dans ma bourse, mur-
mura Nedra en bafouillant. Je te le laisse.
Mary prit Ia bourse el la mit à terre à

ses pide. Nedra tourna les talons et, aou-
riant étrangement, elle sortit du magasin.
Mary ramasse la bourse et la porta dans

l'arrière magasin. Elle fermait le tiroir
dans lequel elie l'avait placée, lorsque
Grace parut.

Mary éprouveit une lourdeur au coeur
lorsqu'elle remplit d'eau la théière et Ia
posa sur le poéle électrique. Ains, Luke
avait raison. Chris avait volé Les diamants
de Mrs. Pittenger. Chris. Nedra et un autre
homme nommé Whitey Mullen. Mais Nedra!
— Mrs. Blake est partie sans sa bourse,

dit Grace.
Mary fit signe de la tête et elle consuita

sa montre, I! était midi moins quatre. Ene
core dix-neuf minutes d'attente.

— C'était voulu? demanda Grace.
— Absolument. Quelqu'un viendra à midt

Quinze qui la demandera, Regardez bien Ia
femme qui entrera, elle partera costume et
chapeau gris, elle est d'âge moyen et elle
a un air de prospécité. Mary rougit alors.
Ses yeux bruns lançaient des éclairs. Sou-
dain elle éprouva une furieuse colère à
l'endroit de Luke Carnera.

S'il était entré dans le magasin à ce mo-
ment-là, elle l'aurait frappé. Elle ne le
c:aignait plus; elle n'avait plus peur en
pensant à sa lourde carrure. Il pouvait
jouer eon rôle a'il ie voulait, mais elle vou-

 

<here Je sax ce que vous éprouvez au sujet vait aussi jouer le sien. It avait pu faire
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trembler Chris, mais elle, plus jamais. Cette
partie de sa vie était passée.
Mary mit le thé dans la théiére pour y

verser l'eau qui bouillait.
Grace regardai. le grand tiroir du pu-

pitre.
— Qu'y a-t-il dans la bourse?

.— Elle est censée contenir la moitié des
bijoux Pittenger volés, dit Mary sur le ton

sSerme et le messager de Mr. Luke Carnera
aura la surprise de sa vie lorsque je refu-

serai de ln lui donner, et lorsque je lui

dirai que si ma mère n'est pas de retour

âci à une heure quinze. je cours chez le

capitaine Lurie avec les bijoux et mon his-

torre. Et si Mr. Carnera a l'idée de dispa-
Taitre d'ici une heure quinze, il est le

bienvenu!
— Magnifique! s'écria Grace. Enfin, nous

avons quelque chose! J'espérais bien que

vous finiriez par trouver un chemin de sor-

tie de cette affaire, car vous détenez tous
des atouts, Vous savez,
— Oui, muis il a ma mèr
— Oui, mais la glace s'amincit sous ses

pas. L'affaire Piltenger…

La cioche sonna et les deux jeunes filles

regarderent en inême temps dans le ma-

Basin par la porte entrebéiliée. Jay venait

d'entrer et, derricre lui, une femme en cos

tume et chapeau gris. Mary se leva vive-

ment en prénant une longue respiration.

Grace courut à sa bourse qui était sur

Ja table, et cile en tira son revolver, Promp-

te comme l'éclair elle le glissa dans ia

poche droite de son manteau.
= +

La femme en gris était partie. depuis une

demi-heure déjà. Jay et Mary etaient assis

dans l'arricre-magesin. La montre de Jay

était devant lui sur la table.

-- Elle m'a aeuietrent regardée et elle est

partie, répétait Mary pour la troisième fois.

Je lui avais dit ce que je voulais lui dire.

Bon expression n'a pas changé. Elle avait

souri en entrant et en sortant,

La cloche sonnu à nouveau et Grace se

deva.

— Je vais répondre, dit-elle.
— Jay... dit Mary avec une pointe de

découragement dans la voix. si j'étais alle

trop loin? St je me trompais sur ls lacheté

de Carnera?
Nous avons encore le temps; une demi-

beure.
— Pourquoi suis-je allée à Cette femme

me sentant capable de porter le monde

sur mes épaules, et que maintenant je me

sens comme un ch.en battu?

Grace parut dans la porte.

— Je crois que c'est cela, dit-elle Un

chauffeur de taxi est entré dans Je magesin,

disant que quelqu'un dans sa voiture de-

mande à voir Mary Norton. Ie voyageur

attend. J'ai regardé dehors -- j'ai vu le taxi,

mais non les personnes qui sont dedans.

Mary se leva et s'approche de la Porte,

Tegarda dans le magasin, mais le chauffeur

n'était pas là
I! est sorti Attendez

vous, Mary, dit Grace.

Jay aussi se leva.

- Non, j'irai seule...

Mais elle entendit les pas de Jay et de

Grace derrière elle. Elle sortit mors sur le

trottoir. Le taxi était un peu au-delà du

magasin. File vit le chauffeur à son siege,

et à l'intérieur, deux femmes.

La femme en gris qui ne souriait plus. et

Mrs. Notten.
Maman! s’écria Mary en courant ouvrir

la portière de l'auto.

L's yeux de Mrs, Norton roulaient dans

les ‘aimes, mais elle secoun la tête.

On attend un colis, ditelie. Je ne dois

descendre que lorsque tu l'auras livre

Et on ne doit pas l'ouvrir bei, dit la

femmie en gris, sur tn ton décidé.

Je vais le chercher, dit Mary qui cou

rut au magasin où Jay et Grace atten-

daient dans l'entrée.

Donnea-moi le paquet qui est sur le

eomate:r du fond, le vase que J'ai enveloppé

tout a l'heure, et que j’on doit venir pres-

dre.

Grace alla chercher le paquet et le lui

ret.

- Laisce-moi aller avec toi, dit Jay.

Non, non, répondit Mary. Je dois ré-

gler cette nffaire moi-même, Maman est ia!

Eile n'était plus le chien hattu de tout a

l'heure. Tout son courage lui était revenu.

La porte était à demi-ouverte lorsqu'elle

we retourna

Donniz-moi votre revolver, Grace Je

ne sas pes m'en servir, mais je vais le

prendre quand mème.
Grace s'approcha d'elle et lui glssa son

arme dans Wm poche de sa robe. Mary mit

sa main libre dans sa poche et ele serra

bien fort Je métal.
— J'ai ici le paquet. mais [I faudra que

ma mére descende avant que je vous Je

Temette, dit-elle à la femame en gr, lors

qu'elle fut à la voiture.
Votre mère doit rester iei juuqu'à ©

Que j'aie vérifié le paquet.
Mary regards la femme dans les yeux.

—Ma mère descend d'abord! Je vous

 

je vaia avec

  

 

donne le paquet et vous ordonnez au
<hauffeur de filer.
La femme en gris parut indécise. Mary

entendit des pas derrière elle, puis elle
reconnut la voix de Jay à côté d'elle.
— Bonjour Mrs. Norton! Vous aver fait

un bon voyage”? dit-il en tendant la main
à Mrs. Norton pour l'aider à descendre du
taxi
— Vous ne m'avez pas préseuté votre

compagne. ajouta-t-il en regardant la fem-
me en gris.
— Mrs. Jones... murmura Mrs. Norton.
Les yeux gris se détachèrent de Mary.

alors. Ia bouche de la femme se tord:t.
— Vous me donnez le paquet, alors

dit-elle.

— Je ne crois pas que ce soit celui que
vous attendez, Mrs. Jones... Ce n'est pas
celui que Mr. Carnera a commandé. dit

Mary, la main {oujours sur l'arme dans
sa poche. Ceci est un vase que j'ai en-

veloppé pour un de nos cliente Ce que

Mr. Carnera voulait. les bijoux Pittenger,
je les rends au capitaine Lucie. Et main-
tenant, dites au chauffeur de filer. à moina
que vous préfériez attendre la police, par-
ce que je vais l'appe.°r en rentrant au

magasin.
La femme aussi avait du vourage. Elle

ne perdit pas sa dignité. Elle tapa dans ia
vitre servant de cloison, et le taxi partit.
Le taxi vira au coin juste au moment où

deux autres autos s'arrétaient brusquement

devant le mapasin. laurie descendit de

l'une, et Dickmann, de l'autre. IT y avait

d'autres détectives, aussi. mais Mary ne

les reconnut paz tous
-. Grace les a appelés pendant que j'é-

tais dehors.
* * *

Le capitaine Lurie racerocha l'appareil
téléphonique.
— Je crois que Hallett a laissé Mre

Piake bredouille. 1! est parti dans l'avion
de minuit trente sous le nom de H.-K.
Roland, et mes hommes l'ont pigée à l'aé-
roport où elle attendait encore. Elle a
fait une crise d'hystérie.

Nl s'adressait à ses hommes réunis dana
son bureau. Mary, Mrs. Norton et Grace

étaient assises aur le sofa, et Jay était
perché eur le brus du meuble. Dickman
et quatre autres détectives étaient pré

sents de méme que deux sténographea.
Laurie continua:
— Mais nous aurons Hallett, dans un an

s’il le faut. mais il Be pense en liberté.
Puis s'adressant au jeune Dickmann: Avez-
vous vérifié l'avion privé au champ Acme”?

— Oui. Apparemment Luke Carnera était

A son bord. La description est assez bonne.

Accompagné d'une jolie fille aux yeux or-
nés de longs cis. Je n'ai pas pu voir la

couleur de ses cheveux qui étaient carhés

par un large foulard. -

Lurie regarda Mary.

— Tannis Sloan?
—C‘est à croire. dit-elle, Elle était très

fatiguée. Tous étaient la depuis trols heu-
res, répondant a dea questions, examinant
des descriptions de Chris et de Nedra. de

Luke et de Tanis et de la femme en gre

que Mrs, Norton ne connaissait que sous

le nom de Mrs. Jones.

D'abord, Mrs Norton raconte son his
toire à compter du moment où la femme
en gris était venue au magasin presque a

l'heure de fermeture, pour lui dire que

Mary biessée demandait à la voir. Comn-
ment elle était montée en taxi avec la fem-
me en gris, pour être conduite dana un
logement, inquiète. ne sachant où ile ae
trouvait, mais pour comprendre biento*
que Mary n'etait pas là et qu'ellemêéme
était prisonniére.

Elle n'avait pas été maltraitée, cepen

dent. Mme. Jones rratant auprés d'elle Jour
et nuit, uf «n deux occasions alors qu'elr

fut remplarée par un bomme qu'elle con

Paissast muintenan: sous le nom de Mr.

Jones.
Elle avait tracé des plans de l'apparte-

   

  

ment pour Je capitaine Lairie, et relaté ce
dort elle se souvenait du voyage de retour
au magasin avec Mrs. Jones. Elle avait re-
gardé des linsses de portraits de femme.
des centaines, et cependant elle n'avait pas

trouvé de ressemblance à Mrs. Jones parmi
ces portraits.
Sur le pupitre étaient entassés lea bijoux

de Mrs. Pittenger, et à côté, le coûteux réti-
cule en alligator, appartenant à Nedra.

— Disons que c'est asses pour aujourd'hui,
dit Lurie en se renversant dans sa chaise
et en prenant une longue respiration. Et

nous avons fait du bon travail — comme
jamais depuis des années. Nous avons brisé
a bande Carnera et nous le prendrons ià
vù 11 sera. Nous aurons Tanis Sloan et
Chris Haliett et nous saurons qui est Mrs.

Jones, Et maintenant, Mary, que diriez-
vous d'alier passer la nuit avec votre mère
chez moi, et y rester huit jours? Miss Han-

jon sera avec vous. Je veux vous savoir la
où vous serez en sécurité, en attendant que

nous ayons nettoyé la bande. Vous n’aver

qu'à afficher que le magasin est fermé et

c'est tout.

— Comme vous voudrez, répondit Mary.

— II en sera donc ainsi. Voyez à cr

qu'elles se rendent là, lieutenant, dit-il en

regardant Dickmann.
Jay se leva du bras de sofa en mème

temps que les autres. Il toucha le bras de

Mary comme ils descendaient au garage au

soubassement.

Je suppose qu’! est trop tard mainte-

nant pour te dire que je me suis trompé

sur nombre de choses, lui dit-il en la rete-

nant à l'écart.
Beaucoup de chuses” répéta t-elle. Et

soudnin sa lassitude la quitta car les yeux

de Jay avaient quelque chose qu'elle n’y

avait vu de longtemps. Quelque chose

qu'elle avait hâte de revoir.

- J'ni eté un grand niais, je auppose. Je

t'ai mal jugée. Je voulais tant que tu eois

bonne. et ce que j'avais toujours révé, que...

c'est difficile a dire, Mary.

Les autres dewcendivent, ils étaient des

cendus, et ils se trouvaient seu! à seut au

haut de l'escalier,

Je pourrais l'aider, se d:telle. Ce serait

si facile, car je sais ce qu'il veut dire. C'est

ce que ze veux entendre!

Et de fait elle l'aida.

-- Tu veux dire, Jay, que je t'ai décou-

ragé lorsque j'ai emprunté le manteau de

Nedra et tu as pensé que je n'étais qu'une

pédante, rien dans la tête que ie désir de

manteaux de vison - et tu ne me voulais

pas ainsi. Tu voulais que je fusse une jeune

fille que tu pourrais épouser -- est-ce cela?

.… Cest cela. Et ses doigts se resserrd-

rent sur le bras de Mary, lattirant petit

à petit vers lui. Qu'en dirais-tu?

Dire de quoi? demanda-t-elle. et elle

le regarda profondément dans les yeux. Ce

qu'il avait à dire maintenant, il devait le

dire avec ses propres mots, car elle miait

s'en souvenir toute sa vie, toujoura et à

jamais

— Je veux t'épouser, Mary, «i tu rois

pouvoir oublier le tas de choses que J'ai

dites sur je compte des jeunes filles pé-

duntes. Je t'aime, Mary. Je t'aime tant

que je te voulais parfaite, et j'ai eu de la

peine parce que tu ne J'étais pas à mon

avis.
Kile n'eut pas la chance de répondre. car

il lui ferma la bouche es la couvrant de

ses lèvres, dans un baiser chaud et gentil

tout en la serrant dans ses bras. .

Le Hieutenant Dirkmand montaît Vesca-

her à ja course. I} s'a:réta des. nt le tabieau

qui s'offrait à ses yeux. I! toussa.

Dites donc, vous deux, la voiture est

prête à partir quand vous le serez, dit-it.

Excusez-mo, d'interrompre voire scène

d'amour, mais.
Mary le regarda en disant:

- Je disais justement à Jay que je con-

sens à j'épouser.

 

“LE BUISSON

 

La très jolie rousse Virginia WARFIELD, assistante de Teresa HARRISON ,

qui dirige ume agence de tourisme à Washington, fait la conmaissamce de Mike

PAULL, brillant jeune journaliste. Lis sont attirés l’an vers Fautre et finissent par

v'épouser. Jusque là, rien de plus naturel, de plus normal. Mais — 3 y à un mais —

ils n'ont pas ew le temps de se connaître, que déjà MIKE est appelé en devoir en

pays étranger. Pris jeus et nuit par son travail dent J doit donner des tranches de

2,000 mots chaque jour, et un peu aussi par négligence, i oublie d'écrire à sa

femme. Demseurée seule, et comme elle a convenu de garder secrète la nouvelle

tds sen mariage, VIRGINIA est exposée à faire des rencontres. Comme par hasard

ele rencontre un confrère de son mari, qui lui apprend que MIKE était encore

flancé à une autre jeume file au moment de som mariage. De la les soapcons, les

imaginations, et quei encore. À la suite d'une querelle entre VIRGINIA et MIKE,

ce dernier lève le pied. Comment leur cas se réglera-t-il maintenant? C'est ce que

l'on apprendra en Esant jasqu'au dernier mot, “LE BUISSON DE MURIERS”,

ce reman-feuilleten si prenant de Helen Tepping MILLER, dont la “Patrie” du

dimanche commencera la publication le 2 janvier prochain.
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dé de doubler ton salaire,
avec rétroactivité au mois

qu'on fait souvent mais qui est irréalisable, consiste
une m>ison, contenant tout ce qu'il y a de plus mo-

e tout avec $500 comptant et une hypothèque pour

le solde, qui se monte à $4,500.
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     Notre dernier en avec Y Tout de même, je
la sécurité et la préfère cela à
liberté, nous venons d voyager dans le

| le perdre, Jacques. train qui nous a
œansportés jusqu'ici.

   
    

  

Si l'homme aux cheveux blonds
of le nain peuvent cesser de causer,
sous pourrons nous metire ea route.    

     

    

    
 

  

Oubliant le danger, Jacques est perdu dens Padmiration de la beauté
sauvage des montagnes. Sa réverie n’est brisée que par le bruit des
harnais et des sabots des chevaux.

Après plusieurs heures de marche, la caravane atteint une valle, a |
centre de laquelle se trouve les tentes du village de Tuli.

    

   

    
 

 

Ta veux savoir si toi et tes compa-
sñuns serez bieg traités pendant
votre séjour parmi nous? Eh bien!
J'aurais dû savoir que mes filles allaient
me choisir an homme comme toi.
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J'aurais dû laisser le roi t'écorcher
wvanl pour avoir volé ce nuage arty

ficiel dans son arsenal.
     

 

 

Bonne chance. capriane!
Tachez de prendre beaucoup

 
 

 

 

Hé! Il y a du broumard Je )
fais mieux de retourner au

plus vite.
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TEE IE ESESSRENÉS ES SEIE iiERGSieREE mma

ENTIONNEZ TOUJOURS LA “PATRIE” SI VOUS |
TES AFFAIRES AVEC NOS ANNONCEURS |    
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EECEFNECWIrSERANEC ETESh. “a.

Le Surhomme
ae as ce

Tu as vendu le taoh
sour $10. Comment pou-

_  vons-nous le ravoir?

 

  

 

    
      

  

  

 

 

  

 

Personne me soupçonne la part que prend le SurhommeI dans laf.faire du Lapis magique de Georges. L'ewwpox marchang qui avait
vendu le tapis à Georges cherche maintenant un moyen de le ravoir.   

 
i Des reporters, excepté ces deux mem-

Qui sont fes bres du comité pour je progrèsvisiteurs? science. Ils sont tous intéressés

oo. Que vais-je faire main-
ul voie, mes tenant? Cette affaire se

leurs, ainsi que complique de ea plusLa que deplus enplu  

 

 

Une démonstration? Bien y Alions-y
sor! AN-Al--Kazam! Et y encore!

voilà, le tapis qui
s'envole.

Hum! Pourriez-SI Je ne continue pas à faire voler ce tapis C’est Impossible. vous nous donner
Georges passera pour un chevalier d indus- Je parie que ces savants

trie. Vu que c'est moi qui l'ai lancé dans éecouvriront le truc. veiil
cette affaire, H faut que je trouve ue ’ >

moyen de l'en sortir —MC

ly ï EN Io

”

     

 

  
 

    

CD oa
Monsieur Georges, puis-je vous parfee ow Ce tapis magique doit être retourné à mes
un instant? J ai à vous présenter un J IU clients, & cause du prix ridiculement bas pour

avis de comparaître à la cour. EE lequel | vous à été vendu.

2 N

Ny I Quoi? Mais ce ap)
nous appartient. Nous
l'avons acheté et payé

le prix qu'on or)
en demandait.

de crois qu'il s'auit d'une
Hiusion matér.ahsée
C'est lout de même

extraordinaire,

 

   

  

     
J Bah! ce n'est qu'une

simple Mlusien d'op-

       
ÆUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBI4E AUTANT DE DESSINS

 

:COMIQUES QUELA “PATRIE”: VOYEZLES CHAQUEJORIR;ILSVOUS AMUSERONT
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       dent nous avons
Se an de beans

Noëls de notre vie.
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Tu as ralson.  

 

mettre aoû bnbi
Je lui dirat de
It meuf. FE (aut     

 

 

 
   

  

Bi tante Unribe à un codesu
4 pour moi, tu me l'apperteras

 
 
 

  

 
 

 

 

  

  

 

 

 LES AVENTURES DE DON TINO Pan De Gras

0npRÉEE |PERLE SEADvo
VE veux gun PRENDRE TA Pro, poorWa Âcecançon GLE

FAIT

DES Weugey, Fou
uraqueTERRE 1re Ysspr, CIRE, JE pu .

A Rige sypiTO PRESTO/ 00dung > ay,
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   r = 7 7
Hum! It neige encore. “42% Mais H faut retourner
Nous ferions bien de : mon petit,

b retournée à la maison. A es fous: ton papa a |
~~ so. “i roid. ;

NS

| ‘

       
  

  

Humt Lorsque cette ville fut nommée re ‘ 9 ; est interdit de tra

Sylance-sur-Mer, ce n'était pas sans = ; la rue sur um feu ay

raison. On pourrait entendre respirer 5 LC ‘ouge

un moineau. Pour-
Quoi cet agent me
regarde-t-il donc?

 
 

Ramassez ce mégot. Croyez-vous Qu'ai-je fait encore? Ai-je respiré a Cette ville semble peuplée
que cette ville est une plantation trop fort? Je mal jamais vw autant a d'agents de police. Je re-

0 mon hôte 

 
 

Haut les mains! La bourse > AU SECOURS ME l Les Ecoperezdeson:ou la vie! Et vite, I'ami! AU SECOURS! A } a palx, mon ami.

©      
Peux amoureux annt ca-hés dansmnt a eedélices doe parents A BA MERE #— Trouvez le coupe ! —8 |A barbe de ce dicu. Les voyes

e qul elles s'adromscront. Petite mère, on ce beau jor, i vous? Is s'embrassent.

A UN PAPA Je voudrais être bien des choses: ! (Solution prochaine)

  

Où chanter ton © |a je te souhaite, seau pour chanter ton mour i
Pre, or Ou ravissant bouquet de roses;

Longue santé, bonheur. Ou bien encore, brillant soleil,

«qe . = t'aime deEE Pr Pour édiatrer ta vie entière, |
veux, en r te,

Les jolis compliments Aves mes voeux pleima d'amour, Et jeter un éclat vermell .
i | J de I Kt ma meilleure caresse, ‘ ar ton beau front, à tendre mè

An offrir rme prov . nie Dieu, comprenant mon «

pour e Jour = la fo cane M'a fait plus que fleur enh

 

è _-—- D'être thon sage toujours. One, pour tol, je puls devenir.

Autrefois, c'était l'uenge de ro A UNE GRAND'HKRE Ange de bonheur, sur la tere Love lavente

=» lee de parfumter aux parents quelquas vers [Hn ee beau jour de vutre fête
@ocoamioa qui exprimaient la re-|la voix de von petits enfants, Parmi les saintes dus ion,
ennnaisance et la joie qu'on rus-|Chôme grand'maman, vous répète Celle que J'aime le mivnx.
sentalt au commencement de cha |Tendres souhaits et complinents C'est ton aimable putrunn.

de toxe de 16e
A 18 cents,

AUSSE: doutetieris de 16 morceau,
1 pnire de res, Couverts eu
EAredom, Kodak, Kobe de Chambre,
l'araptute.

 

   Que année. Jes petites rimettes qui Pour vous, mile chaudes Petite mére sil bonne.
œutvent m'ont été envoyées par wne (tendreases| Fin ce beau jour. ton enfant Demanles notre catalogue

fitiette, de Laporsie. Elles Qui font battre noe petits coeurs 1a supplie bien tendrement, AMERICAN MAIL DEALERS
anne doute l'affaire de coux |Avee mew mellleures carcanes De t'oMentr du bon Dien , ILA pee 8 Anaeime mas

’ Qi: n'oment borire vo Quis pen |Axceptas notre gerte de fleurs. Langue vie, destin heur.u<.   
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Regaide Grassouillet. Le
méme carmen.   

 

Ou est-elle allee? Cest ici

 

 Y S
“Ce camon à sûrement
Queique chose : faire avec
ia disparition de l'auto.

  

   
 

 

   

 

 
 

 

her, alimenter, filier, herese,
ae

eDOMAINE —Chaineà vers De duvet wf
2. = avan rontre la edie

non interrompre 6

Gagnants et solutions K     16555559
En OX1308656500
os ASS

   

 

GAGNANTS     

   

  

 

  
   
  

  
Les noms de Ovia lao de WS RY

Rimouski: France La Cae ESS Ww iy
Cnamfleury,. Québec: pid = A 2

T virent rue 5 1 L) - a A ~ !

*Tonia”, de St 15 ,
€ … rue Ble-Fanul wine gs .) H:

de notre dernier tirage: Te

fants ricevrent leurs prix IH b><J 3$+ | A

ROLUTIONS BONS
  —Ber la ferme: Semer, récniter,

labourer, fertiliser, Lraire, coloniser.
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Je le sais, Reymond.
Pa um rendez-vous Chita Pattend pour Fen

 

 

& i femse.

|

trouve que vous auriez ne quelque part où tons

|

les jeurre gem
— petite vole dé penser à cle plus les deux, nous avoms

affaire. Tu verras Chits

 

LuEsAS:

  

   
bfTeEStehe

 

  
 

Bak je n'aime pas ( Excuses-moi, me- A Tu penseras ce que Je croyais que
te voir en compagnie demoiselle, mais je | | tu veux, mais je l'emmè- vous n'aîmiez pas À

 
LA “PATRIE” DU DIMANCHE PUBLIE UN ROMAN-FEUILLETON, DE3 NOUVEL-

LES LITTÉRAIRES ET UNE MULTITUDE D'AUTRES CHOSES ATTRAYANTES

 

Chita, où ost done ton petit 3
millionnaire ce soir? Est-il resté
chez lui à attendre le pire
Noël?

=
ui
  

x - SA FE

 



  

 
 

Vite,
donnez-moi un fivre sur
In diète. H faut que je d Pere mn TT

Ph
At

-
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Je man
Nous suivrons tous 2 =“ be; ange y

prio op. Jobe nr
7 de ta ‘aitue

pi
, in

sais qu'il n’est pas
et Su5a

bon pour la santé
d'être trop gras.

NY.

 

   

 Je vais suive une diète,
Lucien. Je se mangerai    

 

    

 

 
 

 

 

   

 

— _ - _
| Mum! Je me sens comme ) Cota ne 7 ’ |k & j'étais ua Lapin ) ¥vale 4 Ayons plus de \ Fai faim. Je sens g Souviens-toi que cette

voor . que mon estomac à |
besoin de nourri- J

 
 

   

 

On! d'ai perdu
vingt livres et cela,
en une seule journée.

de vais sûrement
L disparaître.

 

 

Vite, descendons tous à la cuisine man-
ger. Si nous ne mangeons pas tout de

suite, nous ne serons plus bientôt :" 47:
que des os et de la peau. 37 ;

   SL pee

D, =
1 FaSA =

cut a.
DUNCATE B= fal Sieg

{| La PATRIE du Dimanche a pris un essor extraordinaire: on se dispute la

 

lecture des quatre sectibns intéressantes dont se compose ce journal

| moderne. Ne manquez pas de la lire chaque semaine

rarer——TTEL Thee RT TE ZT
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ur « Madame

En effet. Et j'en ni presque honte. ;

 

  
  

 

  
sons mais À faut comonnes coûtent-

i tellement cher.

 

    

  

  

 

 

 

-—

Dans une semaine, nous
”2 remarquerons pas \ T

| la différence - B 4 rae bien. J'aime le
   

 

   

  

Hum! Ils aiment
taspiller leur argent.

Regarde les grosses couronnes
dans la fenêtre de M. Sapin.

  

  

 
 

 

 

  
— —

Regarde celle-ci ches Lato. À Que vont-ils penser de nos deux — .

pauvres petites couronnes? Regarde do Tontre clti de Et pois fba rue. M. Pile a ane grosse couromne apeès?
avec une bougie à sa porte. oo

     

  

  

 

 

  
    
  [Et Cet Ia premiére annce  )

que nous avons d'aussi petites Je vais "Je commence à croù
quesous n'agrions pas dé

, sortir. Sommes-nous soul à =
| économiser dans le:=

   

 

 

 

 

  
Savez-vous qu’en annonçant vos produits par le poste CHLP vous vous assurez un
rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciaies

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.
 pene—— SE —— rt +VE G RRCd i PEEpSl VX IX  
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ROBERT T
as

L’INTRÉPIDE 25.@n3

Eachanté de faire votre A me fait plas
connaissance, Sam aussi d'être aves

Catchem. Soyez ie trenve-
= parmi nous re .

WAN

 

 

 

  
     

    

 

  

   

    
  

 

  

   

  

  

—

Très blen! J'ai suivi avec !ntérôt
la art que vous avez prise dans
cette affaire de Latour, Sam

Je suis allé à l’école avec Sam Catchemn. 2 n fat
du beau travail policier dans d'autres villes et J's

pensé que c'était là l'homme qu'il te fatiait,
Robert. 1! te relèvera de bien des petits détails.

    
  

 

 
 

J'ai aussi fait partie de la police J'ai commencé par être dentiste. Puis, J'ai ou
Tol déja été du corses des Gétectives deerrno: restaurant, mas les affaires n'étaient pas bonnas.

Jal été investigateur
Vous avez aussi tra- + spécial pendant deux
vailé pour la police de
Boston, n'est-ce pas?

 

J N r Lorsque le chef Patton m'a écrit
rote pour m'inviter à faire partie oe

Sam. slaisie votre police, je n'ai pas hes té
: À accepter, car ich c'est ma vile

  
    

   

Jal donc étudié le
droit, mais je n'abmais
pas cela non plus. Un

sandwich?

 
 

 

—— — T v 8
J ai quelques trucs dans mon sac. vous savez ) ; . al J"Voici une camera infra-rouge, sans Oblura- Sum Catchem, je crois que Je suis comme les Mais ne me permettez famak An! j'aime les
teur. Je prends des photos dans une cham- nous allons devenir de dons o.uies; plus on me de commencer à parler, parce eedre nore tout simplement en sortant copains. Votre visage me p'ail connait, plus on au alors, If mest imposble tolema cami=a de ma poche Vous ne parler pas trop. . . i'estime. d'arrêter. Quelqu'un vous a-t-H histoires,

raconté cette fois où . . .    

 

 

 

   
AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT D'HISTORIET-

TES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES VOUS INTÉRESSIRONT &
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JOSEPH LA MALCHANCE
| les autres membres de la famille ont
Forte Sade démraiont, Je vus le one demande.

 

  

  

 

©

 

Thomas, tu vérifies ta fiste, pour savor Ÿ As-tu oblenu tout ce que tu 3
5 tu as bien rece los cadeaux que to désirais pour Noël, Carole? Presque, mais l’an prochaic
voulais?

j'espère trouver dans mon bas wm+; v f artesBover ou quelqu’un qui

1 NY  

  
  
  

 
  

 

    

—_— ag
Pourquoi enveloppes-tu tous ces Ce sont des cadeux que j'ai ~ Qu: pensez-vous de cela? Ncël était hier, & déjà, on pense au
cadeaux, Blanche? re-us. mais qui me font pas pro bain Noël

-- mon affaire. Je les donnerai — -
l'an prochain à des amies. cd “ 3

~~ S | 6
a e 11

- LEAS g |

4

v

J
Nn. Nd

7 , nee.

 
  
 

 
 

  
La Patrie du Dimanche est maintenant l’orsueil
français. Aussi est-elle bien accueillie dans tous les foyers

em ré =
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Elle me donne toujoirs deux cadeaux, car
le jour de Noël est ansi le jour de mon

      
 

  Je lui donne un cadeau, et j'en ceçois deax
en retour,    

  

 

of A ha

AL 1
  
 

 

   
 

 

 
  

| Les Canadiens-français sont unanimes à proclamer quela “Patrie” du

Dimanche est un journal complet qu’il faut lire pour être bien renseignés.

Or Ses illustrations comme ses articles suscitent partout le plus vif intérêt
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT

 

  
 

 

   
  

==Nous pourrions prendre des leçons des Etats-Unis en ce qul concerne Fall.mentation. Les Américains sevrent leurs compatriotes en les faisant manger
dans les salles de thé

 

LA FAI1RKIb

 

 

=-0ù veux-tu que l’on place une table à café, Arthur, sl ce nest pas dans
le milieu de la place?

 

 

tr anne pos

~Félicitation et Je ne vous demanderal pas si vous pourrer falre vivre ma
fille, jeune homme. . . ce pr Mère vous regarde.

 

 
  

   
   

—Armand attend un appel de Truman depuis les élections. Il est le seul danstout de Quartier qui a parlé ww les chances de réélection du candidat
émocrate.

  

  

 

  

Hydro
municipate.

Usine        

 
  

  
 

—!a consommation d'électricité à été trop forte hler, à cause des rasoirs
et des couveriures qui ont élé donnés en cadeau à No*i.

 

 

Evidemment nos opinions peuvent d.fférer en ce qui concerne voire mmala-die, monsieur le député, car vous savez nous sommes en pays démocratique,
 

Communt peut-il reperer mon bas dans
les tenebres, sans éclarage aucur?

Comment Père Noël peut Il trou
ver son chemin dans l'obscurite?

aa  Le père Nout dit ‘C'est facile pour
tout lon onde de voir pendout Li nuit”.
“La pile magique Ray-0-Vac dispen

se une lumière magique. 
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Ces indigènes sont encore près de Now, laisse
ia grille. Devrai-je les chasser? , bats

 

 

    

enes attem  
  

 

Depurs de nombreuses annees. les haotants
la vallés attendent la venue du Fant me.
lequel, rotor» ils, les debarrassera Je ma
personne. Eb bien! Tu es leur gern er

   

 

   

An! La préparation est à point. Vu que je
me prépare à faire de tot une statuette, w

Je sauras bientôt

+ 
  

  
 

Semaine prochaine: Le secret ae moogos.
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Je m'habille.
car # faut
que nous soyons
au studio à sept
heures et

vas pas
de

 

   

 
Nous aftons commen-

et d'Anne, au cawp
d'entrainement.

_

      a

€DOMAINE
Beas

C
A
R
A

t
d
E
S

O
N

S'échanger des étrennes
remonte à l'antiquité

=
B
e

t
e

L'usage de w'offri- des ctrennes,
des petits cadeaux, remonte à l'an-

‘quité. Le nom d'ctronnes vient
des Romains et date du roi des
bins, Tallüs, qui reçut le pre
mier des branches de vorveume*
coupées dans le how consacre à lu;
dresse Strenua: «de sStrenun on a,
fait strense, qui devient étrennes
en passant dans la langne fran-

quise.
A Rome, la cnutume se répandit

+=
R
E
à

….
-

 

  

   

Quoi? Rien à faire! Je ne sa

cer la scene de la pre-
mière rencontre de Jos

  

  

  

;ménte du pain

 JOS. BRAS-DE-FER
  

Oui. Que fais-tu debout à
cette heure matinale?

      
Buf! Six heures. Cette jeune fille-là aime
sérement veiller tard. J'ai hâte de me coucher,

 

  

     
    

  

 

 

   

 

     

   

 

Prende une douche d'eau froi-
de. Tu ne peux pas retarder
ainsi ka production. tu sais
A.J. trouve que le
film coûte déjà
trop cher.

Sur le plateau No
5. Tout le monde.

  
  que l'on m'attendait

vais trouver une

 

  

  

 

  

    

 

Viens, Ne t'endors pas, car si cette scène est flame

     

  

Noueux À mencez! N dit que je pou- € e

te nous rueas vais dormir. * rapidement j'aurai 4

besoin de toi tout
besoin de tol dams

J Ff Hew?
Ne peux

tu pas me
Vais-or drnié

cing mi-
nutes?  
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C'est tout pour de vais te conduire die Voici Le Noueux 3 ON! Jamais on ne m'a lasul- r =
aujourd'hui. Je rectement chez Yvonne. Mile Yvonne. H a C tee de la sorte! Emmenez. naitee =

regrette de ‘a u masoe queton travailéFort au- le, et que je ne le reson Att je vais te z =

Hoar Le 5 pret heures sourd'hui. plus! préparer ton lit. «, = j

Noueux. Je vous et demie. = Ny
reverrai demain =,

matin à sept » $

eo heures. +

faut que

À
; a î | A tous nes A

§ A Fe 4u} —
aL K 7” \ NOEL"

(iA) teTS :

} I'\ A / I 4: ee sive

promptément, mais en cet heureux

temps, H s'agissait vraiment de

petits cadeaux. peu chers. C'était
de la verveine à liquelle on mé;
init parfois d'autres plantes, lau- :
rier ou myrie: puis. on offrit du

vin, du miel, dus dat'ua, des figues

sèches, de l'hure, des légumes et

 

Le premier Jour de lan, chez les

Gaulols, les druides coupaient avec

dre fauclles d'or le gid «aid qui

pousanit fes rhénes ot le

branches etdent  distrhhuves

aux chefs, qui les offrnisat ensuite

au cri de “Au ut lan neuf”

aur

en
 

 

 aeC emps —#*
C est le t ps | eat Jiste que vous pensicz AUX ail

  

  

   

Aux fétes, paicancs succedvient
GARCONSë chrétienne oy va re . ; Le .

les fêtes chrétiennes, pen int va d'être aimable | {res qui ont un peu mots. lnvr à. Gratis ERE

Quelles les roms, lea prinece 10 un petit ami a votre table. mide Sa
(3 hMéoure L occ'ai gialie sam La vante

Kneurs el euzerains le des | le patineur qui tombe sur la glace de quelques basteilles de potsnt

ss RIEN À DÉGOURSER

N econ do vote pill = demande,
Sl Pt SYPLONETTMAE POTS PRORRTTTIOE

ORIENTAL PREMIUM CO.
RR LALEY

 

rendre la maison gaie at vous 5 =

dre utile, c'est là chose facile qui
vos (A1 eelérer comme ur
enfant bien élevé.

  

 

LS © On a l'habitude de dire que le
rs plénières où ils r . ‘

lenis vassaux et leur faissient des ; PEUR content s'exprime Avec joie!
endeanx qui étaient aus«i ve vort {rt ne cherche qu'à partager. Ri

Vous avs ve que vous désivsa, dl

  

     
tables étrenne=
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r

I

est

temps. Tiche de convaincre l'enfant qu'il

k A. mis vant beaucoup mieux pour jui de

; »» coucher avec les palefremiers.
I faut que nous fassions l'échange 4

 

 

 

Ï Je suis content “que “vous soyez x
, ici, patron. Je suis iaquiet on, c'est um Voici comment nous procéderons. Je m'occuperai du
au sojet du jockey de Soleil. remplaçant. Le gardien. Aussitôt que tu aurne peint Bill de façon
Connait-d bien co wel Jockey que SOUS à ce qu'il ressemble à Soleil, tu feras l'échange

levions avoir est , ; ’ ? 4de Cold C'est très simple, n'est-ce pas

que nous aurons Be le)
counaît pas da tout. |
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Je 0'ai jamais vu un enfant aimer
aatant son cheval et son chien
comme Lne. Je crois qu'il
comprend lear langage.      

 

    
    
  

 

 

{ Asta pensé i cet adoleveent? Noos |; Oh! L'enfant? N, - . ay Non, pas encore, Mais nous avons
pouvons faisqe Sedont+ pense plus, sous allons donné tous les détails aux

sous we “pourrons jamais faire go Dour occuper de hu ts; di rey ve
eroire cela à Lac :

 

 

 

  
   

 

 

  
   

 

  

   
    

     

   
  

BILL Hourra pour PRE BIEL gagoe

BILL! par trois .
~GAGNE! {Mig Bill le chev) 1, lonrusant da
= de l'année! A  MAN O'WAR!

  PAZell

1000 WATTS
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Conséquences possibles”
de la tragédie chinoise

 

ASHINCTON. - On songe déjà aux conséquences pessibles de la grande

tragédie chisoise: la Chine innombrable, de “cliente” des Etats-Unis,

devenant vassale de l'URSS, ce serait l'évémement le plus considérable depuis

ka guerre et le plus lourd de conséquences dans le drame mondial. Si les Soviets

chinois s'étendent sur la Mandchourie et la Chine du Nord (certains ordres du

jour annoncent même une proche conquête du pays entier), deux à trois cents

millions de sujets s'ajonteront aux deux cents millions que compte l'URSS. Ce

sera me Téserve d'hommes fanalisés par la haine de l’Europe.

A guerve entre les nationalistes du Kuomintang,

avec Tchang Kai Chek, et les communistes,

avec Mao Tsé Dung. le Staline jaune, date de vingt

ans. Elle tient plus de l'infiltration que de la marée.

La carte des opérations est, depuis toujours, um

enchevétrement de zones bachurées en bleu où en

rouge.

T A défaite des nationalistes est ples politique

encore que militaire. Les chefs de l'armée «

los hommes au pouvoir ont méconnu les questions

sociales. Île pressurent les paysans et les villes. Nan-

kin, la capitale, n'a pris aucune meure contre le

trafi cde l'or parce que, disait un candide commn-

wiqué officiel, “les Eingots se mouvaient es grande

partie entre les mains d'honorables personnalités”.

Les Américain: voyaient les marchands à la sanvette

vendre par milliers les rations en boîte livrées pour

da troupe. Ou à venda jusqu’à des tanks.

L'ARME rouge comporte des sortes de milices pay-

sannes prêtes à troquer la houe pour le fusil. des

groupes mobiles de partisans pour les coups de main.

enfin des troumes régulières (de quatre cent mille

3 six cent mille hommes). Les instructions sont de

ménager les paysans. Quand on quitte une ville, À

faut remettre les portes en place dane les maisons

 

réquisitionnées. Les officiers,élusca principe (sous
contrôle du parti communiste), sont tenus d'aseurer

une certaine production en blé, riz ou millet.

 

Lai, fut élève des jésuites .

communiste est Liu l’Aveugie (il est borgne

at porte des lunettes noires). I passe pour le plus

courtois et Jo plus cruel.

LE généraliesime nationaliste, Je maréchal Tchang

Kai Chek, allié des communistes jusqu'en 1927.

est un protestant puritais, alé par mariage à

plus riche famille de financiers. les Soon. Son chef

Japonais, est aussi babile politicien d'intrigues. Le

“krack” militaire du Kuomintang, Too You Minz,

a perdu Ja Mandchourie. Son adinint Lio sort de

Saint-Cyr. Hu enleva l'an passé aux communistes

leur capitaine, Yenaan, au fin fond du pays.

NES Améficains ont déversé des millions de

2, dollars et des miléons de tonnes de matériel

dans le temmean des Dumaides sans en boucher (Suite A In mage EB

d'état-major, Chen Chang, le seul qui battit les! 

GE
   —

 

Quand on ne sait pas!  
Le petit SAMMY MURRAY, de Brooklyn, N.Y. se Joint à des

millions d'enfants à travers ie monde pour prier le petit Jésus de

la Crèche. H vient de retourser ches lui après un séjour à l'hôpital

TI souffre d'un cancer et les médecins ont avert. ses parents qu’il ne

vivrait pas jusqu'à Noël. Sammy n'en sait riem et prie pour qu'en

lui donne un projecteur do cinéma.

 

 

Publicité originale

 i dun journal à Chicago
 

HICAGO — Une fenêtre au treizième étage d'um gratte-ciel de

Chicago s'est ouverte brusquement à raid. Une échelle de corde fut

deucendue. Une jeune fille, tris légèrement habillée, apparut sur le

bord de la fenêtre et descendit ensuite l'échelle de cord”. Après elles,

un homme furieux avec us revolver dans ln main fit le même exercice.

La jeune fille, arrivée dans la rue. saute dans une voiture et partit à

toute vitesse. Sen persécuteur tirs en l'air et sauts dans une deuxième

auto. Une foule excitée s'était rassemblés aur ces entrefaites. Mais un

haut-parleur apparut dans le fenêtre ouverte, et on pouvait écouter

la courte allocution suivante: “Mesdames € mensicurs, VONS vones

d'assister au début de netre nouveau roman. Bi vous désires en savoir

la suite, achetez dès aujourd'hui notre Jourenl

  



     

 

T
u
T
T
O
R

E
R

E
O
T
S
S
E
T
E
N
E

  

Dimanche, 26 décembre 1948  

 

 

Jacques Hébert
fEcrit_ spéctaiement pour “La Patrie” par Jacques Hébert, auteur de

“Autour des trois Amériques”, qué entreprend un tour d'Afrique,
es auto, avec son comarade Jacques Dupire).

  

KILOMETRE 55
Encore une semaine de solitude. . — Départ dp dy hordjassi-Fhal ea
direction de Foasis d'El Golén. — Au pays des of nemedes CHAME. —
Halte forcée au Kilemètre 55. — Le solidarité-ité de. Sahariens: ane
leçon de fraternité bumaine.

 

sur in pintr. Den souris des privations, un travail arda, mais
aussi, combien de bona sousv«nirs s'ajouteront à autre petit bagage
In panne dans le Sahara, cest ume exp-rience bumsnine sans prix
Avec F-\leuntte” malade, aecis dans In nature ingrate du pays des
Chanmhas, mous vivons intensément. Ft pas an instant, regrettems-

 

 

Samedi je 3  veau le feu blame d'une lampe
la earbure allume erGment les

Cre heures du matin Un froid! visages encore endormia ° Derniè
de loup une nuit d'encre 'res -ecommandations :

Mais, comme l'enseurne Le dic- a
ton: ‘le Sahara appartient à meus repite Reechlly, Suivez les
œux qui se lèvent tôt”. Après traces :
une haite de trois semaines au rraine rien! La vérité: Vous ne
Petit bord] Hawsi-Fhal nous re- res à F3 Geléa pour l'apéritif !
Prenons la piste em direction d'E ; La vérité!
Galéa, une oasis dont om nous a! — Inch Alad® souligne Aicha
déjà vanté le charme paradr S'il plait à Dieu!

sine. FARRONS vors ax bewree
OTRE ami Reechlly, gardien L'‘Alomette” bouge : elle nous
du hordi et a la fels ému “lenno! Mais nous roulons lem

de motre départ et heureux dejtement, lentement .. Lever de

nous voir enfin dépan-éa. II a selell aplendid” qui enlumine ln
une telle confiance em F-Alouet crête des dumos pordues dans bn
8”, Qu'il nous Confls aa femme pénombre. Bientôt, For défarie sar
Aicha qui doit aller consulter Je tout le plateau : mer immobile, le
“toubib” (médecin) &F1 Golda désert branille ..

ICHA Roeblly, Jacquet et ECI. la monotonie du Seharu est

moi prenons un dernier café brisce par les gow’, étranges
dans ia grande Paile du bord), montames qui ressemblent à des

 

 

nous voyagions en pleine ter-
Te sainte des Mznoites, ces pro

Jo at 35, 2, 5%

des siècles Ils
went réussi qu'à fonder deux pe
tite vlils, les casis de Mittili et’
d'El Goléa... ea nous neus diri-

de pied-à-orre où l'on vient s'ap-
provisionner de dattes a l'époque

&

k
“Aicha
prenons un dernier café...

blanc d'une lampe à carbure alim

me crûment les visages encore em-

dermis”,

Roehily, Jacquot et moi
Le fea

les récoltes. Dim que les aacs de
! dattes comprimées sont chargées

sur les chameaux, on repart vers
le désert et la liberté

VOUS n'arrivoans pes à com-

prendre comment des hon-
mes peuvent vivre dans ces esps-
ces sans porne, ou l'eau et le
pâturage sont introuvables. Mas
les Chasmbas ont réussi ce tour
de forve. Une tente pour maison.
Ges chameaux comme moyen de

locomotion : pour toute nourri-
ture, du lait de chamelle, des dat-
tes et, à l'occasion, un gigot de
gazelle. Les noyaux de dattes ser

crottes de chameeux. a faire ls
feu. Au Sahara, rien ne se perd..

A part bien entendu, ia notion 
i
+

   

  
|
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'
«nr nn promantoire |construit en terre hattne.

Le Chleuh est on groupe de tribe appartenant à
in grande rar berbère qui s'est disperwe à travers l'Afrique du |
N rd. de Ja Tunisie au Maroe «4 jusqu'au sud saharien. Différents

des \rmbén, les Berbéres descendent des anciens Numides.

Village
de cakatre.

Chleuh

 

du temps’?

'OUS roulons em petite ritense.
pénibmement, sans regarder

Meure. En principe, nous devrions

entrer à Fl Goléa ce soir, mals
ct, iI ne faut ‘æmais former de

projets trop précis

Æ chamelier qui ss dirige bra-
vement vers l'horizon mettra

peut-être tros mois avart de re
venir de son long périple sans
but. Mais rien ne le presse - il a
toute la vie. Une image para-
doxale nous passe sous les yeux :

le ptéton du Broadway!

UE penserait motre chameller

à In vue de ce momnieur agi.
(té, pressé, emsoufflé : “HH na été
piqué par on scorplon et H court
chez le toubib...” Coniment pour-
rait-it invoquer mne autre espl
ration ?

PANNE!

q'AtOMEtre fait toujours des
s:ennes sdrile de bruit dans

ie moteur, dane le pont arrière.
Le radinteur fuit comme un pa-
ter. l'eau boue A tous les eing
miles. LI faut stopper, “mettre le

  

nez au ven laisser refroxdir, |
faire le pl Mais, à ce jeu.
notre provision d'eau a'upuisera
vie...

B'ENTOT 1e paysage venrichit
de dunes gigantesques comme

dre montagnes, s'étendant à perte
de vue. Les dunes du Grand Fre. 

vent à nourrir les bites ; ls | Ÿ

Rk

et et

fusqu'icf. Mais Il y a a<«sez de sable de fech £«h mou comme
Vue do Sahars terne

Ia cendre pour que
A partir du Kilométre 55. lo

adoueir et ézu:er le

du désert terne et caillonteux. Im-
pression de calme « de purete

NE viclente odeur de caout
chous brûlé nous annonce un

, nouveau malheur. Nous arrêtons
| Juste à temps: encore un mille

:et une roue arriére nous quit:ait :
: roulement à billes pulvérisé, demi-
| arbre tordu. Décidément, quelque
chose ne va plus dans le pont-
arrière Faussé, sans doute
L'“Alouette” ne s'acclimaterait
elle pas au Sahara ?

FTLOMETRE 55. Nous sommes
à quarante milles d'El-Gol'a,

la prochaine easin Voila! Nous
y sommes et pourrons y rester

un bom moment. I y » un mois,
nous acrlons jugé telle une ca

tastrophe catte nouvelle panne em
pleim désert Maintenant, nous

avons l'habitude, nous drvenons
patients un pm fatalistes ..‘

Sahariens, pour tout dire !

ICHA, notre passagère, me
s'en fait pes non pus. Quand

nous réussiesons à lui explqrer

que FrAlouette” ne peut plus

eeee  
4 |

+
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“C’est aujeurd'hui jour &e courrier
et, vers cinq heures, arrive Laimas,
um viell ami de La piste...”

avancer, elle se retire sur unc
dune voisine mange quelques

dattes et s’enroule dans une cou-
verture pour dormir em attendant

jen événements. Par bonheur,
c'est aujourd’hui jour de courtier
et. vers cing heures. arrive’ Lal
mas. un vieil ami de la piste av:c
qui Aicha continuera sa route. |
Naturellement, 11 nous demande
æi nous avons besoin de psin el!
d'eau

OUS n'avens pas de pain. Tal-

mas lance um cri en arabe
aux indigènes qui: s'entassent
dans son camion. Remue-ménage.
palabres. couffins que l'on dé
balle Puis. une véritable muiti-,

| plication des pains. Chacun y va
de som morceau: un pauvre
gueux denne Le seul qu'il a, tout
sec, Résultat. mous en auras
pour deux jours. Et, en retour, il

ne faut pas effrir de l'argent :|
sur la peste, in coutume veut que
l'on approvislonne gratuitement

les “malheureux” qui tombent en
panne.

UELLE belle et simple leçon
de fraternité bumaine?

UN JOUR DE PISTE

Dimanche le 21.

 

i

I"\loustte™
grands dunes blondes viendront

 

OJ UE QUE BONY GVORS connu

s'enfonce jusqu'aux moyeux.

Passage disertique.

ras à un jour près. D'ailleurs
c'est aujourd'hui dimanche es

nous n'avons guère de gout de
jouer au graisseur —t au méca
nicien. Jacquot et moi convenons

d'oublier le “pépin” de l'’Alouet
te” et les conséquences déasnatren-

ses qui semsuivront, et de n'en
pas souffler mecs avant l'anrora
Un truc épatant pour je moral,

FERVEILIŒUX dimanche!
Nous inspectons notre nou-

veau domaine : trois collines, une

dizaine de dunes aux formes dow
res et gracieuses ; de plus, il y a

des ravines desséchées pour faire
du feu. Nous déjeunons de riz “à
la Sahara”. Recette : faire bouil-
lir le riz, enlever l'eau. ajouter
de l'huile d'olive où des gousses
d'ail ont mijoté. Ca ne vaut pas
‘a tourtiére ou les fèves au lard,
mais ça fournit des calories dont
nous avons grandement besoin
rar le froid terrible qu'il fait. Am
Canada, on ne s'imagine pas un
Sahara glacial En cette saisoa,
c'est pourtant un fait. la nuit
l'eau géle «, en piein jour, nobs
devons porter obandails et ves
tons, cache-nez.

ERS trols heures, passe le seal

ramion de la journée : celul
de Robert. notre meilleur ami de
Ia piste. Il est navré de nous voir
encore immobilisés A El Goléa,
Il essayrta de trouver un roule

ment pour que nous puissions em
trer à l'oasis par nos propres

moyens. II ne nous quitte pas
sans mous laisser une provision
de cigarettes,

TOUR terminer ce dimanche
A sans heurt et sans événements
historiques, une magnifique fête de
nuit Jamais le soleil couchant ne
nous a servi plus beau spectacia

Depuis midi, de gros tumulus
s'amoncellent à l’ouest - plus tard,
des stratus en lames de cou
eau viennent les y rejoindre. Le
coleil fait le reste. Une véritab:e
orgie de formes, de couleurs
Nuages de velour rouge entow

(suite A In page 70)

 Jo foviret den semper à im ré

|

“Lew Souhaite de Jacques IFT

paration... Bah! repssons-mous Jaques Dupire ef Normand Me
Spectacle éblouïismant qui repose Jusqu'à demain : Nows ne sommes don”,
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L'idée d'un tunnel sous

la Manche fait son chemin
ONDRES. — Les 16 et 17 mare, se tiendra à Londres une réunion de

parlementaires français et anglais pour s'entretenir du projet de

tunnel sous la Manche dont un ingénieur civil, M. André Rasdevant,
rcupe avee fol en France depuls de longues annéce. L'idée remonte à

1802. Le Français Mathion ponsait alors à établir sous la Manche une
route payée éclairée avec des quinquets à l'hutie! Ce hards projet piut à

 

  

l'imagination de Napoléon.

  

AIS ce n'est qu'en 1836 qu'un

autre ingenieur, Thoma de
Gaurond, conduisit toute une en-
quéte sur la nature des fonds du
doit. Vingt ans plus tard, les

Anglais Brunel, Locke et Stephen-
won reprirent cette étude, complétée
par sir John Hawskaw. En 1875, on
admit qu'il existait dane le fond du
détroit yne épaisse couche de craie

aflant d'une rive à l'autre, d'une
tmperméabilité parfaite, à 200 pieds
de profondeur, et dans laquelle on
pouvait creusez un tunnel

U MOYEN de 1,672 sondages,

ke Français Potier et Lappa-
rant établirent la carte exacte du
soil sous-marin, chef-d'oeuvre d'hy-

drographie et de géologie combi

U COTE français, à Sangatte,

on commerça de creuser dès
que fut constituée Ia Société fran

co-britannique d'exploitation du fu-
tur tunnel; le 26 février 1883, 6,000
pede de soutrrrain de 7 pads de
diametre étaient peroés, dont une
partie en ter:e ferme, et un petit

tin de aix wagonnets y ondui-
suit les administrateurs de La Cum-
peg ie du Nord, Au bout de cet
einbryon de tunnel eut même lieu,
Quand les travaux furent abandon-
nes un prtit banquet réunissant les
ingenieurs.

U COTE anglais, en 1881, ia ga
erie sous-marine fut égulement

rreusée, jusqu'à 5,500 pieds: mais
3e ler juillet I882, Je “War Office”
ordonnnit l'arrét des travaux, déci-
fon due sans doute su malsise po-
litique survenu entre Paris et
Londres A propos de la question
dEgypte. Le “Times” alla jusqu’à
publier alors un dessin représentant
dea soldats français surgimant du
tunnel et envahissant l'Angleterre!

EAUCOUP d'eau a coulé, depuis,
dans le détroit; et les progrès

de l'aviation ont mis fin au ‘splen-

dide isolement” de la Grande-Bre
tagne. Quant a l'utilité pratique du

tunnel sous la Manche, ele n'est
Plus contestée par personne. Son
fntérêt au point de vue straté-
Rique a été souligné ainsi par le

matéchal Foch: “S'il avait existé
en 1914 la gu-rre aurait pu «tre
évitée; en tout cas. elle autait été
Abiégée de deux ans.”

CANT aux esprits chagrios qui
s'obatinent à envisager l'éven-

tuailté toujours possible d'un con-
flit entre la France et PAngloten
re, ne suftitdl pus de leur faire
ohwerver yuu: bombe de fort ca
libre dépose à chaque issue ané-
antirait le tunnd en quelques mi-
nutes?

> grand projet qui. sans la
dernière guerre, aurait été dis

 

cute à Ia Chambre francaise en

décembre 1939, revient heureuse
ment... sur l'eau Iles techniciens
les plus avertis estiment qu'ils ne
faudrait pas pius de deux ans et
demi pour joindre’ les deux frac-
tions de tunnel actuellement exis-
tantes: et quatre ans et demi pour

achever totalement les travaux.

Nord à la gare Victoria sans

changer de wagons? Ft, plus tard,
de Londres à Marrakech dans Le
mêmes conditions?

C++ N exists un autre projet de

tunnel sous-marin, réunissant,
celuida, l’Europe et J'Afrique, de
Gibraltar à la côte marocaine.
Alors que le détroit du Pas-de-Ca-

lais mesure 20 milles, les deux co-
lonnes d'Hwrcule ne sont distantes
l'une de l'autre que de 10 milles
Et cependant, le difficultés qui
se présentent sont plus grandes

EST qu'entre les deux points

les pis rapprovhis dis côtes
it taut aller à 3200 pieds de pro
fondeur pour trouver le sol, et
elle parait Impossible en l'état ac-
tuel des moyens scientifiques. Aus

si les ingénieurs ont-ils songé à
creuser le tunnel dans la partie
large du détroit, vers l'Atlantique,

rencontre le sol à 1.000 pieds; mais
le tracé w'allomgerait alors sensl-
biement, atteignant 45 milles dont
$ milles sous La flotte.

"EMPECHE qu'U est permis
d'envisager le jour où sans

quitter son pullman et sans ris
que de mai de mer ou d'air, un
voyageur pourra en 24 heures quit-

ter le brouillard de Londres pour

aller se chauffer au scieu d'Afri-
que!

 

  
Quand on nait
dans un tram...

 

PENHAGUE. — Peter Laeson,
qui a eu la chance de naitre

dans un tramway de Copenhague,
il y & un mois, vient de recevoir

son cadeau de baptéme de ia part
de la compagnie des tramways de

Copenhague. C'est un ticket qui

lui permet de voyager gratuitement
aur toutes les lignes des tramways

de la capitale danoise pendant
toute sa vie. Pourvu que les tram-

ways ciroudent aussi longtemps que
tui!
 
 

Une chèvre volante
prend sa retraite
  
LL"APRES. — La seule chévre volante du monde vient de prendre

wa retraite. C'est une célébrité historique Elle est babituée à la

bagarre comme un vieux soldat, Ii s'agit de Flying Sergeant Lewis,

mascotte des aviateurs de la Royal Air Force. Depuis des années elle

était le fétiche des escadrilles, bien des “volants” sont venus caresser

ses cornes avant d'entreprendre ul

Elle à suivi “ses” pilotes sur 169

charmipe de bataille d'Afrique, de
France et d'Italie. Ele & survoie
Berlin au cours d'un bombarde-

ment des côtes normandes lors
du débarquement en juia 1944. Elle
n même sauté quatre fois en para-
chute au cours de son émouvante
carrière par suite “d'incidents tech-
niques”...

Mais le Flying-Sergeant Lewis %¢
faisait vieux, son coeur ne suppor-
tai: plus les envois, et puis. à force,

de iécher des fonds ie verre de

 

n raid
pr
whisky, # était devenu affreuse-
ment alcoctique... Alurs, la sem“

ne dernière le brave sergent, caiot
sur l'oeil, tunique sur l'échine, c=

corté de “sa” musique, % été cnn-

duit, par ses compagnons i deux

 

 

pieds, jusqu'à une clinique prive‘

pour animaux où, aux freis du gou-
vernement anglais. M attendra, pa-

tient et désalcooiisé., que sa cie

se termine.
Ce transfert avait attiré une fou-

1e énorme dans les ties de Lou
dres.

JRATov em 1263, de In gare du

entre Trafalgar et Tanger, ou l'on};

Communistes vs
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Cra woldats communintes chinols viennent d'étre captures par ls Natlonalisten dans Ia région de Suchow.

a 200 milles au nord de Nankin.
Avait dû évacuer Ia piace sous lis

Toutefois, elle à pu se

   

il
 

|
|
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| ETRANGEPHENOMENE: IL PARLA
|TELLEMENT QU'IL EN MOURUT|

La garnison de orite ville forte d'une centaine de mille hommes

poussée communiste. Quelques jours plus tard, ie était eancerciée.

Ubérer et faire de nombreux prisonniers communistes.
 

—
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ACKSONVILLE. — On a transporté récemment, dans un hôpital de Juckæonville (Etats-Unis), um

fermier de In Floride nommé Howard Süliman. Quelynes jours auparavant, 1 svalt eu, avant d'aiter

se coucher, une discussion extrêmement animée avec plusieurs amis. Quand il se mit uu lit M lui fut

impossible de trouver le sommeil
persistait à la suite du débat qu
put pas y arriver.

U par une foive invincible. i1#
parlait intarissablement. In

parla ainsi sans interruption pen-

dant dix-huit jours, ne réussissant

méme pas a avaler la moindre
pourriture. Rien ne pouvait endi-
guer je fiot de ses paroles. Les pius
éminents spécialistes avnient été
appelés à son chevet. Mais tous les
médicaments, tous Jes traitementa

se révélérent inopérants Howard

stillman est mort. positivement| fié et dument attesté par différents

et, vers € heures du matin sous l'effet de l'excitation cérébrale qui

il avait soutenu, Ul se mit à parler, ll essayn de s'arrêter mais ne

 

lent d'Ohio. C'était un véritable
apparel] de radio bumain. Son cer

veau earegistrait les ondes avec

une précision déconcertante et on

a été obligé de lui entourer le ori-

ne d'un bandeau métallique pour
empécher Ia réception ct je mettre

à l'abri des radiations.

Ex. récemment, on à signalé

le fuit stupéfiant mas véri-

UN RADIO-
BRACELET

RANCFORT — On vient de

présenter à l'institut des in-

tué de paroles. Ce cas prod:gieux savants, d'une petite {lle de dou-|srénieurs de !a radiv en Allemagne

est probablement unique dans les

annales de ia médecine.
U cours de ces dernières an-

ze ans, dans ie Caucase. qui TIM |ie plus peut poste émetteur du

@nétise tous les objets qu'eite to . te ta boîte

che ou dont elle appro he Ta monde. I! à le fermat d'une ie

 

  

 

à cigarett.s et pie 8 oncea Lap-

     

nées, Is science à eu à enre-{ Quelle passe & proxonite hes Dis

gistrer ainsi un certain nonubre de] txiots cimimencent à

0

bouget

|

pareil est muni dun bracelet et se

curiasités fantastiques du point de quand ele entre dans la cuisine porte nu prurnet Son reyon d'u

vue physiologique et qui posent| los casserole et Jes plats dans l'ai | tion est pourtant potit Une pet

dus éniqmes que, jusqu'à présent,

|

Motte se met ent à danser, les tons = hi. ne

Lew plus grandes somites se dé tr se uo sut Les docteurs tre ample 1 :

examinée des aient qua HA d'inform" "
clarent
Parmi les plus extraordinaire

phénomènes humains que Le Facul-
té ait «u à examiner, on prut ter]
un jeune Sud- An rain, Joaquin
Vienna, Arrivé à l'âge adulte, «a

taille atteignait 5 pieds 5 pouces.

Mais, is partir de ce moment, 13 vest

mais à diminuer.
L devient de plua en plus petit

Aujourd'hui, :1 à dépassé à pri-

ne la trentaine et ne mesure pius

que 3 pieds et 8 pouces. On ne peut

discerner chez lui aucun sympio-
me d'une maladie quelconque. II ne
révrène aucun trouble organique.

Le fonctionnement de son systé-

me glandu'aire est noumal IL dé-
croit simpiement sans arret

EUT-ETRE plus étrange enco-

Te est le cas de cet homme que

l'on a soigné dans un hopital de
rt

re

 

   
impuissuntes à Élurvider.

|

QUI lent on
 

part ce don de ma Lame la des s'ab. sente

jeune file est tout a fut normata comic ab pet

et aun des nONbreUX special stos

|

15 Kilometres x

qui l'ont vue n'arrive explaquer piste émetteur qui 0 da 2 rente.

le cas mystérieux qu'eLe repré d'un apparasl photocapaique qu

pèse 1,100 gr crime

   
13 UN uly  

   

 

sente.

 

Un émule de Gandhi
qui jeûne à Chicago|

IHC AGO. — Enlreprencur de frasaux publics & ¢ hicago, M.

Bender s'est retiré des affalees a Vage de 60 ans, après fortune

faite. Il pourrait être satisfait de ce côté matériel de son existe

et vivre en paix jusqu'à la fin de ses fours.

i *
Mais M. John Render est ua} convoque les |

Ame sensilie. KI! éprouve Un Pro trouvé duns su ©

fond chagrin, à un tel point qui’ son lit

en à perdu l'appétit. à cause de la — Je vais jeûnet jusqua ln mort,

cri ui vit duns le mon- leur a-t-il dit. fa vertu na plus

crise morale qui evi le ra de place dans le monde, Je tab

de. Les hammer ont quitté le che-|tiendrni de prendre mneun aliment
min de la vertu les peuples ONti jusqu'à mon dernier sunffle, arn

perdu le sens de la loyauté et de que Ia veitu purge retrouvez an

ia franchie. dignité.
Ecoeuré par la faillite de la.clvi- L à extliqué enstite que Ce Gu

limntion contemporaine, M. Bender amerà cette funrste rem...

a décidé de mourir: mais Ÿ veut tion, c'est l'évolution de la situ -

quitter ce monde d'une façon mpec-

|

tion Internationale ‘no bulletin de

tacultaire, af:n d'évlairer les ceprits

|

santé annonce toirs Tes jm oe Usted

s'il est encure lemys. HN a donc * physique de ce nou.euu Gandhi.
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Tout au plus 10 p.c. des

locataires peuvent payer les
loyers que l'on exige pour

les logements nouveaux
Las résultats négatifs des vmiiairves d'Etat ot do
mtveprisg prii- + en vue de Tézoudre le probieme

du logement à bom mare à Montvéai.

P.
4 E Letolfer de SaintJust

ee 

A CORPORATION Ceatraie d Hypotheque et d'HabMKation, arganiame

Cree par je geuvernement fédéral pour construire des logemerts à

Prix modique. a prusen*ement des demandes de ia part de 10.000 familles.

Guns jile de Monirea! demandes qu'elle n'a pas ete jusqu'ici es mesure

be satisfaire Ce “hiffre donne un- dee de la crise du logement dans le

mégon métropolitaine. C-tte corporation. qui a succédé à Le Compagnie

ŒHabatvn en T-mpe de Guerre *WartUme Housing Company) et qui

fa engbee a monstruit et Loue jusqu'ict 2063 masons d'habitation

part«u.0reû, pias 176 Logements jumeiés dupi~x). plus 562 abris

Œurgence amenages dans d'an :ennes casernes ou constructions érigézs

erx.ni:rement pour duutres fins que l’hab:tation civile. Trente-deux

œurres gements :umeles Sont presentement en Construction et seront

tours ai printempe.

 

UTES ces babitations sauf les” oT
hrs turgence. ont ete CONS ne peuvent le faire be cometroc-

  

En marge del'actualité

Deux de moins
 

(par fFaai de MARTIGNY)

Décidément |r

| ter de voleur

, de grand chemin
ne ghia, devient

! de moins bon rap

port. Les Per

reauit sont sous

les verrous, !2<

victimes se rebif-

fent, de nom- 2

breux malfaiteurs -
reçoivent des momifies.

Ce n'etait pas drôle tous les jours.

ces derniers temps, d'être chauf-

feur de tax. le chent b'était pas

toujours commode ot » maiheu-

roux chauffeur était le victime dé-

signée du “hoid up” facile. I euffi-

sait de ai appuyer un révoives Sur

ia Duque ot je tour était joué. Ex

puis, À faut bien le dire, le mal

heureux chauffeur n’était pes tou-
jours assuré de Ja sympathie géné

raie Mais vois que cette girouette

qu'est Fapinion publique est en

train de tournez.

Samedi soir, ve fut l’éterneile his

toira Gloria (Gay, étant au volant

de sn voiture, fut nélé pas deux

   

PRIX LITTÉRAIRES|
Aasistons-nous aux funérailles de la httérature
française s'achevant par une orofusion de
couronnes? — Non. —- Les livres en vogue
«@ les chefs-d’oeuvre.

Par p.terre Baillargeon

(Préseniement en voyage en France)

 

 

N FRANCE, c'est In semaine des pris lttéraires, laquelle précede
de peu Novl ot les jouets et les suuhaits et meilleurs vouux. Le

Goncouri, qui est le plus important puisqu'il fait vendre générale:

cinquante mille exemplaires d'ur roman entre autres chaque anime,

n été décerné à Maurice Druon. an troisième scrutin...

n semaine qui a PrécdeyxT

Leur vote. ja presse française | nommes as quarante-cinq volunii-

noue à informés des alées ® VO, neux romane qu ont vbtenu le p:.x
nues, des moindres gestes des MéIn-| Goncourt evant les Grandes Fu-
dbres de l'Académæ Goncourt, del milles! La même question peut se
leur état de santé, de leurs hu-| poser au sujet de tous les autres
meurs changeantes, etc. Tout pou- prix littéraires qui ae multiplient
vait servir, n'et-ce pas à supputes | d'autant plus que Je public et les
Jen chances de chacun des candi-| éditeurs se plaignent davantage de
dats. a pénurie de nouvesux auteurs de

talent, cooune æ l'on pouvait en
ma, tows les ans tes membres) usciter un ou deux véritables a

u jury em question font re-| foros d'en ocuronner de faux.
parler d'eux avec ur intérét tout | “
nouveau plusieurs jours durant on:

à appris que Mme Colette a i que des jurys et que des € x.
vétue d'une cape de Joutre € et que le temps des auteurs et des

 

 

EST à ‘route qu'it n'y a piue 
clients, corse U longealt le mar; 

  

 

   

   
   

  
  

 

ou AA d-- AC Ordi von us, teurs qui doivent acheter le terrain

æ « arporaton @& « Di. et payer tous + Impôt courants.

pa. Hide toe ont a cedsiofl La ‘’orporntion construit avec des

a =* ane duo capits…x fourmis par je gouverne
tie ta Lers en ment fesse rai
ro
ve ES hat. ‘afions particulières à

a ~ 1 ‘'u:puration sunt bouces de
20s - - £2 a $5 r mow. suivant que le

ue ti + de- pièces est de quatre où

de a. - nt a + le aw IL cmémeents  Imeies son

eo na pa “a de RS à $i Les avr
eu rence ovr nandent des Lovers |

ne - de 51 à $3 Il n'y a pre

— a un de ces ugeme:.

  

Sete es. AL CORES
as Ce distons plus hau
nn à recu 19000 deman

na pu satisfaire. Ele
reprendre la conatruc-
ners qua ja demande

3 qui son: dispo

accorder les conditions
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(Suite à In page 95)   
com devoir de lui

che Bonsecours. Ueux-ci, deux jeu-

nes gens, lui donnerent l'ordre de

Les conduire à l'intersection de

rues Notre-Ikame et Saint-Just. Le

véhicule y etait à peine que l'un
des voyageurs brandit um revolver: |

Ton arg-nt! où Lien...

Le chauffeur ve rebiffn et le ban-
dit arme eut Ice foies: à ne fit pas
junage de sun arme, mais U y eut
hatnille. sun Les coups conjugue”|
de ses agréescurs Gloria Gay sa)
tala. Leo bandit «tait un expert: ea
tmuina de deux, vingt dollars pas |
.serent des poc hes du chauffeur |

dans les siennes, puis | prit ls por!

te ot as James. Som acolyte oy

œuivit Minis moins vite, (‘emt pour-

quol Gay qui avait sémulé l'etour
dissement. se lanca a sa poursuite

et parvint à le rejoindre. LI se mit
“taporber” les

oreilles en conscience. Celui-ct, Cla-
rence Hulliday. ua jeune vaurien de
vingt ana, eut bieniit som compte
ot s'effondre pour de bon sur le
trottoir. [1 faut croire que manneu

vrer Le volant développe les biceps
car radio-police he recueillit en ci

phimuz état qu'elle lo fit Lransporter
à “aint-Lue.
Que pense Clarence Holhday de

son canarade qui l'a laissé tomber”
Car enfin lui qui était armé, au-
rait pu. sans courir de gros risques.

venir a sa res->usse. D] ne I's pas
fait. L s'est donc conduit comune
un Miche apres s'étre conduit com
me un bandit.
—Ftant entendn que vous n'êtes

pas tendre pour les traitres. blame

ries-vous Clarence Holliday eU don-
nait à la police les Indications qui
lui permettraient de l'appréhendes
Ceis ferait toujours, pour us oer

tain temp, espérons-ie. deux ban

dits de moins dans les rues. 
|

|

  
Croat omit or qu i fast faire Vous nsrez

|

 
à CTRANSFORNEZ

vos CHEVEUX
BRIS en les

| BROSSANT
  
AS

D'enmu-@ Ja cheviux gre à Yade
dure rase donner wur une momvele
comiour Vola tout € qu! faut fatre. Pro
curez.vous une boutellle & Instant Bardo
brossex- am wa Cheveux, eston Las directions
srnnées.  At.ndes one heure, pets laver
votre chevaiure et je cuir chevel.

 

biens une attrayanie teste poarencs
rature.e qui aura Pair d'être l'oeuvre
Jun professionnel! Cette teloture ne du-
puraïren pus par le lavage. le frottement
m reffectern Jo culr chevel ou les per-
i arentes.  Imstant Barbo se vend en 3
ricem. brune, moire ot Bonde. De lune
— ces teintes, vous pouvez prafiquement
vienlr à importe laquelle entre. Empinyez

seu ement te! qu'inliqué Vous me pouvez
tromper a vous suives bus bumhes
sons.

PROCIRFZ-VOLS

    

Montée ou
>. i ? 3i

votre pharmacien

qu'André Billy cuiffé de son “wmn-'
muable chapeau vert” Cet un | (Butte à la pace 91)

bonheur que leurs leuréats annuels 7
peuvent ‘eur envier.

ARLERA-T-ON. je ne dus pas

tou les ans maie l'an pro

chain. su prix ‘(zoncourt de cett-

année © Qu: méme de ceux qui les

ont lus succesnivement. pourrait!

DEVELOPPES
ET [MPRIMES

bandes los grandeurs

| € mCDé€ Posts 30”

a nooB12 POSES 456
eaetA DE 18 Pases §5¢ EE

TITS Loded
Cr.RYTT"LC

 

 

BREVETS d'INVENTION
MARQUE DE COMMERCE
DESSINS DE FABRIQUE

on tens pass

MARION & MARION
Magment à. Rubic de \ifr-d Rastien

761 oues* rue Ste-Catherine
MONTREAL

footTEEEEEE

Pour ne pas étre désap- |

pointé commandez
immédiatement

CADEAUX UTILES

AUX FUMEURS
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* CIGARETTES

 

Incontestablement
LA MACHINE A

CIGARETTES
FAHFAITE SUR LE  

   

 

    : I ah
Frs PARK TEs POLK LE
PRIX DF 108, réniiosn: sanvei-    Quantitéhmitée

hâtez-vous!
ae $11.62

remp nu ‘
Plus tase de vente provinciale

ma"merçeaue,Core ¢ frais de poste (4 Ibs net)

+ CIGARES
Quantité limitée Marque "VILLA-
MIZARutEOMAU $ 25
cos” U -
taillant 22c chacun. En 6
boite de 50 Spécial à

Taxe comprise

# PIPES
Aussi dépositaire de la
fameuse pipe “CAVITY

  svons en
complet de ren morceaux.
marhine est ot far à mm 

rouler de

 

ler que tom pens
parfaites cixsreites came sueus
effort

  
  

  

 

   

  
COMMANDES
POSTALES

Casier postal
94 Sta. - Delo-

Plus taxe

à La maison J.-E. BEAUSEJOUR
4557 PAPINEAU, MONTREAL

fecenragle: 36314 rue Sc-Jean, Québes
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Four les hôtelivrs de Percé, cette photo agrandie peut servir à Çarder une semaine leurs touristes, en leu à. de T montrant là-d as le t
valant une visite. Des photos semblibies peuvent aider à “garder” les touristes dans toutes les regions. , pe eu

* * x * *-
 

Les “Photos Touristiques” vous
aideront GARDER vos tourstes

Il vous est plus intéressant de GARDER vos touristes que de les
servir une fois. — Servez-vous de grandes photos pour leur mon
trer les sites intéressants de votre localité. — Si vous savez faire
valoir ces photos agrandies, vous ‘garderez”’ et servirez ces tou-
ristes tant qu'ils n’auront pas vu ces sites intéressants

 

Texte et photos par Eugéne STUCKERB

Déridément, le fourisme s'est acraparé de l'afftehe Non seulement
tes administrations municipales de chaque Localité a'en occupent

eérieusement, mais les syndicats régionaux, tes gouvernements

provinciaux et jusqu'aux gouvernements d'Etats s'en soucirnt. Partout

om s'en o«cupr comme d'une industrie de première grandeur. Au fait,

chez nous il n'y à que l'agriculture

INDUSTRIE QUI DURE TOUTE"
L'ANNEE

H ny a pas longtemps, le tou-

rame Tonstituait une ressource
estivale; m:us plua nous alons,

plus elle s'étend aux douze mois

de l'année. Le printemps fait ou-

vrir les clubs de pêche. L'été, c'est

finvasion qui accentue de plus en

plus les courses à travers toutes

nos régiuns pittoresques. Puis. j'au-
tomne peuple de chasseurs nos fo-

Tête giboyeuses. Et ne peut-on pas

dire que littéralement il “neige des
dollars” sur nos collines blanches?

ET CEST PAYANT

Les experts qui s'occupent diree-

tement de cetie industrie, nous af-

firment que le tourisme cons:itue

une véritable récolte de millions

de dofiars. Le dépulé de Terrebon-
ne, M. Lionel Bertrand, nous à ap-

pris que les Américains ont laissé
8:70 millions au Canuda ve 1917.
De ce montant total, ils ont Laisse
$80 millions dans le Qubec.
Un des points de vue ica plus

sntéressants, c'est qu< les dollars
Wouristiques ne vont pas seu:-ment

à quelques rarez profiteurs. Vu
que la généralité des touristes se

déplacent à travers tout le pays,

le Marché Noir n'est ère possible

  

  

 

dans ce domaine. Ce sont donc de |
mombreus ys cini-es re personnes
qui en profitent dans les campa-
Enes comme dana les srandos villes,
puisque les hiveraanis cornme les

estinants rechet hent plutôt les
villégiatures. Propr'étiites et opé-
Tateurs de moyens de transport,
restaurateurs
sons de penaiun avec cabines, jar-

Preeere eee

STAGE de GRATUIT
VACANCES
CANABA= NEW- YORK— FLONIE= CU3A= 1AM
UN à DIX mois—ofert par l'International
FAMILY CU EST Organization. Pour resrrvae
flous cet hiver où l'été prochain. oadeses
Mnmséélatement &: HORigg, $1, \ppertown
F0.Quine. 1.0. Canada.’

 

qui paye davantage,

diniers et maralchers, éleveurs de
{ volatiles, propriétaires et employés

de postes d'essence «et combien

d'autres peuvent légitimement
avoir leur part dans l'exploitation
de cette industrie?

LA PUBLICITE LEVIER
TOUT-PUISSANT

Autrefois, € dana des pays oi la

publicité n'avait pas pris une allure
| aussi effrénée qu'elle à aujourd’hui,
on pouvait dire que “Bon vin n'a

pas besoin d'enseigne”; mais de

nos jours, sa puimance est de colle
du levier d'Archimède: rien ne ré-
siste à la publicité bien organisée.
Tout comme un propagandiste ma

ladroit ne vendra pas des dollars

pour cinq sous, de même, dans le

aZo
HERNIEUX
Ume crinture.handage approprite à votes

cae cat absolument nécesscire à
votre berais.

Mestre pour femmes. enfants.
Nos relatures omt ume technique vupé-

tieure. Auvsl ceintures mdi ales
“CAMES.

»

Questionnaire sur ia hernie cnvoyé

 

 

 

 

 

     

 Opérateurs de mai; gratuitement sur demande.

IC. MARTIN exe
48, rue CRAIG EST
Mile Corinne Martis

1 figule «4 unique peopriétaire.
Dépt. 1, Montréal. — HA. 3727   

réussira à vendre de ls glace aw
pole nord.

que doit avoir ia publicité efficace,

it en est un que M. Watson Four-

(nier, notre propagandiste à New-

| York pendant sept ans, a fait res-
sortir avec justesse, C'est celui de
son honnêteté. Tout le monde a
conscience de ce que signifient

$45.00 pour une semaine de cham-

bre et pension. Qu'on mette donc

un repas ‘honnête” dans l'assiette
du tourisme qui paye ce montant, à
quelque enseigne qu'il loge. S'il

commande une salade au homard,
que ce ne soit pas tout-à-fait en
vain qu'il cherche du rouge vif
dans son mssictte de verdure. Que
ses t:anches de jambon ne soient

 

du lait

ve
LAS

cette série de cartes.  

 

Toute la crème originale est laissée
dans le lait frais qui passe dans I'éva-
porateur où la moitié de l'eau en est
retirée. Il est économique, pratique.
Excellent dans les soupes, la pâtisserie,
dans toutes les recettes qui demandent

DT M ry ER 8

@ sens contralre, um bom publiciste pas trop transparentes non plus.

L'expérience que M. W.-A. Four-
nier à acquise au Burrau provincial

Parmi les caractères essentiels de Publicité que Le Québec tient à
New-York, lui a p-rmis de dire
avec autorité qu'* Aucune prope |

sande n'égale celle qui nous ont |
faite par le touriste américain lors

qu'il revl-nt du pays de Québec”.

Ft nous ajoutons que parmi ceux
qui ont le pouvoir de faire fleurir
l'Industrie du tourisme dans une ‘
région quelronque les premiers
sont les hôtetiors honné os, Ventre |
satisfait à bonne mémoire

SERVEZ-VOUS DE RONNES
PHOTOGRAPHIES TOURISTI-

QUES POUR “GARDIR7
VOS VISITEURS

N'est-i] pas vrai que pour un cer- '

GRATIS: Cartes de recettes de dimensions ordinaires donnant 12

délicieuses manières d'employer le Lait Evaporé Libby's dans votre cuisine;
Envoyez vos nom et adresse à Libby's, Chatham, Ont., et vous recevrez

i

Lexpluatent

 

tain nombre de fouristez, les væ
ances consistent à bruler les ce
pace, à fur dune region à une
[autrer A qui ce genre d'indust-Le
j touristique prof:te-t-117 Peu au tou-

Iriste lu:-mème, puisque “pierre qui
roule ‘ropi namasse pas de mous-
se”: @ touriste fuyard ne pent

Kuere se souvenir? des paysazes

qui “brûle” 11 re peut parler avee
connalssance d'aucune des régions
qu'il] à traversées avrc tant de hâte,

Et de quelle utilit* ls touriste
“en transit” est-if aux hoteliers!
Il fait penser aux anciens Juifs qul,

dans leurs voyages, prenaient à
prine le tmpw de »incliner vers

lee fleuves pour y prendre une
gorges d'eau dans le creux de la
main

I est clair que tous ceux qui
l'industrie touristique,

que ce soit dans les grandes villes,
dans lea laurentides. la “Jaspesie

ou lea Cantona de l'Est. ne peuvent
(Suite à la page 52

“POUR MESSIEURS”
SUR VOTRELISTE

inglon
CHAUSSETTES

de LAINE “"BOTANY”
PURE

de fine qualite

 

    

   

  
  

       

  

» Durent longtemps
« Ne deteignent pas

Un homme ne peut avoir trop de
paires de chaussettes Bonnington

Les meilleures boutiques et
mogaosins à reyons les ont,

Un produit de

"BONNINGTON HOUSE™

THE H. V. COWIE CO., LIMITED
TORONTO . CANADA C.tP

—_
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RESPECTONS L'ÂME DE NOS

Par Damase POTVIV

LA PAIRIE

i
 

 

 

F
“fi VIEILLES ÉGLISES ET |
> * CHERCHONS À LES CONSERVER

LY «st à I'¢pmpe de Noël, fête que. dans nos vicilles églises, on célèbre ave. tant :

de piété, que ces vieux temples élévont davantage les âmes, i

D‘ quelques Jours. nos églises, à la ville et a la campagne. se remplireat, peur le minuit, des fonies
pieuses et recurtilies de fideles Qui vieadront adorer l'Enfant-Jéwes de Bethléem. 11 nous semble que

erat dans les vieilles eglives des camnegnes que se célébrent avec le plus de piété les Noëls Nos vieill-s

égtiacs, 11 semble qu’elles élevent davantage les âmes A ce moment de Ia “suave et formidable nuit’ dont

parte François Coppé, os croit avec r….son 1's auner mieux car on y découvre. dirlons-pous, leur âme.

AME de nos vieites égls-<

assainit bb ant au milieu

ques ol ponte” du M

pire Harrès à qui res.n0° 1honn

Eine roile cr oxide en faveur le
vie = 27° + du wiaee Le 13

janvi-r 1911, en France, le accents

An! gr» de ce ma. éloqient

    

    

 

  

  

r ‘tes gl.res dont < noce Vins

titut de Fran» 8. non a

défentre les égii nore eR

 

en-na ++ dans leur existence et
dans eur dest.naton Beaucoup de 

 

  

: coe matnts ettrés
mn d'op.- on post rie

ce es eer Te
tours efforts A ceux de l'émil-
~rivain dont ia parole auto!
- ntrmiane" ve-e ie bon com

tote une armée de
pa: :fiques protecteurs 469 anciens

mor er ix de le Franc |
se ranges. dévouée, sous la ba
mére d, chef. A Mu ‘e Barre:
Fearn Arner ds cette vaillsn

ter de en faveur de la vie: >
4g’ +» du v.lilnge. J

I NE m'appartient pas de déraon-'
trer, ce qui à été d'ailleurs él

quemment fait depuis longtemps.
Foppertunité d'um tel mouvement
patriatique où l'esthétique et le res

pret des traditions françaises oceu-

paient une ol large place, Je veux

me contenter de rappeler à ce weet |

que nous sommes, nous aussi, égale!
ment apnelés à une crotsade de

méme objet. mais une erolaade.
pastfique, celle-là, qui ne mérite:
pas même ce nom belliqueux. où

fi n'y à aocun ennemi à pourfendre.
aucune légisintion à cormahattre. =|
seetarisme de maire ou de seus-pra-

fet à dénoncer; tout au plus us pee
d'indiff-rence à <eouer.

 

  

  

 

 

 

AIS s: la nature du mouvement

protecteur den vieilles églises
&e Fran-v et l'objet de la eampe-

gne de protection en faveur des

vier temples d'u Canada français

sont différents, les obstacles n'exis-
tant que là-bas le but est le même

Earder intacte l'âge des vieilles égit-

ses qui symbolisent l'âme de la

Pa’rie. l'âme du vénéré patrimoine
des aieux. Ces vieilles ég'ises ne

eont-etles pas un peu comme le dra-
peau lu pays qui garde en ses plis

de marbre et de granit le coeur
d'un prple avec ses trésors d'art.

de patrintisme et d'histoire ? ;

LAXSHES désormais parmi nos)

monuments historiques, certai-
nes virillra églises du Canada tram
cela présentent, bien que peut-être

primitisement d'architecture unt

forme, une intéresannte variété
@ordres tris différents et nsccrsaifs.
tant à l'Intérieur qu'à Pentérieur:
elles sont tre t/motgnages Irrérass-
bles des Année rt meme das Ages!

quelle tras-eserent, même des im
tempurir« qui les assaillireat, com,

  

| dr longtemps.

 

 

 

trares d'incendie revitant d'un eré-
pe funèbre certains de leurs reliefs,
on même ces blessures de boulets et
de balles qui “+oquent si mélanco-
Hquement un âge guerrier disparu

UEL que soit Fendreit 5ù nous

coniuira un vovage à travers
n. ‘re vie:ile province, près ou loin
es grandes villes, sur les plages du

 

jours autour de nous mille occa
si-rs d'admirer, d'aimer, de com-

prendre l'infinie beauté que notre
beaute tien! d'une bienveilante
rature et de la naïve et précieuse
nlustris dog arti tea et des artisans
d'autrefos

ALLONS pas cependant nous

contenter de cette joie égoiste
d'admirer seulement; conatitoons
nous Ja gardirns de ces trésors,
qu’ils soient rochers, mur, vicille
malson, moulin antique, église.
Nous servirons ainsi La gloire de
notre jeune pays, car, de toutes les]

délicatresrs auxjuelles se reconnait
une mature vraiment civilisée, ia
plus significative est le soin que

chacun apporte à défendre les sites

+t les monctments, le viange e l'ame
de la patre. D'ailleurs, nulle th-
che n'eut plus noble, plus désimté-
trasée que crlle de conscryer por

ceux qui viendront tout ce qui
fit la joie et l'orgurit de ceux qui
ne snat plus et dont le souveæir

«acré dort encore dans l'ombre.

"EST ce qu'ont compris avec !n-
telligrnoe les antartés eocté

siastiques de l'archidiocèése de
Québec qui. naguère. de concert
avec ia Commission de Conserva-
tlon des Monuments Historiques

fondée par hom A’hanase David,
ancien Serrétaire de la Provinæ.
ont prie des mesures pour conser-
ver aussi intastes que possible
tout en ee ennformant aux ext

£ences modernes. rer iines de nee

 

 

“DE QUI
PARLONS-NOUS?”

Pour l'apprendre, écoutez

JERRY TRUDEL
et

ROLAND GIGUERE |
mercredi soir de 7h 028k ||
Un prix afféchant offert chaque
semune à cette copulaire

¢miss on de CH LP. me, entre Autres dégradations, os
 

 

GRATIS! vx

Boites à draperies

7076 ree ST-HUBERT 

GRATIS! Un arbre de Ned avec chaque commande

avec chaque commande de

STORES VENITIENS À
Tenturers confertionnées any commande — Variété de tlaaua dr hols

Esiimés gratuite our demande

AMERICAN VENETIAN BLIi:D C3.
VU. DUPUIS Pree

ARBRE DE NOËL

faites sur mesure

vieilles éz'isna dont piusiours, re
liques d'un paspé déja lointa:n.
sont d'un prix ;nestimable,

TL YF À évidemment un devoir 3

rempite à l'égard de ce vied

les églisen qui comptent sur nous
pour que nous aidions à leur du-

rée et auxquelles nous devons se
cours et protection: eflrs sont le
tPEs silencieux de vieux AzPe et
sont comme on lien qui surexiste
entre ce qui est et ce qui a été;
elles gardent précieusrment, cha

cune, une parcelle de la vir dis-
parue de nes viellirs paroisses
Files sont de FHistoire. Par ces
cglises surtout, nou redevenons
contemporains des scènes dont
lars antiques clochers ent été
Ira témoins ot des figure< dont
leurs décorations Esnquent les
traite. Souvent, nine <tetlla égtise
qui s'eroale qué brûle, c'est une
mémoire qui s'obscurvit Azons le
cuite des bonnes vieilles églises de
chez nous. En métne Lemps qu'estra
sont des monoments historiques,
elles sont le sentiment relizieux

de notre peaple rendu visthie. “Ces
flaca de villages”, disait encore

Maurice Barice, “sont févologt
ques, deu neuin édifices béntogt-

ques quail le penpte: c'est-à-dire
chargées urquement d'idées qui
ne représentent pas de la beso-

 

 

 

 

camsmires ati plein épanouiese-

ment de l'individu. “Autour d'elles,
im piante humaine se dévaloppe
dane un alr de civilisation”. Et le

célèbre apôtre dem viciiles églives
de Frunce ajoutalt: “Le simple

fait que ces murailles chargées
de ecnmbditd orieatent tres va-

guement, d'une man-ére insuffi-
sante, mais orientent quand me
me ia pense, ast un élément inap-
préciable de la philosophies du vü-

age”.

(VOUS sommes de ceux qui se
souviennent toujrirs; et nous

cette croisade pour 'a conserva

tion de nos vieill-w écl<es, qu'a
vant même de penser Aux nôtres
nous avons, yn jour, porté un peu

de notre corur à un vieux chxher
roman, disjoint, branlant, qui.
sout là-bas, en France, faissant
tristement tomber des larmes ses
pierres saipétreuses, norcles par

ls poutre des gucree d'anfan, gçé-
misuantes et brisées sous le poids
des miècies morts au long des

quels BErouage vit fleurtr de vas
tes entreprises commerciales et

vainere la flotte anvinise de Char-
les ler et Ine Huguenots sainion-

grails de 1628

E VIEUX temple de Brouage
tombait en ruines et §! n'y

avait pas de raisons pour qu'il ne
s'écrou'ât pes tout à fait. Rien

dans ja Kgisiation française ne
pouvait abliger le naire de Ia lo-

calité d'en finir avor ses abus de
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nous rappellerons, as vours de '

 

1. Soulage le mal de téte
2. Remet l'estomac d'aplomb

Dimanche, 26 décembre 1948

FETES sont fuites de pierres né- pouvoir et des acte de fanatio

de la petite ville, truis cents eu
plus, fous pauvres, se déempé
raient , s'ingéniaieut à trouves
l'argent nécesaire pour faire €
nir debout leur viele elise.

VU UN d'eux se soavint que Breas

Loge vit naître Suis 1d de Cham
plain, j'immortedi fondateur de
Québec. Fi I] s'adtrmaa à Qube
Vite, une souscription s'organise

dans Ia virilie cité laurentionne «4
produit une somme ronddetie gas

(Suite à la page RY)
 

  

      sage ace. a Yi Do .
cours aux Poudres Steedman’s pour
garder à bébé sa bonne humeur,
que son estomac soit dispos. À l'aide
les mères depuis plus de 100 ans. Ba

rente chez votre pharmacien.
BROCHU KETTE GRATUITE: “Cones

Mamans ', cavoyé sar drmasds Sert

  

A Ma Compagnie Joba “terdmas, Dept,
« 429 ree Nt Jeas Baptiste. Mowiréad,

Les DRES

DSTEEDMANS
Un Le Vostinen à L'abdotasecn

ldentiftez le paquet par les deus
FR sumholique:
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® CHEMISES DE NUIT Syd a
Fin nansouk, belle qualité en blanc, rose, bleu
avec dentelle — Epeulettes larges, jupe am-

Pann498
A EN CREPE IMPRIME B

Chemises de nait, crèpe imprimé, belle qualité.
Motif nuance fuchsia sur rond blanc. Tailles \

Cmarom.S408
DUPUIS— deuxième

 

OUVERTS de 9 h. à 5 h. 30 — Plus que 5 jours d'achats avant Noël — Magasinez de préférence durant I'avant-midi —

 
DEUX JOLIS PYJAMAS
L'un est en pope.ine unie et tailleur, manches

courtes. Pantalon i taille élastique. Choix de
jaune, bleu poudre, rose. Tail-

anis ramadan AAQ
PYJAMAS CRÊPE IMPRIMÉ
Ua autre modèle toujours popu'aire—manches
courtes, pantalon large. Choix de bleu turquoi-
se. bleu poudre, jaune, rose.
Tailles: petites, moyennes et Q8
grandes ce aa 0.

DUPUIS — deuxième
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 ==LA PATRIE 

 

PETITE HISTOIRE DE FRANCE par Dostaler O'LEARY

WATERLOO|| Ici Paris! |

LES JOURNAUX FRANCAIS

METAMORPHOSE DE
LA LITTÉRATURE

Tendance de in littérature fran-
caise. — Le style et le langage.
—Littérature “nea littéraire”.—

L'avenie.

pire. — Démélés de Napoléon
avec le Pape. — Expédition, |
d'Espagne. — Campagne ||
Russie. — L'arrivée de Bla

cher décide du sort de Napoléon.

Les mémorialistes
de Paris

E se degage de Paris un charme

indéniable en mème temps qu'in-

descrgptibie C'est une ville qui.

Trat a en toutes Saisons. & son attrait et

Sn. apres aigar. perspecti- qui retient chez elle fout ce qui ,

wr de la chute fatae de l'Empire | n'est pas :nsensfble à la poesie ques de bilan. C'est donc le

B'apyaru.ssmit pas encore avec ele “Art et Tourisme”, M. René moment Lo pour Lara

dence, on sentait néanmoins QUE. yi, nes parle de l'attrait de pa |en revue hey oo un aspect le

Napoleun aurait une partie Serre’. gr jeg écrivains: sous le titre | activité ntetlectuelle qui. peut

à jouer. Le Dblocus continental. de “Les Mémorialistes de Pare”, il être plus que tourautre. sue nn

qu'il decreta Pour isoler VAngieter- opie vou BTaerature. e

re et poster 3 wor commen un De tout temps. et cela verphique. part A

cop a caper decom meuspee | pari, G'ernu ane large plaed en sont aujourd'hui les let
aamn ’ se. (motre ffpifure, wom seulement oO tres françauses ? De nombreux

Han ntner Ce ° A, les hustureme d'art tels que .urnaux françaus Ont fait. au cours
der mir € continent, de nouvellesCpne Charles Feudal, T ; Et cours

coulitions au fur et & mesure que - ” de l'année. den enq'iètes Approfon-
Heron de Vilefosse et les hist à velles de

mes armes victriousés les defai e "surt. maix hf: certams dies sur les tendances nouvelles

Four l'Empercur, la œtus UNE fo on =. :l* littérature en France. Dans

eurait sans mene. Nes Je. PTY OC roman er leurs conclusions, la plupart se sont

Pe VIE relia ge ATRona aujourd hus Curl montrés optimistes, malrré tout : H

ee a eue Mmmaruliten Porm eur, Léon paraît, en effet, que l'on ne peut |
4 sas eNxPACES DOUTQUES pautet dans ces muvemes of Po Pare Se y
1 de .u accorder sin d ‘he lende i de ia de aucunement m-ttre en doute se vi-

furent pac de pat.re a br (heum au Cendemet talité, méme si celle-ci se discerne
; saut. de 1951, Be cs Wdlérent COMME à . .

rent tr: «es pos.tzons, Pus us ; à travers une inquietude toujours

é . . a dE des muitres du genre latente

Fu a =n or : by ae Paar ome cater que les hres parus| :

paume oro dition qu tenta eA VUE Lu sons des derniers mois “L'AGF QOUS Je titre de “Métamorphose
de la litterature”, M. Gaetande senjsirer de toute la Fen.nsule d'or, de Fermind Greok, CF ewites

pros Feduire Le Pectugal qui CONS pme 0, de Rome Bnuit ne, "L'E- Picon. dans “La Gazette des Let-!
R.…. son commerce avec ! Ang tale Vosper” de Cuiftte, “Au temps tres”. fait cependant des réeerves. |

ere du Ben! wr be tot”, de Maurice D écrit :
Sacks. fan am® suite am “SAhhat” et

 

 

 

 
    

   

  

 

L fins d'année sont des épo- |
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Le Titan Des Mots Croisés
Grille de 100 x 100 — 3203 MOTS A DEFINIR

DONNEZ-LE COMME CADEAU AUX FETES
EN VENTE DANS TOUS LES DEPOTS DE JOURNAUX

©
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LES MOTS CROISES "TITAN"
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(re xa gju:ssance demeura:t. cepen-

encre indseuive: Arès 1° à un “fAromque  scinditiruse” | Ce m'est pas le silence ou Ja me-
té de v -enne. en 1809. UEmMbire nn dun deme-mécle . de. dsocrité qui défait aujourd'hui no-'

veriralbiement son BPOKS gp, Rostand. Hietotrs du Sur- fre kittérorure : c'est le malaise ‘
me Ae Maurice Nudrre, “His Les lueur d'ornge sont parfots plus

 

  N lon aviut contraint l'empe

reus d'Antr cheBe bien te de La Come due-Française” de intenses que les clartés de midi

Join Viimy-Baysse, “L'Epoque ro- et plus attirantes que les autres

en 1811. enfin W antique” de Jules Bertruf, “Sou-|enrtuines fleurs vénrneuses — Ou |
DiuMANCE d'un heritier  combiait \anire d'une Lells époque” de Geor-| palvérulentes. La né-.uction gqwerer-

tous ‘es désirs du petit Corse de- gev de Lauris, “La douche érossat- cent sur mous nombre d'oeuvres

souverain le plus puissant |," de s1*urmm Fabre “Less Mémos contemporaines r'exciuf pas ce dis

r+. d'Edouard Hermiot, de Cécile So.) guostic de cr se: car Thomme

rel. Miry Marquet, Maurice Che-

|

qu’elles fascinent est lui aussi pion-;

v ter, (wrnonsku, Maurwe Dom 1gé dans ce miinise qui les suscite
terre. ne voulait pas de. ay” j'en passe ot dee meilleurs | et les menace xrurdement. i

«a: ele se refusait a Lt. tant de togriphies plus ou | Pour les uns. le mai s'appelle pré,
Nopoion Pour venir à maine roman sev cnncirrées à tels! miasité, Nermétivme, artifice; pour

in sis, Emperor fUl £orpeuns peintres, mMsiciens OW les autres, absence d'art. Fntellec-,
enntran* de mener IA RUETTE JUS nommes politiques sont, à des +; tualieme excesmf, pour celured; dr
Q.à Moscou. d'où ses armees dé0l tres divers, des ouvrages fur la vie rationaiisme. pour ciui-Là. Certains
mies pr ie froid et la faim ne pu-| ge La rapitalr, dns la mraure Où pensent que la littérature souffre

rent regacner la France qual Prix Lu. fut La toile de fond sur JA-\ d'avoir rompu avec ka manie |

  

   

 

; dans l'ac:er '
toujours à linstigatio

  

 

 

 

de d.ff.ru.trs inoules. A Pans Of Squelie Proiurrent les qui-urs OM traditionnelle; et d'autres de me
cunmorout à murmurer. Revonn

 

n leurs personnages. Favoir totalement éthiminée.

en hâte dans sn capitile, Napoleon; afris, pare fous cas recweds de Mow quetom souhaite avec les un

par.:nt A lever une nouvelle &rmée gourenTs, racore QUnous énfrét- la restauration de l'exercice tradi-
pour affronter la septième CA. ar à la suite de ce grand JOWrwi- tiommel de <a httfrature Ou, ove:

tion U repousse encore une fx jiu. a travers le monde, “AM les autres. la d<paritiom définitre;
Fennemisir tous les fronts: mAiS pomus où Parse étiit um Puradis" dt cet exercire, qué donc est satis
les uli, parvenus à se Fegriuper 4, Maurice Waieffe, est œusst fait de l’état actuel de nos lettres.
pour lu: couper Ia route du retoir un modele. tant par le grand non; qué donc n'en kumilie le présent

Mu inflizèrent, à le Fataille des pre de personnes qu'il met en scé-' devant la nostaime d'un passé ou
Nations,à Léipss en 1918, sa pre ne que par les divers milieux dans l'attente d'un avenir ?
miière défaite personnelle. Pnis ce lesvols 4 mous introduit. |
fut l'invasion de 1814 et l'entrée aj Tout au long de ses quelque 600 PICON siznale que c'est à

Paria des mouveraing étrangeTS pages, gvdre à quarante Années dater du Romantisme que “ce

trainant l'incapadle Lou XVIII gq). rations directes et savourew- i mot: litteruture commence sour
dans leur fourgon. Après Une Vii-| gee Pars revit en lus, captivant, Doisement à changer de sens”

me tentative de regroupement de enpiteur, colcré, à travers cent Après le proces de la dégradation

 

    

    

 

  
  
  

 

    
  

 

pas un souvemr

  

‘au monde et à la fois spirituel, élé-

|

tévaire”. M. Picon poursuit :

fautes du Honrbun, debarque a:; À re titre, il ronstitué un document la httératire : x déjà

me. apprenvient avec sSuperr sa itiromt pes sams plaimr ni intérêt. ane te ests possible de dire

Faris, d'où le ro:. qu'ils avaient un-
grettable qu'elle devint. Elle ne

Quiseer Un prate de défense. In], 4% ours de la mise en place de sique, c'est-d-dire une" Uttérature

lia @ Edoward Herriot ca goli mot L'avemr de la poérie n'est pas dans

fins des pett« viiages de Braine

" “nom plus que relus de La prose dans

enmirencent à flécbie. le dit entre le malkeur et lo bon phore erpho:tive de Châteaubriant.

que urhy. cantonné à Wavre a Edouard Herrvot n'avas: pas ow des formes unées mais UR CCTÉAIR

au leu de Grourhy. ce fut; fan Deréme repondit awdir-iemner- | fre pouvesr de retrowter à volont

Te #r-que certiine des França Un pa'‘um n'est sem sai n'evoque Tature mom littéraire. Si ja litee-

quenr politiques et diplomatiques ment pas ew propre, elle cesse

à bout de !a France de !n Rrvo'u d'autre but que d- manter: -! dérparaitre sous st forme seconde

 

   

sa amie. l'Empereur consent à &b-l anecdotes inédites et raver. Par iwi, | du style et de La tendance à la

à Ile d'Etbe. N énaol gant, moble et pittoresque, du Pol ni est + de prophétiser. 86

Cannes le ler mars suivant. Tes 4
purtionhérement précieur, que les cette httérature : nous vivrions dé-

marche triomphae à travers un —— re gwen aucum cas elle me peut

pusé aux Francais l'annee precé-
peut redevenir une littérature cias-

guerre renr.t Aussitôt. Napoleon la plaque à Im mémoire d'ANNG, conforme aux régles et aux ratégo-

le 1A :u-n ISI5. :i lui-mèrue !jun I se porte [UlmEmie LLdisait, 2m 1981, La poéteste La vermifimation, dans l’alrrandrin
|

TAL id et Witerino en Beizique | [HOC

‘ ;
mjereur voit dejà la V.ctoire | Aur. mais entre le bonkeur e: Dans la *héortque fraditsonnelle, 4!

une q': nzaine de k:'omêtres de a

|

blié le mot. et d ayoufa- nccord de l'homme et du monde,

Pheri la tite de ses Prissiens ment à use jeune femme que| Mais je me crows pas davantage

er une des -p'us grantes defa.t rature devient l'expression indiffé-

La cal ‘on de l'Europe autocrat. peuples vers la itherté. La Sninte- d’erister, rela va de sol, oh tant

ton Fe ava:t. pensmit-elle. reu-ai: rope dans le stars aus € iu pour peu que d'autres terkmques

diquer à Fontainebleau le 11 avi: sous est restitué Le visage, “nique création d'une littérature “non iit-

é sur les ratladresees nt Àns des Ainquante dernières années sions prévoir l'avenir de

Alliés. réunis au Consrés de Vien- amateurs de la petite histoire “ja dans le monde qui la verra. Mais

peupié en délire et son entree dan-
] . redevenir — et ce qu’il serait re-

dente. «e sauvait sans même €

tint tote. pendant trots mors. Mas; 1° Noailles, Charirs Henry YAPP®- (vies précises de notre tradition.

a d'ittique de Wellington aux eon
‘he: Mme de Fels. un soir de nd on dans la rime même rajeunie);

Astés sept heures de combat La vie n'oscille pas comme On In période de Bossuet ou la méta-

=r ses ailes, d'autant plus) Féneu. ny a pas t des figures ot

arriver d'un moment à l’autr, C'est re mime 107 rus Tris Whe quitude qu'il n'est pas en mo-

sa vee transforma une victo -l demandait sil aimait son parfum: 4 la fécondité possible d‘une bitté-

de l'Histoire, quant à ses cons. = ‘rente d'ubjets qui ne Mi appartien-

Que a\ait Mis v'act ans pour venir Alls née de Water:oo, n'avait que Mttérature, et elle peut même

À » + pour toujours Ilan ste= donnait le Congrèe de Verne «Suite à la page 93)
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nOMBRE DACCIOENTS

D'AUTOMOBILES DANS QUÉBEC

20000

8.000  

Cela dépend de VOTRE

façon de conduire!
Les primes d'assurance pour automobiles sont

déterminées par le nombre et le coût des récla-

mations. Le taux des accidents dans la province

de Québec double presque celui du Canada tout

entier. Votre attention et votre vigilance rédui-

ront les accidents . . . et réduiront aussi vos

taux d'assurance!

Responsabilité Publique et Dommage à la Propriété
La fréquence des accidents en 1948 est encore trop élevée.

Mais il semble qu'elle ne sera pas plus considérable qu'en

1947. Las primes ne seront donc pas plus élevées en 1949.

Collisions
La hausse des prix dans les réparations due aux lignes plus
medernes, et le coût plus élevé de la main-d'oeuvre et des
pièces de rechange nécessitent une augmentation des

primes en 1949.

Les Chauffeurs d'Age Mir Causest Moins d'Accidents
On pourra ebtenir des primes réduites sur des autes de

promenade toujours conduites par des personnes de pas

moins de 25 ens. Demandez à votre agent ou à votre
compagnie de vous donner piua de détails sur les com

ditions requises

  

 

Peurquei l'assurance sur les
automobiles vous coûte plus cher

Observez la Loi

Conduisez Prudemment

Conduisez
Courtoisement

Accidents par 100 automobiles
assurées en 1947.

Voitures
Privées Commerciales

Québec 23.7 441
Canada 124 27.6
(Quédes sompsie)    
Publié par les Compagnies d'Assurance membres de

CANABIAN UNDERWAITERS' ASSOCIATION

CONFÉRENCE BE L'ASSURANCE AUTOMOBILE INDÉPENSANTE
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RADIO PORTATIF
par “PHILCO”

Il est enfin ici! Un nouveau modèle de radio por-
tatif, réalisé par les fameux manufacturiers
“PHILCO”. A un bas prix surprenant! Le Phiico
411 vous apporte une qualité et une syntonisation
incomparables, qu'on trouve ordinairement sur Ln

appareil dispendieux Vous serez enchanté de sa
trnalité dans la maison comme à l'extérieur. Sur
CA, CD ou batterie. Se transporte facijement
comme une mallette. Son cabinet “bijou” est
récilement ie ‘IChamplon” des radios portatifs.

DEPOT $8.11
BALANCE $ 95

en 6 mensualités
Batterie extra $7 65.

    
À DEUX FEUX

Ce poêle électrique à deux feux en émail blanc cult, très at-
trayant, est le cadeau par excellence pour la femme de maison.
Le dessus de porcelaine en un morceau seulement prévient l'accu-
mulation d& la saleté Le fourneau, grand format, en émail noir cuit
est comparable à celui d'un gros poêle électrique. Ses coins arron-
dis en facilitent le nettoyage. Un tiroir à utilité pour placer vos
casseroles et poêles. Enfin, les éléments sont fabriqués de chrome
nickelé (chrome nickef). Entièrement garanti.

INES740 575 mit
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“RANGETTE" ELECTRIQUE

yo-»Atabeby

 

"LE TURNOVER”
par WESTINGHOUSE

Modèle T.T. 2 .Appareil attrayant ri-
chement chromé. Il tourne les rôties
automatiquement

58.95
errsssOrros07ssasrsarnar

C
U
L
L
I
A
L
r
l
l
F
e
l
l
V
+
M
l
V
o
L
V
o
i
D
S
P
4
0
G
e
t
”a
p

G
A
G
A
G
E
P
S
U
r
s
G
F
o
t
Q
F
o
k
O
F
0
0
G
F
o
s
O
F
0

O
F
A

Z
a
»

 

  
   

   
  

  

le voir et l'entendre aujourd'hut.

JOLI BON RENDEMENT!
NOYER

SA9. 95
IVOIRE

Dépôt $7.79 — Balance
en 6 mensualités

LE NOUVEAU

RADIATEUR ELECTRIQUE
“MARK -HOT”

SECURITE ABSOLUE — RENDEMENT INCOMPARABLE
Thermostat permettant le résiage à la chaleur désirée. Coût
d'opération: 50 à 75 sous par semaine pour une pièce de

10° x 12’. Se branche sur un circuit ordinawe 210 volts).
Circulation à la fois d'eau et d'air.

SUPERBE

ou 10 disques de 12”.

limitee).

CEST LE RADIO PHILCO rg oul BAT LA
MARCHE DANS LA LISTE DE CADEAUX

Ce radio inaugure un nouveau style, cabinet ~n plastique

brun. aux lignes profilées. Nouveau cadran radia. Su-
perbe tonalité. Sélectivité merveilleuse! AC DC, Venez

BAS PRIX!

557.00
Dépôt $7.96 — Balance

en 6 mensualités

 

   
RADIO

NORTHERN ELECTRIC
combiné — modèle 7105 - 7 lampes

Ayant la performance d'un radio de neuf lampes. Tour-
ne-disques automatique pouvant jouer 12 disques de 10°",

Oeil magique pour faciliter La

DEPOT $35.72
BALANCE.

en 18 mensualités

 

PHONOGRAPHE

"AIRLINE" PORTATIF
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“Cabinet de Cx Tae due

des go aes de now

s34.95
DePOT $5.45

BALANCE EN 6 MENSUALITES

 

En vente à tcus les marasins LEGARE a travers la province.
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! CADEAUX
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syntonisation de vos postes favoris. Haut-parleur de 12”
permanent donnant une tonalité parfaite. Cabinet d'un
riche noyer. Volume contrôle automatique, contrôle de
son, antenne à même, cadran en verre de quatre couleurs
facile à lire, ondes longues et ondes courtes. (Quantité

5229
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l SGUÂNA. PB? OU DO MARCHE

(Membre de in Canadian Press et de
FAudit Barenau of d'ireula

cet imprimée et pub:! sa No
faints. herine Mnntrés!par (a
de Publication de LA PATRIE Lim:tée:
U-L Bourque. Becrétaire-Trésorter, Télé
phone TAncarter 2321. Prhance correapon-
dant avec (tous les différents serv cea
Autorisé :omme envor tal de ia deux'tme
classe, M nstére des Postes, Ottawa

Ase-nement par ‘a poste Canada et Eats.
Ur:s 3570 par année

 

    

 

De tous les journaux français domi

uicaux d'Amérique, la PATRIE DU

DIMANCHE est be plus volumineux,

le plus répande et le plus ‘we  
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Noël et le Jour de l'an

tar Henr: DUFRESNE

Noei et le Jour de l'an. Deux grandes
fêtes, la première d'un caractère ne'te-
ment religieux : la seconde. d'un carac-
tere plutét profane e: qui se rattache à
une longue tradition encore en honneur*
dans maintes régions dy Québec : celle

de presenter des cadeaux ou plutôt des
étrennes en même temps que les souhaits
de bonne année. Une belle et aimable
trad:H00 qu'on a pratiquement abandon-
née. helas ! dans nos grandes villes. Si
la fête de Noël revêt en d'autres lieux
un cache: de plus en plus profane. pour
ne pas dire paien. au pavs de Quebec
elle a conserve presque intégralement
son caractère religieux. La fête de Noël.
au Canada français. c'est avant tout la
Nativite. c'est-à-dire la fête de l'Enfant
de la creche. l'anniversa:re de la nais-
sance de Jésus-Christ. Noël pour nous.
c'est la messe de minuit, la visite à la
Crèche. l élévation des âmes et le cercle
de la famille à la table du réverlion où
rés.de le Bénédicité.
Si le Jour de Fan est surtout une fête

profane 1] garde encore chez nous
cependant. des reflets de cette foi
ardente que nous lequérent nos peres
avec la p:euse coutume de la bénédiction
paterneliz. Le matin, dès le saut du lt
les enfants vont en groupe demander
au père sa bénudict.on. Tradition tou-
chante. une des pius belles traditions de
la fam.e canadienne et qui émeut
profond: ment chaque année. Une trudi-
tion qu. affirme et l'autorité du chef de
famille et sa so!uitude paternelle. C'est
ans: que communce l'année au pas
Québec. sous le signe de la cro:x,

« Pu «sur terre aux hommes de bonne
voloate <. chantent les anges a i avenc-
ment de i Enfant-Dieu. Jamais le monde
n'a été plus assoiffe de paix qu'en ces
jours angoissants de la guerre froide.
Fasse le Ciel que l'union des hommes
de bonne volonté disupe les nuages
chargés de foudre et qui à tout moment
semblent sus le point de se rompre!
Qu'il inspire aux hommes de Moscou
un desir <ncere et agissent de pax
Dans que’ ques Jour» ve era la nou-

velle année : 1949 D- quoi ve demain
sera-t-:1 fut ? Le nouvel an appor.era-
t 1 dans ses plis la parx avec <es œuvres
fécondes où La querre ave. ses enuins
de mort! Res vpns-nous les vausre-
mars des deux Grandes Guerres et la

- vuvrra-t-elle rour recevoir des
mulions d'autres vi cs de la fureur
des homes © Non. s: toutes (es bonnes
vroientes savent realiser Jumon contre

ntateurs de guerre. Non. si les
< rpudant le mo-pagani-me se
“x: vers Dieu et lui demandent

qui transporte La

terre

    

   

les
pra
rte

  

  

mont.

dors
entre €
du var

<écur: : . der»
na ble <emble li est autourd huDu -

ve plus grandes pui-<unces com-
tere os du monte et sa
suscite bien des conveitre-
ilva sde tessèrer

i repos
14 étonnera Le

  

   

  
  C

—i A P

dance de ses richesses, par son haut
niveau de vie. Il sera vraiment la terre
bénie de Dien (the God's Country.
comment disent déjà les Américains).
Que l'aube de ‘949 marque donc la
fusion de toutes les volontés de paix.
À tous nos lecteurs et annonceurs et à
tous nos concitcyens en général. nous
souhaitons une année de paix. de pros-
périté, de santé, bref de bonheur. Gloria
in excelsis Deo et in terra pax hominibus
bonæ coluntatis.
=

Le français chez nous
 

par Alonzo CINQ-MARS

Nous ne pouvons que nous réjouir de

l'accroissement de l'intérêt que nos
concitoyens de langue anglaise portent
à la lanque française depuis un certain
temps. Tone des manifestations les
plus, remarquables de cet intérêt a été
sans contredit la décision. prise récem-
ment par le comité protestant du Conseil
de l'Instruction Publique. de faire ob<er-
ver un jour de français dans les écoles
de langue anglaise de notre province
pour commémorer le cent:&me anniver-
saire de la reconnaissance officielle du
bilinguisme dans notre pays, geste qui
aurait été tout aussi opportun dans les
autres provinces, puisque ce n'est pas
seulement pour la province de Quéhec
que le b:lingmsme a été reconnu offi-
ciellement en 1848. mais pour tout le
Canada. Un autre exemple de cet inté-
rêt est l'empressement que mettent les
jeunes Canadiens de langue anglaise à
fréquenter les cours de français qui se
donnent à l'université McGill. Notons
aussi le succès des cours de français qui
se donnent à Ottawa. sous les auspices
de la Commission du Service Civil. aux
fonctionnaires de langue anglaise, æinsi
que le souci des autorités militaires de
faire enseigner le français aux officiers
de langue anglaise de l'armée cana-
dienne.
Une occasion de faire respecter les

droits du français dans notre ville s'est
présentée récemment devant le conseil
de ville de Montréal. qui a pris là-
dessus l'attitude qu'il devait prendre. li
s'agit de la langue à employer pour les
commandements donnés à nos policiers
municipaux pour les exercices d'entrai-
nement et pour :es parades. Depuis un
temps immémorial. ces commandements
avaient toujours é'é donnés en anglais.
comme duns l'armée canadienne.

Personne ne peut contester la néces-
sité de donner les commandements en
anglais dans notre armée. même dans
:.S régiments composés d'éléments de
Jangue française. Pour la langue comme
pour le reste. l'Uniformité est d'une
absolue nécessité dans une armée. Etant
donné que la nôtre est en grande majo-

nité de langue anglaise, 1] faut bien que
les minorités se prêtent à accepter dans
ce domaine la langue de la majorité. Il
n'er est pas ainsi des corps policiers de
nos villes dont la population est en
mmense majorité de langue française.

Nous nous plaisons souvent à dire
que Montréal est la deuxiéme ville fran-
çaise du monde. C'est vrai quant au
chifire de la population d'origine fran-
¢ =. bien que son caractère ethnique
ne soi quêre apparent extérieurement.
N avons-nous pas à Montréa! vingt
<némas anglus contre un français ? Et
cent enseignes ou affiches en anglais
contre une en français ? C'est même ce
dent s'étonnent avec raison les étran-
gers qui viennent ici où ils comptent
trouver une ville frança.se. Un confé-
rencer de langue angiaice a dit ré-
aemrient avec raison que ies louristes
americains “€ plaignent de ne pas voir
«Pez nous autant de vestiges de la
Nouvelle-France qu:s Vesperaert.

Puisque les c:toyens de langue fran-

  

 

Les mots qui vivent

—SH faut des mois pour qu'une flour
+. <e, et des années pou: qu'un arbre gran-
de, vous ét aner-vous qu'il fase des mois

pour que cet arbre. cui est
à Celu

 

-t des an

Fame, denn: os Tours =t ses f
Caen Mar Gay.
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çaise de la métropole mettent si peu de
zèle à manifester leur origine, et cela
pour des raisons sur lesquelles mieux
vaut ne pas insister ici, il convient que
nos autorités municipales se chargent
d'y remédier dans la mesure du possi-
ble. et qu'au moins cette déplorable
apathie ne soit pas consacrée officiel-
lement. ll n'y a aucun inconvénient
sérieux à ce que les commandements
soient donnés dans la langue de la
majorité de la population à nos policiers,
surtout dans les parades publiques.
C'est ce qui aurait dû se faire depuis
longtemps. et il est malbeureux qu'il ait
fallu pour cela une intervention du
conseil de ville. I! faut d'ailleurs recon-
naître la largeur de vue des échevins
de langue anglaise. qui ont laissé adop-
ter sans trop de récriminations la motion
présentée à ce sujet.

Stabilisation souhaitable

 

 

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

L'opinion exprimée ces jours derniers
par le gouverneur de la Banque du
Canada, M. Graham Towers. à l'effet
que l'expansion industrielle et commer-
ciale parait avoir atteint son sommet au
Canada ne doit pas être interprétée
dans un sens pessimiste. Nous avons

tendance à assimiler l'économie capita-
liste à une alternance inévitable de hauts
et de bas. si bien que lorsqu'on nous
prédit un arrêt dans l'ascension des
ventes et des prix nous prévoyons une
chute prononcée plutôt qu'une stabilisa-
tion. -

L'interprétation la plus juste du mou-
vement économique actuel nous paraît

avoir été donnée récemment par le
vice-président et gérant des magasins
Dupuis Frères Limitée, M. A.-J. Bugal,
homme - d2 grande expégence et qui
dirige l'une des plus grandts entreprises
de commerce de détail de Montréal, où
se répercutent fidélement les mouve-
ments du baromètre économique. « On
peut s'attendre sans doute, dit-il, à un
nivellement des prix, tôt ou tard. Ce
rajustement devrait arriver le jour où la
production dépassera la demande. Il ne
faudrait pas s'attendre cependant à ce
que ce niveau atteigne celui d'autrefois,
car. dans tous les domaines.l'échelle des
mesures a augmenté considérablement,
ce qui a permis un nouveau standard de
vie qu'on pourra difficilement compri-
mer dans l'avenir. puisque personne ne
désire faire machine arrière et retourner
aux conditions d'il y a 50 ans. »

Nivellement et stabilisation des prix
sont deux choses qu'il faut non pas
craindre mais souhaiter, en nous rappe-

fant que la stabilité économique vaut
mieux que l'euphorie des périodes d'in-
flation comme celle que nous avons
connue depuis la fin de la guerre. L'in-
dustriel et le commerçant avisés ont
prévu ce nivellement et s’y sont prépa-
rés. «Ce qui nous attend, ajoute M.
Dugal, c'est la période de rajustement.

Il arrive présentement que l'abondance
commence à apparaître et que la pro-

duction, dans certaines variétés de
produits, est déjà plus élevée que la
demande. Ce fait pourrait engendrer
une certaine baisse des prix en 1949,

selon la loi naturelle de l'économie.
Dans quelle mesure ? Nul ne peut le
dire. D'autres croient que l'année 1950
sera celle de la stabilisation. L'on peut
dire que tout changement qui s'effec-
tuera sera sûrement à l'avantage des
consommateurs et de la population de
tout le pays.»
Nous préférons cette attitude logi-

quement optimiste de M. Dugal aux
prophéties de malheur des pessimistes
qui ne veulent voir à l'inflation que
l'alternative de la dépression économi-
que. Le vice-président de Dupuis Frères
ne cro:t pas que nous assistions à la
répétition des evénements des années
1930. c'est-à-dire au dégonflement éco-
nomique qui succéda à l'inflation de
l'après-guerre, à la suite du premier
conflit mondia!. Nous devons cependant
nous préparer à une stabilisation des
prix qui corcgera les conditions ectuel-
lex. qui mesont pas normales. :

=—=Dimanche, 26 décembre 1948

La vie catholique : :

Les droits de l'homme
 

L'assemblée générale des Nations
Unies a enfin adopté la fameuse décla-
ration des droits de l'homme, nouvelle
charte humaine à la rédaction de
laquelle un comité composé d’une foule
de gens la plupart bien intentionnés a
travaillé durant plus de deux ans. Ce
document n'a cependant pas été adopté
unanimement, les représentants de la

Russie soviétique et de ses satellites,
ainsi que ceux de la Confédération
Sud-Africaine. ayant refusé de l'accep-
ter. C'est pourtant en vue d'apaiser les
pays du bloc soviétique .: les auteurs
de cette déclaration o:1. décidé de
supprimer toute mention de l'origine
divine des droits de l'homme, comme
l'avaient proposé les délégués de cer-
tains pays.

Il n'a donc servi à rien de praiiquer
de ce côté l'apaisement et de satisfaire
les sans Dieu en faisant le silence sur
la reconnaissance que les hommes doi-
vent avoir envers leur Créateur. Après
avoir empêché les gouvernements chré-
tiens de reconnaitre officiellement les
droits de Dieu. les gouvernements
athées ont refusé quand même de
souscrire au fameux document. lls con-
tinueront donc d'agir comme si la décla-
ration des droits de l'homme. qui a été
adoptée par une immense majorité des
Nations Unies, n'existait pas. Hs se
moqueront de ses articles qui con-
damnent l'esclavage, la servitude, la
torture, les arrestations arbitraires, tou-
tes choses qu'ils pratiquent sur une
rande échelle. lls se moqueront éga-

ent des articles qui proclament la
dignité de la personne humaine. la
liberté d'opinion, la liberté des cultes,
toutes choses qu'ils bafouent ostensi-
blement.

11 ne faut d'ailleurs pas accorder plus
d'importance qu'il ne faut à cette décla-
ration des droits de l'homme. Au début
de la révolution française, en 1789,
l'assemblée constituante adopta une dé-
claration analogue qui fut placée en tète
de la constitution de 1791. On y procla-
ma.: pompeusement la liberté. l'égahté
et la fraternité. et pourtant, peu de
temps après. la gnillotine fauchait les
têtes à tort et à travers. même celles de
plusieurs des auteurs de la déclaration.
et cela au nom de la liberté, de l'égalité
et de la fraternité

Dans la déclar. tion d'indépendance
des Etats-Unis. qui était aussi une
espèce de déclaration des droits de
l'homme. toutes les libertés étaient pro-
clamées. ce qui n'empêcha pas l'escla-
vage d'être maintenu chez nos voisins
durant près d'un siècle, Et encore au-
jourd hui. les descendants des anciens
esclaves noirs apparemment affranchis
continuent d'être victimes, dans un
grand nombre d'Etats de la grande
république voisine, d'injustices notoires
et d'inégalités de traitement qui donnent
malheureusement raison aux propagan-
distes rouges dans leurs attaques contre
la démocratie américaine.

On aura beau formuler les plus
solennelles déclarations des droits de
l'homme, jamais on n'en formulera une
capable d'égaler en grandeurcelle con- ,
tenue dans l'Evangile que le Christ est
venu apporter à l'humanité.
re

I semble que nous

 

Retour des allone voir le retour à
bottines Londres des bottines si

& Londres populaires vers le mi-

lieu du 19e aiècle. Ves

bottines furent créées parce qu'elles
avaient un aspect fort coquet sous les
longues et amplee jupes qui précédèrent
les crinolines. La vogue de la bottine
dura jusqu'à ver 1880. Nous ne parlons
pas d'être coquettes aujourd'hui, muais
on parle du chic dos petites bot'inen
en satin et dee guitres qu'on a pu voir
dans les collections. Les guitres en
question eont gliss/es sur des escarpins
auxquels Hé dounent l'aspect d'une
bottine.
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(par Paul Bouchart d'Orval)
Au moment où fécris ces Unes, Montréal attend encore ia netteC'est à peine ai Le thermomètre plonge de temps à autre en direction daséto. Surement, il ÿ & quelque chose qui

sérieusemient que la
Son explication sera reJjeiée des savants. Qu'importe! A n'enpas moius que l'automne se prolonge ,usqu'en Janvier et que notreliver ve fait court, Quant an printemps, Dieu salt s'il est long . . .Ealin, nous n'y pouvons rien. Résignons-nous et attendons patiemment

_—
de = belle tampiraturn. Sauf dans’ D° à 50 où même 25 pour cent de

tramway ma déclaré
Les saisons.
rosie

ta première bordée de nelge.

D'ici là, rien n'empêche de jouir

cerains régions montagneuses,
toures ies routes de la Provincesoot accessibles. Et pour ceux qui@e peuvent quitter k. ville, lea pro-
menades par temps clau et frisquet
œont pleines d'agrément Etes-vous
aii à la Montagne récemment? SiSon vous avez man;ué quelque
dhcse. Leg arbres sont dépouillés .
de leurs feuilles depuis longten:pa.
Du haut du mont Royal, la ville
vous apparaitre mieux Dépoulilléede sa vordure, ele vous montrers ; “tre 55 et $S1I2. A ce dernier tarif,

.- on avalt un grand logement . . .davantage seg beautis et ses . .

A michamin entre Noél of le
Jour de l'An, l'activité commer.
€isle ext encore grande dans la
Metropole, I faut voir la fouie aux
abords dee grands magasins. C'esi
an flot que les troftoiis ne peuvent
eontenir. La tradition des étrennes
du Premier de l'An est toujours.
vivace et en dépit de tous les nro-
mostica, lea ventes au détail éta-
bliront peutêtre un nouveau re-
eurd ce moisci. L'argent se fai:
Plus rare, dit-on Pout-être Mais
© qui en reste roule éperdument
sé c'est très blen alnsi. Car ce n'est
pas l'arçent qui est une richesse,
mais le travail Is production
L'Association des Manafacturiers

du Cnnria vient de nouveau de
rappeler cette vérité, à savoir que
rinflation a pour cause la rareté

dos produits Conséquemment le
moyen le plus efficace de comba:-
tre cette maladie écoromique, c’est
de produire divantage. F faudrait
æ convaincre davantage que les
Questions de prix et de salaires
ent secondaires. L'argent n'a de
wileur qu'en autant qu'on peut
PMiatiliser pour acheter des marchan-
dwes et que ces march:.ndises exis-

Sent en quantité suffisante. Nous
sous tricansons beaucoup trop
pour leg “piastrea” et pas asecr
pour la prouuction. Quand L y au-

se des matériaux de construction
en abond:.nce, |! en coûters moins
cher pour se loger. Le coût de :a
vie diminuera Il est un vicux die
ton que l'expérience a vérifié:
Quand le bâtiment va, tout va.
Et sf les salaires se stabllisalent

eu allaient mème diminuer? Fas-
drait-il s'en alarmer? Pas du tout, à
condition te le coût de La vie i-
minue. Selon les dernières statisti-
ques fédéraivs, le salaire moyen de
Fousvrier canadien est de $40. par
semaine. S'il tombait à $20. ou
même à $10. par semaine et qu’en
méme temps le colt ©r In vie tom

  

  

   

"même père de famille payait le

 

      

 

   
    

 

   

  

  

  

  

  

 

 

ne va pas! Un conducteur de
bombe atomique avait change

ce qu'il est actuellement, serions-
nous pius malheureux. Quand un
vieux citoyen de la Métropule vous
dit qu'en 180, 0 1? gagnait $8 A $10
par semaine, vous jugez peutétr
ce sa'aire ridicule. Crpondant, Je

beurre 20 cents la lis re, les oeufs.
15 cents la douzaine et le boeuf, ¢
couts la livre! Pour un doilar, #1
Pousitlt acheter un couple de pou-
lets Quant aux loyers ils varisient

Il y a quelque temps, jal’ expei-
mé l'opinion que l'une ou l'autre
de nos universités de langue fran-
saise, Montréal ou Laval, devrait
prendre tôt ou tard l'initiative de
forder une chaire d'archéotog'e
llares sont nus spécialistes en ce
domaine. Il convient de mention-
ner toutefois M. Marius Barbeuu,
une satorité reconnue qui est atta-
chide Bu Musée National du Cana-
da, ainsi que M. A Beaugrand-
Chanwpegne, architecte biems connu
de Montréal. Notre province pos-
side de grandes richesses archée-
logiques qui sont encore a pau
près incxplorées. N'est-ce pas en-
core “été dernier, mu'un groupe de
chercheurs decouvraient une ca-
verne inexplorée sur la rivière du
Seçucnay? Des restes humains in-

diquent que cette caverne fut ha-
Litée Hl y a aix ou sept siècles. Voilà
une étude archéologique qui de-
vreit être intéreæsante. Et pour ne

LA

 

 pas aller aussi loin, quand verrons-

nous une équipe d'archéalogue à l'ocu“Te pour règter définitivement
le pr:b'ème du site d'Hochelaga sur
lequel nos historiens sont Joins
d'être d'accord?

-__ =>

Chacun son tour
CHICAGO—Corneliu Ward, ré

cemiiient élue reine des “Assuran-
ces contre les acvidents d'automo-
bile”, m été victime d'un accident
de voiture

 

 

Vacances de Millionsaires
A PRIX POPULAIRES

 

» ourés faide
CEE hea,

Sugsère

ie Europe
STEN PO=re

Queen Eviabeih — Mneretaain

DEPART: DEC. JANV. FEV.

* Floride
18 Jours — Excursion et quide

$198.00
DEPART: 9 JANVIER 49

° Bermudes
Avion de Montréal

$194.00
DEPART: TOUS LES SAMEDIS

  

 
Récarvaîions €Dial sans train

°Nouvelle-Orléans
Mardi gras 15 février |

 

3209.00
DEPART: 22 FEVRIER   

pouvez

West

  
N'oubliez pas Je
cocours de dé-
cembre. . .

grâce à vos factu-

@ Un réfrigérateur

 Paikic

    

Pour la joie du petit gars!
 

  

63

 

- eux pour un cadeau des fêtes .

Et pour compléter l’ensemble nous avons des
laire. .. Bas $1.19 — Tuques $1.59 + 

Chandails de hockey
Toujours à la mode, ces chandails du club Canadien, Toronto, Détroit, Ran-
gers font l'intérêt du petit gars. Tout en laine, aux couleurs vives. rien de

$3.25

tuques et des bas a un prix popu-
le tout pour $5.98

1° Mm ca ee se se 4a

  
 

de $3.39. . pour

Pyjamas de finette
Confortables de par leur coupe ample et chauds à cause de
La qualité du matériel,
aubaine. .. pour vous et votre fiston. 6 à 16 ans. Valen

ces pyjamas constituent une véritable

$2.45
 

 

 
Foulards en laine

Pour vos jeunes gens et messicurs nou disposome d'une
quantité accommodanie de jolis foulards em laine. .. cou
leur beige et jaume. .
curer. Valeur de $2.00 pour seulement .. .….

- Vemez dès maintenent vous les pro-

49€
   

Habits de neige
  

vous
gagner . _

res du mois . . mes de neige feront ia
© Un manteau de [ole de Vécolier. . . et

f Grandeurs 4 3 10 ans

inghouse
Vendus ordinairement

39.95 3 $1589.

Jamais une telle valeur
vous à été offerte à un
si bas prix. De confec-
tion irréprochable, mo-
dèle d'un seul morceau
arc haut en cuir. .
ou deux pièces avec
capuchons. Ces costu-

      
  
      
    
      
  
  

 

  
    
  
      
  

 

 

OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'A 9 HEURES P.M.
EXCEPTE LES VEILLES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

   
 

oe JUSQU'A 5h. 30 ‘

rr AMESSIERL: =oprès, pér. gén. . [5 “ vic- prés.

FA. 3781*

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL®
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modernes et tortures encore en vigueur.He

IE

—trt-

{Par Hervé de

Providence de ne pas Pavoir euble

tracetons wn tabiras, parfois sang!
tentait de faire régner l'ordre et ln protection de ses droite. Les par-shemine et autres documents qui nous fouillerons donneront une falble
fdée à menaieurs les voleurs ou aesansine, du sort qui narait été lep des lois de jadis poursuites. La mise en croix n'était
leur s'ils étaient tombée sous le cou,

On verra également qus les PUJr

rer
|

Peine imfAmante, Plus tard, par
amassing de ter les honnêtes

|

"2PP6t pour le mystère de la ré
gens. M est étrange de constate: |Cémption, les empereurs chrétiens

aftions jes plus sévères, telles que
la eondamnatifda à perpétuité à
remer sur jee galèrts qu roi, le bû-
cher, l’erarteliement. la roue. le
fer rouge, et autres torturts,
étaient encore de mise male 1 n'y
® guère plus d'un sièvie, et ce, dans
Sotre pays, od nombre de meur-
triers furent exécutés sur la place
publique devant la foule dre be
daude. d'aijeurs enchantés d'assis
ter gratuitement à oe andique
mpectac'e.

SOMMES-NOUS CYVILISES*

Ne nous rhewtons pas trep tôt
sur les morurs de mos ancêtre
TFarñons même que of jen pendai-

croyons être, co srenit par mil
Mers qu'ils se rendraient voir “tra
vailier” Le hourrean. Lorsque l'exé-
esteur Fllis mourut, @ü y n quel-
ques années à peine, plas de vingt

citoyems de Montréal «'effrirent
pour ls rempiacer. Fe de co mom-
dre. on comptait. | uns femme!
Lr conaentalt mAme à ne pas
wurher on seal sou de salatie
prur sea macabres services Le
Jour. pas «I loin en somem~, oli len
mises à mort cessèrent d'être im-
posées publiquement avre tent de
ainistre décorum préve par les lé
gisiateurs alors, lem protestations

 
s'élevérent de toute part On était Justice s'exerçait ches les barbe
furieux de voir honnête bour- |res N'étant défendu par aucune
grols privé de ce plaisir qui tui

faisait courir un délicieux fris
en sur l'Thine. Ft cuand une
enge décishon Int-riit aux Journs-
Bates d'être Ie “priviléziés” à qui
on permettait de se grouper au

tour de In poteneez pour racnnter
en menus détails l'agorie de sup-
pliciéa, ll ne manqua pas de lee
teurs pour < plaindre qu'on les
privait de leur lectore faverite!

QUT MFE.RITE NOTRE  SYMP ATHIE?

En imoosant la peine de mot

M se ::+ n'obéit pas à un mou-
vement de vengeance. Elle accom-|
plit seu. ment tn a~te de Ai‘.
nécessaire. T1 et du devoir de La
Justie de défendre”les bons cn ,
tre is min deme Te

 

 

ICE, HIER Z55=
URD'HUI =

La peine de mort. — Chez les barbares. — Le parricide. me» ’—Supplices chinois. — Le prix d’un Anglais. — A on bm faire pemtty Ue, dessertQui équivalent trois bêtes à cornes ” — Boucheries Dans 1a Grèce antique, la guerre

us,fon
Ceux qui protestent contre les lentrurs où les rigueurs de la Justice,Selle qu'elle cet administrée aujourd'hui. devraient plutôt bénir la

autreduls. alors qu'elle était suseexpéditive qu'impitoyable. Au cours dre articles qui suivront, mous

|

“PRl0 Ches Le Romainelsnt, de [à manière dont l'homme

Qu'un sentiment de pstié s'éveilta 1,
souvent en faveur des coupables

|

né. CerdreCorrninattdoux cotées.one que 1 protection des

|

ries seulement de criminals étaientne gens devrait être 7 [punte au nom de l'ordre publie: lessouci plus opportun et plus moral. |traîtres étaient perdue et les polQuant on auru aseuré un gite aux

|

trone noyés. Chez les France, levieillards. une protection a Fes meurtre d'un homme d'Extise étaitfance. des secours euffisants aux taxé comme suit: wm évêque 500

«œ.

Jes amassine, commences (lo
vous-mémes'® La meilleure ma
nière d'exercer l'ramanité est en-

B
r : i T
r

? | i

Bélier comme explation religleve 9 Le vin blanc detabl À

] [+ | ii Ÿ }

I |

# I I
2 Fil

       

 

Le

Manor $t. Davids

 
 

core de songer au sort des vieu-
mes, bien plutôt gad pelui des
assassins

CHEZ LFS BARBARFS

Veyons mainteaant comment la

organtention sociale. l'homme pri
mitif ae faisait Justice à lui-mé-
me. II exercait même souvent sme
vengeance disproportionnce A Pof-
feane. Poor wne preealille, lo san
vage tunit. se débarrassant sinal
dun cnneend queicongre Ce fut
l'application primordiaie du droit
de légitime défense, à Aéfact d'au-
tre enavegarde. Fort hrureuse-

2 AGRANDISSEMENTS
Avee chaque flux févelugpé œ €

. “Drensions W@ tout

 

      

     
TARURATUIRES PROTOGRAPHU! ©
tata postale 145 Sherbrooke, Qué.

DOSSES GRATIS     
   

 

 

miméreux, facillté les recherches [sous d'or; un prêtre 600 et . * -de la police et garanti ln sécurité

|

400 sous pour um diacreoù we Les Vins Bright …Ça cest Vraiment Bon /des citoyens alors. qu'on s'apétoie sous-dincle. Quant au prix du sang,
°sur le sort des meurtriers, male |! s'acquittait em têtes de bétailde grice. quom commence per chez les gens du peuple, ce qui était x , >songer aux braves gens dont Je |‘UN moyen facile pour les riches de 2

un ; "

décharge y 5

      

Qui satisfait tout le monde et cependant coûte beaucoup moins!

TOUTE LA FAMILLE AIME diminnsient lorsque ceux-ci sdoptaient leSA SAVEUR EXQUISE Postum qui ne contient pas de caféine.
Maman à découvert que lo Postum nen œule |... ©t COMME ILS DORMENT MIEUX .
ment remplace le thé en le café — mais que Le Poctuss permet à la famille entière de se
c'est un brouvage délicieux ayant une saveur remmir — esr od enfants comme Jes adultespasticulie ë icfaisente. peuvent en re autant tasses qu'il

are trèe vatiséa —à n'importe quelle benre — same
TOUT LE MONDE SE SENT MIEUX craindre de ne pas dormir.
L'ergument irréfatablePE maman Fo Meins de Travail
lorsqu'elle apprit que nervosité at Ve di Ia —uiritabilité ducs à Le caléime du thi om du cob, somesarriridome

la

tases

—

at
chez les emiants ou les grandes persemmes,

miser 
   ESSAYEZ-LE .

AUJOURD'HUI! rst

 

Maman Equilibre Mieux son : dgetMaintenant!



 

 

[ Commenten 1669, sur les bords |
du Michigan on célébra Noél
 

Un événement d'ane exquise simplicité où fon cent Pime d'un
saint dans la personne d'un héroïque missionnaire Jécnite.
 

(Par Damase POTVIN)

 

QUS Trrntee fols oats dos descriptions dea fhten de None oon.

dans le décor des grandes cathédrales en présence de foules recueillies,

Instruites, filles de civilisation moderne; en connait ausel les Noëls plus
humbling dane nos églises de campagne; mais peut-on s’imagines ia Noël
dans ia simplicité la plus primitive ot aussi a plus rapprochée de la
mature et du mystère que représente cette soleanité.

A scène que voici se pemsaît am
dix-septième siècle en plein

pays muvage. Le 2é décembre 1668,
Jéœuite, le Père Enjaisan, ne

trouvait à LL mission St-Ignace,
œuf les bords du lac Michigun, et
œstant pour remplir un devoir di-
ane de non able d'apôtre que pour
être agréchle aux Indiens, Hurons
et Algonquing de la région, fi se
décida à célébrer Ja Noël au sein
de cette adlitude éloixrnée, dans
une pauvre cabane où & médiocri-
fé du luminaire forcait je oslébrmant
à n'allumer qu'un seul clerge, sym-
foie de cette Kunière du ohristia-
mise, a faible à son aurore, qui
dovait finir per éclairer le monde
avant som apparition dans les om-
bres de la mort.

5 [bre Enjairan a laid do cette
fête de Noël A la mission Saint

Ignace, dans am langage plein de
eandeur, une descriptice que nous

_ “La grotte gui estoit fort dévote
«dévotiouse) fut incessamement vi
sitée et ce serait une chose fort

que l'enfant Jésus leur fit
grice de leur rendre la visite
estant porté par lenr village, mais.
comine ils croymient s'en être ren-

22 jour de l'Epiphanie d'une ma

 

  

rt

nièére qui me paraît digne d'estre
écrite, pour moi, j'en fus fort ému”
“Mg vouiurent donc pour l’exéou-

tion de leur dessein imiter ©
qu'avalent fait autrefois ces trois
crands capitaines étranves (les rois
Mages) qui vinrent reconnaitre et
adorer Jévus-Christ dans km cTèche,
ot l'ailèrent emsuite préches dans
leur pays. Tous les Hurons et les
chrétiens © les non-chrétiens v
divisèrent em trois bandes selon les
différentes nations qui forment
lour viliage, et ayant choisi leurs
chefs, cha~un do sa nation, lis leur
fournirent la porcelaine dont fils
devalent faire un présent à l'en-
fant Jéaus- Tout Le monde s'ajusta
le mieux qu’il pôt. Les trois capl
taines avalent chacun um scoptre
en main où était attaché le pré
nent et un beau tour de tête qui
leur servait de couronne”.
“Chaque bande prit un poste dif-

férent, le signa! de la marche leur

ayant été donné au son de ia trou
pette, iis écoutérent ce son comme
une voix qui les invitait d'aller
voir et adorer un enfant-Dieu now
vellement né, et d'abord le première
bande se mit »sù marche conduite
par une étolls attachée sur un
grand étendarc de couleur de bleu
céleste, et ayant en tête leur cap
taine devant qui on portait sa
bannière. La seconde troupe voyant
marcher im première leur derman-

dèrent (tout haut) quel était le
demsein de leur voynge et l'ayant
appris ils se joignirent à eux ayant
aussi parelllement ieur chef en té-
te avec sa bannière”. “La troield-
me troupe plus avancée vur le

chemin, fit comme la seconde”—

N se rendit as village. Là, om
fit des actions de grâces et des

prières conformes à la dévotion de
ces enfants des hola. Les chrétiens
Angonquine furent ensuite invités

A um festin par les chrétiens Hu-
rons et pendant le repas tous s’ex-
hortérent mutuellement “b obétr
à Jésus-Christ qui était Le maître
du monde”.

danse suivit les cérémonies,
<e qui pourrait choquer ceux

qui oublient qu'à l'origine la den

se était um exercice religieux. Ne

lit-on pas dans l'Ancten Mestament
que les Hébreux dansèrent apris
le passage de la mer Rouge pour

remercier Lieu de lea avoir tirée

de la servitude et que David dan-
sa devant l'Arche d'Alliance?
est (Intéressant de remarquer que
les populations primitives de FA

mérique, nos Hurons, nos Algou

quins et les Juifs de l'antiquité be
noraient Tieu sur ce point de la

même façon. Leissons nouveau

la parole su missioanfire.
“Après ce festin où les Hureme

 

 

expliquent VFintention de celle qui
danse, font sonner leur eliynette,
Femusent tantôt un pied, tantôt l'au-
tre, par certaines mesures sane
sortir de Jour piace”.

WTTE page d'une of exquise
simplicité est comme ie miroir

où se reflète l'âme d'un saint On
ne peut s'empêcher de se repes-
senter le pauvre missionndire dans
ia chapellecabane &levant ses yeux
vers Je ciel comme pour chercher
au-dessus des ogives formées par
lea chineg de la forêt, ce Dieu in-
visible et présent dont N attend la
récompense.

 

Un saphir de
1,918 carats

YDNEY—Une histoire extreor-
dnatre eut reiatée d'Australie.

La famille d'un mineur avait fait
une excursion dans une région éloi-
gnée et peu peuplée du nord-est,
lorsque la femme du mineur apet-
cut un objet brillant par terre. le
mineur ayant examiné l'abjet cons

tata qu'il devait s'agir d'une pierre
précieuse d- grosseur anorméle.
C'était, on effet, le saphir le plus

grand du monde, pesant 1.9i8 om-
rate Le dernier record avait bté
établi par une pierre de 1.158 om-

BILLETS
AVIONS — BATEAUX
AUTOBUS — TRAINS

Spéctalité

VOYAGES DE NOCES
TOURISTAIDE INC.
Chambre §, ler plancher

Hôtel WINDSOR, Montréal
BE. 6927

Bureau à Québec

   

 

 

   18 me STE-ANNE. Tél. 5-8118

  

DOLCIN
SOULAGE LES DOULEURS DU

RHUMATISME ET
DE L'ARTHRITE

 

 

 
  

Volel us mamage important pour tous eum
qui souffrent d'arthrite et de rhumatigme.
Des miiliers de victimes de ces maladies
affirment que grice & DOLCIN. ils ou
Pu reprendre leur occupation normale et
retrouver la joie de vivre.  Rander-vous
ches votre pharmacies aujourd'hui ot pre
cures vous DOIAIN qui ex ue produit
Mabliemeæt composé afin d'apporter um
prompt soulagement aux dmienrs dues &
l'arthrite, au Fbumatisme, & la sctatique
« à la pévrite. Profites de l'expérience de
milliers de personnes.
résultats Que votre rhumatisme sei pon
ou trée douloureux, me retarder pas! Pre-
cures. vues We comprimés DOLCIN aujour-
d'hui chez votre phargiacies .. puur un
Soviagemest prompt e efficace sux dew
«urs 4s Mamatieme, arthrite, kmbase
seistique où pévrite. D n'y 8 pas de resan
pour que vous continuiea de souffrir e&
vain, ear DOLUIN cuûte étonnamment peu,
Cent précieux comprimés coûtent seulement
$3.39... je format économique pion grand
de 300 comprimés ne eoûte que 618.06
Le plis tôt vous smploferrs DOLCIN. lo

 

   

     

  
  

      

  

  
   

- FANTAISIES GLACÉES
POUR LES FÊTES

Un de ces fameux desserts égayera sûres

ment votre repas de Noël ou duJour del'An.

Une variété pour satisfaire tous les goûts.

GÂTEAUX - PÈRES NOËL -
FRAISES ET MOULES

DE CRÈME GLACÉE

Placez vetre commande immédiatement

Ces moules sont faits sur demande et l'exécution
et la décoration de ces fantaisies glacées requièrent
un minimum de 48 heures. Nous accepterons toute

pm les mercredis
22 et 29 décembre. Et, comme :l n'y a pas de livrai-
son pour ces fantaisies glacées, nos cliears som

commande jusqu'à 3 heures

priés de venir les chercher
4120 rue Mentaos, jusqu'à 3 h. 30 du soir, les 24

INDIVIDUELS

à notre comptoir,

  

 

 ne mangèrent pes selon leur cou et 31 décembre.

time, fl o'em fit un autre om pari Le jour de Noëi, le Jour de l'An, les nos

caller pour tous les Huroms chré- t i comme dimanches,

tiens et non-chrétions eos ne bureaux seron -

leaofficiers de tour et ce estin : “Pluss Puddi de

précédé d'une danse selon leur 5es p Eearbreflecks,

i=oa falalleaient: os sme cleche sé tartes de crème glacée ew

reçue par la conduite que l'enfant vente chez les dépositaires Joubert.

nouveliloment né avait rendu A leew
que
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       Bébé
des dents”,
mais rien

Le consui de la Toh*coslovaquie 87 pra

& New-York, ZDENEK SMETA- bien et

CEK, a réciamé du département dort bien,

d'Etat, asile eof protection aux car =

  
SEIT
   

 

quitté son peste aprèe une dis

cours DANES ;rin uacours do Lara€ és LIMITÉE P
  TELEPHONE FRONTENAC 3121POUR LES ENFANT
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L'or soviétique est roug
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le sang de millions d'esclaves
     

Alors qu'il étudiait à FiInstitut tevhnvsiogique de Léningrad. une jrune Gil- s'amoaracha de ini. Mais pourson maib-ur, cette jeune fille stat une esplonne au service de Ia N.srcréte des Sovirts. Un jour. dans

un camp de concentration et de travail du district
«ADIMIR PETROV est la seule

personne fusqu 101 qui ait reus
8: RTéc- à un con-eurs de cirrons
tanes rl'ablement miraculeuses.
à qu:tter le Dalatroy et à s'évader
de Rue [M vit maintenant aux
E'ats-Unis et ses revilatons sur
des cor ns d'eustence dans les
Es:ps de concent n de la zone

tone botlevarsent actueiiement

tou’ entière. Révélations
confirmer et precise:

ev que lon =oupconnait ou connials-

8.0 dea rice A des déta:ls échap-
prs aA des navigateurs. savants et

alist a russes qui avaient eu

"asion de se rendre dans cette
n dé-héritée dit monde, ou gri-

te à qijues nformaons tech

 

  
  

 

  

 

  

 

: - droit absol oiues jublées Je ternps à autre! u de vie et de mort sur

 

par 1a “Pravda” ou les "lzvesti

 

troie fois grand
comme ls France, situe dans Je
nordest de la Sihérie et traverse
par la rivier= Kohima. Cent ln ré
Kina is plus fro de du monde, pres
que constamment balayée par d'ef-
froyables tempêtes de Beige ot la
fempéraiure y descend jusqu'à soi-
zante et soixante-dix deçres ne
devons de séro. |

E Dai t19y forn. un veritable
Fist ood pir in regime dex

ejt.on, Meme la Constitution de
FURSS ne s'y voit pas appliquee.
Le rommanlnt en chef nomme

 

 

  

 

  

 

par M -« fa: unique en Russie
¥ Jauit le pouvoirs LMu'es et re
biere. nt de S:aline Le Dals
troy oe Jd. ses propres forres de
» -1 propre organisation Ie -
Je: : di<.nire. ses propres flot
tes = tes propres défenses
mn Ce:t le royaume de la
mort «D des esclaves € le

 

“ re Secret de l'or des So-
‘= ce pays, pratiquement

¥ à encore peu d'années
s-Ment riche et consti-

e le plus vaste et le
“ant champ aur:fère du

  
 

none

I URSS. y envoie en un filet in-
€ ressant wes condammes pokil-'

ques. lls arrivent par centaines de
Bille pour travailler dans bee mal-
mes. kt il en meurt à peu prés au;
tant qu'il ‘n arrive. On les funille
Poul un oui et pour an men, et ceux

ne sont pas fusillss

  

1
i
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LLY, Ueber ost um lmmeane pays dans le travail. la plus légére inafl
a peu pres

:sitot avec un couteau. sans anes

un’ accès de jmlousie, elle le dénonca aprés avoir glissé subrepticementdes documents compromettants dane ss chambre. Arrété et jugé, 11 fut condammé à la déportation dans

aux sévices et mauvais traitement
qu'on leur nflige. aux rigueurs de
climat. au masque de nourriture,
à l'excès d'un travail intomain, aux
terribles maladies pernicicuses des
régions polaires.

SOIXANTE-DIX énormes centres!
Aumres sont déjà en activité

L'exp'oitation des mines ne s'arrête
ni jour ni nuit, de toute l'innée.
On travaiile vingt-quatre heures
par jour en deux équipes qui se
Felaient. D'après lea “Izvestia™ ia
main-d oeuvre, mmiquement fournie
par les prisonniers, est répartie

| entre près de dix mille camps. E:
j dans chaque camp, le chef a un

  

ies milbeurenx sous ses
ordres. la moindre défaillance

‘entiun sont considérées comme
actes de sabotage ot punies de
mort. Lorsqu un ouvrier a un mem
bre gelé. le médecin le coupe ass

‘héston:, sins précautions antisep-
‘iques La mortalité e* effrayante

de Kotyma qui fait partie du Daistroy.

à plus de cent mille le nombre de
Personnes qu'il a vues mourir au-
tour de lui pendant son séjour au
Daistroy. La capitale de cet em-
pire de l'or eù sont install's lex ser-
vices administratifs et les fonction-
maires, ent ville de qus
rante mille habitants aujour-
d'hui, alors qu'il n'y avait pas
pas trace de vie sur son emplace-
ment i} y & eculement quinze ans
Cent Là que Jdebmrques.t. dans an
port d'uilieurfs pourvu des instal-
lations portuaires les plus moder-

nes, lea déportés amonés par mer
de Viadivostok

UANT & ror extrait des mines
du Dalstroy, i! est kmmédiate-

ment charg: dens des cu.sses de
boim expédié par vole aérienne du
champ d'aviation de Strelka à
Khabcrovsk et. de i. à Moscou. La
production des mines du Dulstroy.
qui ne forme qu'une partie de la
production russe. atteint delà des
montants impressionnants On es-
time qu'elle est trois fois supérieu-

™ à celle des Etats-Unis, mais
Personne ne mit ce que devient cet Dares les registres de son

ap et compte non tene des
ezécation, Viadimir Petrov estime! métal préciey
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tique VINYLITE

musique sur un a

 

or ni le chiffre exact auquel s'élé-
vent les cloumales quantités de

- L’ACHETEUSE AVISEE pm
Chronique hebdomadaire d'annonces et de renseignements.

déc. — Enfn!... Juste à temps
pour les emplettes de Noël! Les fabricants de plas

et des disques Columbia nous of-
frent cette nouveauté tant attendue, les Longs Dis-
ques “Mwrogroove”. Des chefsdmuvre. tels que la
“Rhapsody in Blue” de Gershw:n. la “Suite Casse-
Noisettes” de Tchalkovsky et autres, sont enregis-
trés en entier sur un seul disque. 45 minutes de

iæque en plastique Vinylite qui ne
s'égratigne pas, ne se casse pas et n'ondule pas LesLL à à rainures mMicroscopiques sont faits exclusivementde piastique Vinylite parce que le Plastique Vinylite assure une meil-‘eure reproduction, une plus longue durée. un son plus franc — éliminepresque complètement le bruit de l'aiguille... et coûte 40% de moinspar minute. Demandez à votre distributeur Columbia de vous rensi-Ener sur ces nciveaux disques “Long Playing Microgroove Records”.Les distributeurs Philco et Sparton

faire jouer.

Tae lortrice mous derits—"Mon
thé fait parler de

J e pus en
Eilr <n at-

bye tout le m.
« aux NCU. -

= VEAUX SACHETSÉD LETHE LENDER
LEAP améliorés!

Oui. un nombre toujours ærandig-
sent d'amateurs de Lhé découvrent
ia savear exquise de ia daute qua-
té d'Orange Pekoe... so use
forme des plus commode. St fa.
“Ve à servie quand arrivent des
Ami-s & 1Improviste ou pour vous
Tepos-r entre le balayage et l'é-
pou-<s-tag+" FX les Sa-hets de Thé
Frodor Leaf sont remplis des pe-
sites feuilles supérieures qui ajou-
tent ce “que:jue chose d'exyu.s”
qut platt & tous Je ne m'étonneDas que tant de mes ances em-
piolent les Sachets de Thé Tender
‘æaf. Ile représentent une éconu-
vue réelle” Chacuée sachet donef<ux tasse de thé Oranes Pekoe.
“ursf. je vous conseille d'en ache-

  

    

   

  

 

A meri ilies le plat principal d'un

 

  
Sy eB thé de pu-txa. une pe
w erative. Es «her et az

Valet en livre de cuisine Fra
“Us passer. Cette m.rve
du temps et du tracna’ Le
zates des Cu:<ines Helnx
1 réd.zé un livre de eu:<ine des:deux F.us besoin de diminuer les

 
don

 

  

  

 

qu'il faut pour chaque recette Vou
“tt der trans.

ta dé -LeUx comprenant plars prin‘ me des suggest ÿ
Vous seres ravie également par lesPréparer ‘es repas Ac0ui, écr.vog-ma
Mortréat, pour abtent- le n.aveau

  
    

 

bien axs-00nnée Grue sur une petite a.

 

is éparenera d- l'ars. tf,

t mis leur savoe.r en commun

recettes! Vous écono-misez de l'argent parce Que VOUS Achetez exactement ne

pirce que vous avez tout un chr:x de

ont Jes tables tournantes pour les

Qu'attendes-vous
<e votre lingerie?

Vus voules quel-
le dure beaucoup
plug longtempa?
Dui. cest d'une
“acheteuse avi-
née”! Vous voulez

qu'ell- so.t facile à laver? C'est
tpargner du temps: Et. bien en-
tendu, vous voulez qu'elle garde
®a forme. Vous trouverez tout
cela — et davantage — dans laFariseante lingerie en tricot de
uy'on’ Le tricot d* nylon dureralongtemps et restera magn.fique
Avec wn minimum de soins. Eile
me fétrécit pas. ne s'étend pan, selave factement, n'a pas besoin
dére repassé! Pensez-y en fai.
sat vog emplettes de Noéi — vos
am:es en seront ravies! Procurez-
vous de la Hngerie en tricot de
aylon (Ay:on tricoté où jersey de
nylon) dans tous les magasins né.
lects du Canada. Vous trouver-z
Jupors, chemises de nuit, culottes,
dune ete ét ffs marvellous.
à l'étiquette “Made of C-1-L Nylon

 

  

er!
Yara“:

_—
Les eniades sont un défire toute Fannée!: Tne salade 2)

 

    
repay d'h.ver Qua : >vous f«t-z votre salade. essay-z cette vinaigrette fran- Sy Adcape 8 la MAZULA dont volc: la recette. ime

VINAIGRETTE PRANCAISR
Verser dans wn dora! 1 tasse de Masia, 4 tasse de vinaigre de cidre,te eth miTY Ll 81h de ae1 eB ihe de moatarde sn posse.e de /eane Gueques guities de SaiceRef oir et agiter avant de servir,

Cr

t vous ne pouvez pis

   
iné aux ménages ‘à

9 épargnez du temps

~Wpaux. salad -s, godters, sandwiches,n8 de hors-doeavres et de emnapés.sombruxr trucs qui vous aideront &+ B-rthe Britlant, 1411 rue Cres entvivre de Recettes de Cuisine Mens

 

THE-POUR DEUX . EntiPrememi satin:

 

   
        

1x accumulées pur les malades,

  

Dimanche, 26 décembre 1948
Soviets au cours de eus dernières Explicationsannees

—_—
LITTLE ROCK (Arkansie)-—R.EPUIS de longs sxevcices dé - ;Dies mo public plus “a A. Lange, secrétaire de mairie, ez-

statistiques et refuse de donner ba

|

plique à ses concitoyens qu'il estmoindre Information D'après les

|

parfaitement normal, lorsqu'ils veu-ETande experts Internationaux, qui| jante construire tm clepier de quis-fonder ignenre:déjàancienslu penal es 2e dollars, qu'is aient à soumettre
aétrindralent dés à présent dix-septi à la commission municipale com-milliards de dollars, soit plug des pétente dea plans et devis, reprétrols quarts du gigantesque stock ; ont
américain. Quelle destination comp. CRt2nt une dépense minimum de
te leur donner l'U.RS.S.® Ceat yn Vinet<ing dollars.
redoutable point d'interrogation. —

Verrerueemacssos| De retour de Paris…elle
l'autre, Tatervenirpourchanser Parle de mains doucescours de l'histoire De toutes le- ;

" i *

  

  

 

armes secrètes, cet or sera peut-
tre la plus dingereuse.

 

   

 

iModernisation
des hôpitaux

OS-ANGELES — Un Mpltal de
Californie vient d'installer

ume piste d'atterrissage pour héli-
coptères sur son toit pour pouvoir
traiter les cas urgents avec Ia plus
£rande vitesse. Un autre hôpital
de Ponnaylvanie a pourvu sa salle
d'opération d'une installation de
télévision: de cette manière les
étudiants peuvent suivre les Inter-
ventions chirurgicales à partir de
leur classe sams être dérangés et
mans déranger les chirurgiens.
L* plupart des hôpitaux austra-

Mens n'admettent les visiteurs
que contre payement d'une taxe
d'entrée; de cette manière les vi-
siteurs sont mieux contrôlés et i!
en vient au grand avantage des

   
JEAN DESPREZ, ‘a
dn  prevramme radio
Jeunease Dorée, dit
asdiennes ont de
“Sous nvons de Im
cet écrivain popu!

    

      

    

       Iteliea ¢ampanême — une ow deux ceutteeauffisent peur les deux mains”.Le Baume Italien Camp,ant lotien erizinaie ennndi
"y à rien d'ausei bon pourIn peau sèche en pour conservertes mnims linneu, deuceu, comsHerceres. Quatre formate; 28e,

x
Régles une foin pour toutes co probléme délicat
1ui donner À Noël!’ Voici exactement ce qu'ii désire:... us
RASOIR RULLS! C'est un cadeau qui le ravira chaquefour de sa vie, car le Rasoir Rolls aiguise et repasse auto-
matiquement sa lame évidée inusable. Ia barbe du matim
deviendra an p'aisir .. son visage sera frais toute la jours
née. Et plus de lames A acheter! Pourquoi ne pas devinez
sen souhaits... glissez un Rasoir Holle dans ann bas de
Noël. En verte dans les magasins de renom — tun cadeau
préféré — à $1250

     

  

   
    

quot 

 

 

 

 

Vous arves celle qui donnera le ! 7 aura de noum-

   BANQU DE
MONTREAL: Out
Je trouve que irs
Mandats de Poste
de la B de M font
d excel!rnts cu-

deaux pour la famille et les amis
éloignés. Ce sont des cudesux
bien Imaginés — vous dunnez À
vos amis le plaisir de cholsir
eux-mêmes ee qu'ils désirent
Yous pouvez vous procurer vos
Mandats de Psate à ia succursae
de la B de M Aussi, pourquoi ne
pas simplifier ves achats de la
dernière heure — et en même
temps faire plaieir — en achetant
vyrs Mandats de Poste à la B de
M éèe demain.

  
 

"Cadeau de Noël 2 brenses receptionsparfait”... ui vous fi Sars des prosoffrez un Mandat LA Fe Utes,de

_

Ponte te La Pa les jeunes et

 

es veux! Et aus
Fous den peoits, pu-
cube lete nest Vraie
out Fo C8 - si +0

ne se teruine pas
par une délicieuse Lasse de cho-
coat chaud et crémuux. Et so
meilleur choculat que :e con-

raisse est le CACAU BAKER Je
suis sûre de la sateur pure et
parfaite — du Cacao Baker fait
de fèves de première qualita.
Pour faire plaisir aux enfants —
et aux grandes personues -— met.
tez de la pâle de Ru:wauve dans
une tasse de C'hocoiat Daker fu-,
mant

   

 

a

( À

Feurquei négliger ces petites cou-Pures et riaqaer infact ! les
PANSEMENTS D'URGENCE DAL-MAS sont épatants pour une in-tervention rapide et “sur 1
champ”. Faits d'une substancemiace Imperméable, antiseptique
et de couleur chatr. les Panse-ments Dalmas offrent use pro-tection excellente sans se fairevoir! Leurs usages mnt multiples— Hs recouvrent les pustules,soulagent les ampoules aux pieds,Térouvrrnt lem coupures. Ils montexc'ients pour protéger nn pan-sement En vente à la pharma-se où au magasin à .ayons

Yons recevren pendant les fêteset quand vous pré-
parèrez votre pre-
chaim diner, 'n.
cloës du SHIR-
RIFF'S FRÉUIT
PUDDING! € eut
UB vral  poudinu
aux fruits À Pan-
cliente mdr — pré- "paré & trois sortes de raising,dattes, grosellles of fcorces enconfites! En tout, 18 ingrédients,Mélangés avec soin et cuits à aTapeur pendant des HE
les cuisines Imma-ut
riff, Facile À servir! Faites chau:fr le pouding dans la boite pen-dant quelques minutes dane l'eaubouillante — ouvrez Ia boite ootranches et servez avec votre Mu.© favorite. Et Inctdemment, vouspouvex réumsir une
tionnellement exqu:
IOUteE un sapoon °F

paires Sutrrff «+ du RhuButterscor -h, Amande. =

 

   
 

   

 

A le recherene de trucs pour épaTENET sur le bndxet. . voice) ce quefai trousé. Chaque BÉMA:IE vous pouv z d nu<r les» comptes de boucherte par cetie méthode d- "use.xÀ #mpioyes plus de OXO! Oxo ent de I' air : de viande: —4u boeuf maizre
centrée Préparez

de permiêre Qualité sous forme con-
des ragnûts déliclsux vous servant
et de morceaux tons dispneux.

moine de viande
2 Obtenez plue de saveur de viande en a,soutaut du Oxoliquide ou en cubes. Et puisque la sauce nl. age le play,servez vos rotis avee une belle sauce brune À bise deOxo. C'est facile et délicieux, Votre famtile raffoiers €» svupes, der=X0ûla et des sauces préparés au Oxo. EX ies Vrix Gu VIO Yous plalrort!

a
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L'électron, notre
esclave (X)

(par Lionel CORBEIL) |
——. —-———ee.

 

airise à l'urellle au moment mème où l'image apparnit sur
Cetts synchronisation est purement mécanique et il n'y a pas lieu de

nous intéresse, c'est de comprendrenous en inquiéter ici. Ce qui
comment on reproduit le son.

LE TRADUCTEUR OU PICK-UP

EST le traducteur, ou pick-up.|.

qui s’en charge. Il existe divers
&(nres de ces appareils et nous ex-
pliquerons le fonctionnement de
dix d’entre eux, le traducteur pié-
zo-électrigue ou a quartz, le plus
sinple, et le pick-up élsctro-ma-
gnétique.

E CRISTAL de quarts, lorsqu'il
est taillé en Inme, d'une certal-

ne façon, à la propriété d'engen-

drer ua courant électrique, s'il ent
soumis à un effort de pression ou
de torsion. Ce courant varie d'in-
tensitA dans la même proportion
que l'effort qui le déclanche. 81

Acne on exerce sur le quarts une
torsion dont la vigueur varie à une
friquence auditive, le courant pro-

duit variers également à une fré-
quence correspondante.

 

    
 

Aimant
¥

Pôles
Bobine

LT

Sur
‘amplifi-

mdiille  cateur
OREQUE laiguiile du tradue-

teur illustré ici est forcée de

 

icule cinématographique.

=

 

 

M suffit, bien entendu,
tourner le disque +t la pellicule à la môme vitesse pour que le son

de faire

l'écran.

 

oscille latéralement, par suite des
modulations enregistrées au mo-
ment de la prise de vue. En os.1l-
lant de la sorte, eile impose à ia

lame de quartz un effurt de torsion
qui varie continuellement d'inten.i-
té à la fréquence des modulations
empreintes sur le disque et, dunc, à
une fréquence sunore. le courant
engendré est lui-même d'une intea-

sité qui varie à la même [réquence.
Après amplification, ce courant est
envoyé ur les hauts-pa:’eurs, gé-
néralement placés à l'ami re de l'é-
cran, qui reproduisent !e son (pa-

roles, musique, bruit. etc enreyi
tré préalablement et qui
provenir des scènes qui se dérou-

lent aux yeux du spectateur,

  

 

se

N autre genre d'appareil repro-
ducteur s'inspire des principes

de l'viectro-magndtisme, tout com-

me le barin d'enrvgistrement que
nous avons cxplique dans potre der-
nier article.

TINTRE les pes d'in aimant

Ç Il existe un chap magnét
que composé de bauc:>« de force
qui semblent passer d'un poie à
l'autre. Si une bobine est placée
dans cet espace, tous les change-

ments survenant dans 1» champ
magnétique déclanchent, dans la
bobine, des courants variant d'in-
tensité en proportion de l'ampleur

du changement. D'autre part ei un
courant alternatif ou pulsatoire

parcourt la bobine. fl provoque

dans le champ magnétique des
changements d'importance propor-

tionnée à J'intensité des alternan-

Me ot c'est ce que nous explique-

 ces où pulsations du courant. Sa-

chant cect, voyons maintenant
un traduc-  

 

 

      

suivre les sillons du disque, elle {comment fonctionne

-— teur électro-magnétique.

Quartz Amplificateur
1 + Vers les

haut-
J » parleurs

e—+

Saiguille
+

Disque

CROQUIS  cldimaiis nousgorL*

pureil, Entre les poles d'un aimant

vn à suspendu une sizunille entou-

tée d'une bobine ot libre d'oscil-
ker avec crlleci, sur un axe, Lors

que l'aiguille suit les silious du
disque, modulés par te son, elle se
déplace latéralement à une fré-
quence auditive, puisque ses mou-
vements sont déterminée Jar les
modulations sonores empreintes

présente une coupe de cet ap-| sur to dique au moment de l’en-
registrement,

N OSCILLANT ainsi, «lle dé

range le champ magnétique
de l'aimant. Comme nous venons

de l'expliquer, chacun de ces
changements engendre une impul-

sion électrique dans la bobine, ces
impulsions variant d'intensité et
de fréquente au même rythme que

 

enrichir un
Prenez des

pas qu'il en vaut la peine”

 

POURQUOI changeriez-vous ?
Si vous avez décidé de prendre les bonnes PILULES ROUGES n'ac-

ceptez donc pas d'autres produits qu'on aurait ue intérêt personnel à
vous vendre. Pourquoi ne pas essayer les bonnes PILULES ROUGES?

Les bonnes PILULES ROUGES, depuis plus d'un demi-siècle, ont
soulagé des milliers de jeunes filles et de femmes qui souffraient de:
faiblessg, pâleur, manque d'appétit, fatique ou autres symptômes, dûs à
un manque de fer (hémogiobine) dans le sans.

Les bonnes PILULES ROUGES sont um tonique spécialement pré-
paré en vue de soulager la femme; À contient

sang appauwi par ta ou par
bonnes PILULES ROUGES aujourd'hei

tout simplement émerveillée du soulagement éprouvé. Ne trouvez-vous

PILULES ROUCES |
Pour les Femmes Plies et Faibles
.50¢ la boîte ou 3, pour $L35

Cle (’himiaue FRANCO Américaine Léée, 1008 5¢-Dants, Montréal

nécessaire pour
autres cames.

même, vos serez

tout le fer
toutes

  

 CA FA: R1k

l'amplitude et la rapidité des mou-

   

  

 

venients de l'auiile. 4 comme

cette amplitude et cette rapidité
sont déterminées par les modula-
tons sonores du duæque. es im-
pu'sions électriques qu'elles ez-

Rendrent sont de frsjience audi-
uve. Après amplification. elles
sont envoyées sur les hauts-par-
leurs qu'elles artionnent, leur fu-
sant F-produue le son “t1egistté
su: :e disque.

N PLUS de l'enregistrement du
son sur des d'eques, l'industrie

cinématoyraphique à réalisé J'en-
registrement sur la pelicule  me-

  

tons dans un autre article, Notre
ami et servitenr, l'électron. apres

avoir accomp'i les tâches que vw
lui avons confiés, s'inqéme main-

tenant à augmenter le plaisirs que

nous procure le cinéma
——-— 

Procédures

MINOT (North Dakota) — Arr.
té pour avoir conduit uné vu.ture

alors qu'il était en état d'ivresse,
Théodora Baker comparait devant
le juge Roy A. Ilvedson. Le juge

constatant qu'il n'a gas de perme
de conduire, lui enjoint de passer

son examen au plus tôt et de reve-

nir ensuite devant fui pour -e vr

retirer ledit permis

Est-Ce Que
L’Indigestion Vous
Frappe Plus Bas
QueLa Ceinture?
Donnez au “28” néeligés le genre d'aide

qui vous denne l'erre d'aller
de votre di: tion se ft

dane der ON puede
Coen mtn
de qui
en des

 

   

   

   ae poires avoir bean ee sont
ina 5 Palnies Cart + pene le Foie pony

S donnerl'uide mécemaure aux 24 tiete ita’
4intesting,

  

  Prenrs ume Prtite Pilule Carter pour 0
Foie avent et après chaque T Frener-tes
wusant les mmste cctiona. Etes ent aider

 

À caler un apport pun grand des Loin pon:
cipaux ruc digestif dans votre extomac ET
von ‘ntsst-ns--ell vous niden: à digérer
d'urm façon naturrile ce que vous mangez.

Alors In plupart des gens obiwnnent le
soulagrie tui vous [zit vous miensentir
de pads. Assurer-yous d'obtenir

 

Avec son cheval
LONDRES.*-Condamné à quatre

livres d'amende pour avoir parta-

gé avec son cheval le chambre que

lui louait sa logeuse. Wally Farey
déclare amérement : “On n'a pour-
tant pas le droit de m'obliger a
vivre seul!”
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tiques Petrtes Pilule Carter pour
ain ches votre nharmacien— 35€

  

 

cette riche esveur de chocolat

Baker.

sout cacse pur, sans riem d'ajouté.

Cc 
 

Ou chaque ture de Cacao pce73
tout chaud est pleine jusqu'au bord de

cieasement satisfaisante qui signifie qualité
deli

+

Le7
4

FAIT PAR LES FABRICANTS

ACAO

AKER

|

 
  

C'est un cacze exquis à tous les points de vme — avec une saveur ei perseasive ot

ei agréable que vous serez fière de le servir à ves invitée les plus distingués. Chaque tasse
est un nouveau cégal — et cheque recette um nouveau eucrès, parce que le Baker emt

 

SANTA ROSA Le Dr Robert 3.
Quinn, vite quelques-une de wos

collegues a diner. Au cours du re-

pas À est pris d'un malaise lao
café prie. ses Invites l'opérent de

l'append:c:te.

Reppat

   

  

CHOCOLAT BAKER

Depuie plas d'en sitele a
demi, les bonmes evisinidres
ont eppris à se fier à la qualité
supérieure et uniforme qui

carsetérise les produits portant

le nom Baker où renomaté, _

Fronemique aussi —le boîte
de 1 Livre faik jusqu'à 90 tossca.

Un Produit ds General Fonds  
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La France et ses villes d'art

|AIX-EN-PROVENCE
— ln aticle medit de Jean Gallotti —

ARIS — Aix en-Frovne à ce rare privilege de réunir, en un

mn. me Jem l'animastion de sn trafic et La gate de sew loisirs
nvle mmedilerr de na personnalite et de sun pittormeque. El n'y faut
pas, comme dons tant d'aut:on villes, s'éloigner d'une insipide re
centile pour <herches, en de sieux Quafters, une couleur locale

menace. lel, les grandes routes menent d'emblér je touriste dans
On ventre qui garde. à la fois l'originalité et la vie.
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roses caf et hiument les vi- | seitle
tres ave: wm chaussée parse ANS avair gard: sa physione-
mer de fentines sapiers od mie médievale, «le n été à

 

Lou: nnne eau même où AQU; peine touchée par le NINe siècle

M cité en concentre le “NAIM ot encore moins par le XXe. Dr
et en remme le (ar1c'ere, OM de la cette noblesse mesurée dans
décevuir par à daralité. “ee rues droitem et es avenues.

sur vs places puseen de petits
Cu que, très ancienne € calets à la mode provençale, au

som histor, Us m'est pour tour de ses fontaines qui separ-
tant eü son aspect persent QUUNE -hent en multiples jets dans de
ville du XVIe et du XVIIe si& jarges vasgirs, sous ses platanes
cle « qu'ainsl. tout en partant! cutre em muinoms of vers “difices
deja la patine du temps et en publice comntraits aver tout l'art
restant empreinte de régionali< des architectes de Fépoque clas
me, elle auffit encore à satisfaire aique € decors avec toute la
lea nou(raux bescine dr sen habd! vigueur et la fantaisie des scuip
tants. En cols. comme par M! teurs de figures de proue ot de
tranquillité. par le tri de sa pvpu- decors d- galères. qui «'exerçaient
tation, par son quAnt-a-eot Pri alors dans les arsenaux de La
d'une trim grande ville aver Ia dee,
quelle elle rivalive em titres de
noblesse, Ale et un peu comme A Pace de .HoteA-de Ville rar
k Versailles de Masveilie. Elle n° en un pittorequr ETUUPe
laisse à retle-ci le tumulte lee men: une maine di XVITe mé
affaires La vidzarité des foules Le une fontaine à colonne coñin

et garde la paix de vu ras bor- :hienne. la Haile-aux-Hwns orne

 
Le portail de ia cathédrale. à Aiv-en-Prasence

déra d'aristocratiques hôtels. le"
vaet Vient sans hate de ses ct

dante et dr em professeurs, le FO U R R U R = S

Uintement des clochs, le glisse
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l'aprit comme de l'ancienne hic
rarchie, Aix prime Marseille,
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La cathedrale Saint-Sauveur. & Aix-en-Provence.

mentée par Chas.' eo une tour

Heniisénee dite Tour de l'Hor-

lage. priame carré eouvert jus
qu'au sommet de cadrans. de sta-

rues. de balons à balustrades et
couronné dun eapanille de fec-
ronne'«æ portant une grosse co
‘h- en piein vent. C'est sur cette
place toujours bégarrée de rayons
A domes par le feu.luge des
‘Canes. qu'on trouve aussi ja

“re bibliothenre fondée au

Xv Ille mècle par ie merquis de
Me:ane< et rahe de cent soixante
“x mu-e volumes, avec douze
“ents Manuscrits pearmt lesquels

no Lure d'heures ern‘uminé de la
man meme du mi René.

L faut rappeler ammal ce carre
four où. à l'embre de quatre

micocouliers, ume fontaine arrom- ‘
dit som basin autour d'un petit
uhélisque entre quatre daophins

de marbre et d'uù l'on aperçoit

L- portait et in flèche de l'église
Saint-Jean, modèle remarquable
meridional. Ia cathédrale Saint
Sauveur reste pourtant à Aix de
plus Important souvenir du
Moyes Age bien qu'elle présente
des vestiges de toutes les épe-
ues © haptistèére du VIe siècle
soutenu par des noionnes prove

nant d'un temple d'Apollon. ék-

ments du Xle siècle, cloitre re-

| {Suite à la page 85)

h
i

e
w

Dimanche, 26 décembre 1948

   

  

Cela viendra
|avec le temps!
CUSTER.— On a sums

cL demande au + i

capil de Cochestef
Je la nue Staline devait . pe
tisee. loa habitants de cette ‘ue
duilara ent quis ne vonilaient ow
tolérer ce nom. Le conseil mun. i-
pal à rejeté celte demande avec a
courte ruponse suivante © “Pas en-
peus nécessaire”

‘BEAUTÉ DE LA FORME
cmxEROSE

Ube creme sini mote fo
oysttzme plandulyire. 4" un
np agréable, exemats
te traiese. Inoffensive et
Jul étoparait 1mracdiate
mend aves application

| Rerommandable aux Je-
nes filles et aux dames

pere 658are.
ous $1.10
| FaeITS FRANÇAIS ENG

  

Dept. LP. 088; Mls Aveowe da Farr.

Mentréai LA, ee

| Asani en vente à Ja Pharmacie Montrés. et
Dapute Fréren Montréa’ BE -P. Fabia
se-dur à A pharmacie Breast sers

 

 

 

PLANCHERS PROPRES

TOILETTES PROPRES

BOISERIES PROPRES

LA PARISIENNE
EAU DE JAVELLE

EVIERS PROPRES

TUILES PROPRES
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JOYEUX NOEL — JOYEUX NOEL

ps! NEO
“0BEST...

Faites à votre compagne un cadeau

qui lui soit utile et personnel!!!
La femme qui néglige son apparence
et sa SANTE, risque son BONHEUR

Les glandes du buste, si elles ne sont pas soignées, causent des troubles
de SANTE car les meilleurs médecins disent

fonctionnaient parfaitement H n'y aurait pas de maladies”.

Le mauvaise fonctionnement
d'une œeule ginnde détruit

réquitibre de le santé

Censuites wn bon médo-

ein à ce smiet
KEO-FOHRMYME.,

traitant vos glandes.

busta, le eatfermirs Cest merveteux

. Le rolivers.

Trois grandeurs: PETIT — MOYEN — GROS

VENDU PAR LES PHARMACIENS. LES MA-
GASINS À RAYONS, LES CORSETIERES ET

LES SALONS DE BEAUTE.

déveiopsera

Si toutes les glandes

Téléghoues arrtves
une BROCHIRETTR GRATUITE
Information et démonstration ‘.RATLE-
TES tons Les Jours en s'adrea-ent À

STUDIO MADO LANGEVIN,
Aot 1, D1, CP 143 Station Delorimier,

$157 St-André - Montréal - DO. 9330

fabriqué par NEO-BEAUTY LINE COMPANY Limited
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LE "COIN DES
ORATEURS”
À HYDE PARK

Par Douglas NEWTON,
rédacteur de “The Universe”,

Londres,

 

LONDRES. — 11 ne faut pas
manquer d'aller voir le “coin dre

ersteurs”, à Hyde Park, lorsque
lou est de passage à Londres. À un
anvle du grand parc, tout homme
en toute femme, quelles que soient
an race, sa religion ou ses convic-
Mons, peut monter sur une chalse,
et simproviser orateur, librement,
ot au bout de quelques minutes,
tout un auditoire l'entoure.
Ce cuin est au carrefour de qua-

tre rrandes voies très anciennes, à
Marble Arch, c'est-a-dire A l'une
des entrées du grand perc de
Fouest de Londres. Tous les jours,

Les visiteurs peuvent y voir des
Ooules rassemblées autour des dif-
férenta orateurs, qui exposent leurs
opinfons politiques ou religieuses.
Mais, les Seinedus et les dimanches,
toutefois, torsque les l.ondoniens
sont en congé, la fouls se fait

plus nombreuse, de métie que les
orateurs. I! y en a parfois vingt ou
mime d..vantawe. si près les uns
des autres que les auditeurs for-
ment une masse compacte, tout le

Jong de l'avenue. et il est difficile
de distinguer qui évoutent ces gens.
Toutes sortes d'orateurs pren-

ment Ia parole: érelésiastiques et
elvils anglais où nègres, grecs et
Quifs. politiciens, économistes, phi-
fosophes et bien d'autres, de toutes
Les opinions et de toutes les con-
feasions. Chacun d'eux se tient sur
une sorte d'estradr, qui constitue
une pist=-forme qui l'élève au-des-
eus du nivrau de la foule. et qui
Permet de poser bibles, livres de
prières, ou livres de références. Les
débutants se contentent souvent
d'une humble chaine ordinaire, ou
blem restent debout, sur le soi, et
rassamblent autour d'eux un cer-
ele de gens qui chantent des hym-
mes. Presyue tous les orateurs ont
un drapeau ou Une bannière, ou
Quelque pancarte imprimée, qui
ladiquent leur opinion, et le sujet

de leur discours, dans «ertæains cas.
Un groupe se rassemble sous un

arbre, autour d'un grand crucifix:
c'est celui de la so Propa-

” Is Foi Catholique.
ao= EVEQUE PRECHE

La Société de Propazation de la
Foi Catholique @ généralement un

prêtre, qui parle à Hyde Park, à la

tribune. A une certaine epoque. ce

fut le Révérend Père Vincent Me-

Nabo, en uniforme dominicain.
noir et blanc, qui préchait là, avec
tant de puissance qu'i! acquit une
véritable célébrité. L'autre jour, le
vénérable Atchevêque Amigo de
Southwark traversait le parc; mal-
ré ses 84 ans, il grimpa sur la tri-

Lune et fit un sermon improvisé à
Se foule assemblée, sur la nécessité
Où se trouve aujourd'hui le monde.

de retourner aux idéaux chrétiens.
Cette soclété de propagation de

la foi est bien connue du publie.
Elle veat donner A tous le message
epirituel de l'Eglise, aussi bien
qu'exposer |* point de vue atrict=-
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ment catholique sur les problèmes
éternels ot fes questions d'actualité.
Toujours, c’est un prêtre qui parle
aux assemblées les plus importan-
tes, mais les prédicateum sont sou-
vent des hommes of des femmes
ordinaires, volontaires, de toutes
lea classes de la société. La société
est toujours prête à accepter tous
ceux qui se présentent, car elle

peut ainsi faire appel à ane plus
large proportion du publia

Beaucoup de ses membres n'ont
jamais parlé en public auparavant

Mais cela n'a pes d'importance.
Ele forme soigneusement les pré-

Jicateurs et orateurs à cette inten-
tion. Il faut en effet une formation

toute spéciale: H convient de
s'adress-r au public en un langage

simple et vigoureux, mais Ul faut
aussi, et essentiellement, répondre
aux questions, résoudre ies problé-
mes posés, et corriger les malen-
tendus et les interprétations faus-
ses. Des associations rapides, ln

précision dans lea réponses, des
connaissances solides, et une pa-
tlence infinie sont nécessaires à
ceux qui veulent affronter Je public
de Hyde Park. Les questions que
posent les inconnus dans ces foules  
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 LA PATRIE " = 69

sont souvent subtiten, et parfois ATMOSPHERE DE BONNE Finy. File écoute tous Lee aspects
troublantes D faut une pensée HUMEUR d'une question, «6 les auditeurs sont
ciaire, et beaucoup de donne volon- La bonne humour est la pierre de] [tjours prêts à goûter l’à-propos
té pour y répondre de feçon aatis-| touche de ses réunions. La foule, Tune réflexion ou d'une réponse
faisante bien | Om discute beaucoun, mais le ton

anglaise a Le sons da fab (Sette A 1a page 74)
RE=  
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    CARAMEL SPREAD
PUR SAVOUREUX

   
  

      

    

 

Quelque chose de nouveau,prêt à être employé, sur du pain, des
rôties, des gâteaux et des biscuits. Idéal pour glaçage de gâteaux.

Essayez-le pourles sandwiches, collations d'écoliers, thés d'après-
midi, pique-niques et pour des Sundaes au caramel.

 

        

  
    
    
   
   

 

EN VENTE CHKZ LES MEILLEURS EPICIERS
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_ Pour se Rafraîchir à l’Epoque des Fêtes
Pendantles fêtes, ayez beaucoup de Jus de Tomates Libby's “a Pression
Douce’ sous la main dans votre réfrigérateur. Le Libby's est l'appéritif
idéal pour les repas de fêtes, il est léger et facile à servir. Le Libby's
est aussi un excellent breuvage sain et rafraichissant pour les enfants.
Délicieux glacé, c'est ua régal servi chaud quand ils rentrent des
sports d'hiver.

C'est maintenant le moment d'en commander une provisina pour les
fêtes. Votre épicier a en étalage les jus de la récolte de cette année, au
Boût de tomates fraîches cueillies. Et si vous êtes déjà allé dans ua champ

9 de tomates et si vous avez apprécié
ces tomates bien rouges, juteuses,

e et mûries sur pied, vous connaissez
cette saveur incomparable de fruits
frais qua le Jus de Tomates Libby's
“à Pression Douce”.

JUS DE TOMATES

APression Douce #*
SISSY, M NILA LIBBY OF CANADA, LIMITED © CHATHAM, ONTARIO
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CHESTERFIELD
130 Ouest, 49e Rue, New-York |

Aartier nous pras brochure Shapes «
Accoouxpudaluts de garage. ‘

 

Le commerce extérieur du Canada est demeuré à un haut niveau e
M. A. E. Arscolt, président de la Banque Canadienne de Commerce, souligne les modifications importantes dans le

commerce, l'incertitude de la situation internationale et le développement d'envergure de nos grandes

Le gérant général, M. James Stewart, fait une revue de la forte posture de la banque et de l’aide

Lors de l'assemblée annuelle des actionnaires de la
Banque Canadienne de Commerce qui a en lieu
au siège social de la banque, dans la ville de
Toronto, le 14 décembre, le président, M. Allan E.
Arscett, C.B.E., et le gérant général, M. James
Stewart. C.B.E, ont présenté l'état annuel des
affaires de la banque pour l'année écoulée aies
qu'ue aperçu des cenditions commerciales. M.
Arscott s'est exprimé, em partie, comme suit:

C-mpte tenu de son étendue, le Canada nous pouvons
Fat* reer, a jou en géreral d'une pos:érité relative.

L an dernier les agricutteurs eurent à faire face à des
* uites, dûes en majeure partie, aux récoites défi-
res sur la ç cart des fermes et des ranchs. Cette

are au contrare, la récolte s'est avérée exceliente,
sauf dans quelques régions de l'ouest, les vergers de
fa Nouvelle-Ecosse et certaines parties de la vallée
Fraser de la Colomb.e-Britannique. On ea ia preu-

 

a été d'environ deux cents millions de boisseaux
de çis Que l'année précédente, l'augrentatron se

réçart sant entre ies provinces des prairies ainsi que

fe centre et l'est du Canada Il devrait en résulter cour
notre cays me augmentation de nos approvisionnements
de vivre: puisqu’une plus grande quantité de grain sera
convertie en viande, volaille et produits laitiers. de même
Qu'un accroissement de notre surplus exportable.

En ce qui a trait au surplus exportable, H convient

de noter que l'entente sur le blé entre la
Bretagne et le Canada n’expire qu'après la récoite
Fan prochain. Au cours des mois qui suiwont, #
faudra probablement reviser notre position sur les -

chés mondiaux du blé. Les ententes rmondiales
blé n'ayant pas été ratifiées dans la frite de
désignée, notre pays, advenant la non-conclusion de
nouveaux accords. dewa se mettre seut A la recherche
de marchés où l'acheteur est est mesure d'effectuer des
paiements satisfaisants. Qn laissait enteridre. au cours
des dernières semaines, que de nouvelles propesitions
seront soumises aux gouvemements intéressés. De ces
discussions érergera peut-être un programme susceptible
d'assurer la distribution internationale ordonnée des ap-
provisionnements de vivres

——#——_

L'INDUSTRIE

La production industrielle continue de crogresser bien
que le taux d'augmentation, dans cuelques industries,
air été plus Ou moins iréquiier l'an dermier. Cet état de
choses est attribuable, d'une part, à a diminution des
trrportat'ons de matériaux des Etats-Unis conformément
2 ne*re polititue de conservation de dollars américains
et d'autre part, à la pénurie de certains matériaux, av
Carada et ailleurs

Bier que l'exparsien industrielle n'ait pas été aussi

prorc-ée queen 1947 à cause des facteur; précités
elle rer a pas mins êté notable comme en font foi la
menée à donne fin des travaux de construction de rou-
veles usines et d'agrand sserments commencés antérieu-
remer* et la ruse en exchi.tation de plusieurs fabriques
et motos nouvennt. On a larcé en 1948 maints proiets
dont ciusiqurs seront terminés ou en voie de l'être l'an
prochain. À mentionner, aussi, la remise à plus tard de
Certains programmes d'excirsion de fabriques das
Fespoir d'une baisse des prix des matériaux de cons-
Ur ton rais dort clusicurs, pourau Que les affaires
se +: ‘ennent à leur haut “iveau actuel servent cos
menres l'an prochain là surtout où l'exiquité des loca .x
s'avcre une entrave à une exploitaton effi:ace. Tou*es

ces a °"'yités a7menter”t notre caricité de product on
nt à la di<ross on des Caradiers et des ci

« des pays qu’ recherchent les crod. *s ind secisig
5 une quantité et ure varisté accrues de mar-

“Ss.
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L'INDUSTRIE FORESTIÈRE

Fr ce domaine, la production du bois de
ton de pulne oe bois et de pacier a ét
ve: x records, bien que Certaires ré- 006 ce le:

été mo.ns actives que depuis Quelques armees. € * :

 

  

 

 

a . tomér hte A cette nuitVOICIUNE. À la conquête de l'Afrique Laiee croatie = Hen.
| foutte de In page BM)

AUBAINE) =orcicareeuprimefourni notre jardin, a me peut ace
a plus merveilleuse symphonie

ATTRES de couleurs, ébiouls|nous ont enfin donné le secret
avec radis par tant de

croyons Ia nuit ples notre que | de Jaine lew pieds collés à la flam-
sixeræ d'habitude. Un feu de joie s'im- me nous airotons un grand verre

‘2. "-- 545 À GAGNER“CHAQUE MOIS” --

IODESTE, je feu de joie : mais

avec les maigres racines de

mieux. Cela suffit pour préparer
le thé arabe dont les indigènes

lumiere, mous! Enveloppés dans des couvertures

PROCUREZ-VOUS LES

Seutement 50.20 l'exemple re)

En vente dans les dipdts de journaux, ou adressez $0.20 à:

3

I PU
: “* Mots Croisés Concours ”!
I 1

s

—- ne le — -“Mots Croisés Concours”, 1139, Zième Avenne, québec — 1

industries et de

 

de thé parfumé L'arbme déticat
de ja menthe infusée embaume
lair. Un seul lwruit : le discret
pétilement des racines fumeu-
ses... Joie ineffable d'une awt
saharienne !

+ = #
Lundi le 22

U petit jour, nous entendons

pas un camion eur la piste
Quand nous anrtons de l“Ailouet-
to” U ent déjà lain, mais nous
trouvons un litre d'huile d'olive
lnineé par le chauffeur à motre
intention: mous ne savons pas
soa mom et ne le reverrons peut-
être jamais.

EX panne dans le Sahara, nous

: nous sentons plus en sire.
que dans n'importe quelle ville.

Ici, nous avons pius d'amis que
dans toute l'Afrique du Nord
toute l'Europe. Ici. nous avons la

paix et nous sommes heureux E.
nos amis. qui se desolent de nous  

LA PATRIE, DIMANCHE, z
savoir encore em panne ont bien
tort... Le Kilométre 55 mais
c'est um pays magnifique! Kt
c'est la vraie vie

le 23 novembre 1948.
Piste du Hoggar,

N.B. — Lea deux voyageurs re
cevront les lettres par avion pos
tics avant le 30 décembre à:
Foste Eestante, Stanleyville, Con-

te Brige, Afrique.

  

     

  
  

  

 

  
  

   

 

 

Coincidence

MANHATTAN —Le policies Wl-
liam H. Schneider, arrété pour
avoir cambriolé une épicerte, ez-
pligue qu’'l avait besoin d'argent
pour payer, d'une part, des dettes
de jeu, et, d'autre part, des contra-
ventions à lui adressées pendant ses
vacances

 

 fe restera

—>————

nos ressources.
 

qu’elle apporte à la production et au commerce
 

en aura couné au Canada en 1943 enviren cing mile
‘ons de pieds de bo.s, mesure de pianches, et fabri-
Qué çius de sept mellions de torres de puipe et de
pier. La production de papier icurnal cette année
est quatre fois plus considératie que celle de tout
autre pays et se chiffre à plus de la moitié des stocks
mond:aux de cet article .essentiel. Si irpresssionnants
que soient ces chiffres, ils ne représentent pas tout le
prégrès accompli dans les opérations forestières à cause
des changements techniques continus tendant à Wg
menter Fapprovisionnerment de matériaux de bols de
toute sorte, surtout la puipe- et à améliorer la qualité
des produits forestiers.

 

LES MINES
Elles ont repris, en 1948, leur progression Interrom-

pue au début de la période d'après-querre par le
manque de main-d'œuvre et l'état de délabrement de
plusieurs propriétés & cause du besoin urgent durant

fa guerre de métaux de base non ferreux don: le Canada

lars américains pour payer nos importations de pro-
duits de pétrole. À signaler également les travaux
a des dépôts de fer de Québec: Labrador cù
les réserves justifient leur développement commercial
ar

portantes entreprises spécialisées à extraire et à traiter
de fortes quantités de ce précieux minéral.

——s$

PLACEMENT DE CAPITAUX
te Canada a fait des pas de géant vers une plus

grande industrialisation dont la cadence a été accen-

at de matériaux et de main-d'Ouvre comme facteurs
simitatifs dans l'examen des possibilités à long terme
de notre économie Industrielle. L'agrandissement d'u-

sager des capitaux, on devait donc à la lumière de
ces facteurs, étudier les possibilités et les probabilités
de succès en tenant comote de toute concurrence domes-
tique et Internationale sur une période relativement
songue

———Rs 2—— es

LE COMMERCE INTERNATIONAL
Un changement notable du cours de notre commerce

d'ex:ortation s'est fat remarquer dans le marché
américain qui à absorbé pics de matériaux et de mar-
chandises canadiens dans toutes les classifications lrm-
portantes quen 1947. La valeur de ces exportations à
décassé $1200 millions, approchant be sommet du
temas de guerre, alors que les Etats-Unis importaient
de (wardes quantités de matériel militaire. SI Pon tient
covrte de toutes fes exporta" ns canadiennes, le mon-
tint total est supérieur à celui de l'année précédente,
es de $2 700 millions en valeur. mais peut-être légè-
re—eat inférieur en volume.

F4 ce mul a trait à notre commerce avec les autres
£°ys nis exportations au gro:pe britannique ent décru
ros rm Tons de d"'ars en regard de 1947,

nédit -ns moindres au Royaume-Uni et de
< imrortantes de nos envois aux autres mar-

> re aroune, particulièrement f'Austraile. On a
: [72 pronancee de fos exportations §

  
 

 

 

Les pays européens se procurent présentement des
produits canadiens par le truchement d'allocations con-
senties en vertu du Programme de Réhabilitation euro-
péenne qui leur permet d'effectuer leurs achats au
Canada et d'en acquit'sr le coût en dollars améri-
cains. Un autre facteur susceptible d'influencer le com-
merce canadien, c'est, comme on Fa déjà fait remar-
quer. que le solde du crédit canadien au Royaume-Uni,
soit $235 milflons, sera probablement “dégelé” au cours
des prochains mois. Pareil arrangement dewalt contl-
nuer à stimuler temporairement du moins la demande
doutre-mer pour les preduits canadiens.

-—‘;——

PROGRAMME DE DEFENSE

On se demande en certains milieux quels seront les
effets sur notre activité économique des mesures de
défense actuclies et futures. Présentement, notre posi-
tion n'est pas claire, mais H semble évident qu’elles
priveront la consommation domestique de quelques-unes
d nos ressources. Le programme militaire actuel est
bien différent de celui des autres périodes de préparatifs
de défense en ce pays. En d'autres temps, la guerre
pour le Canada, du moins à ses débuts, compensait
le ralentissement de notre économie et stimulait la
production. Avec le haut degré d'embauchage actuel, la
préparation militaire apparaît comme un concurrent,

non un complément de la machine productive et c'est là
un fait dont on devrait tenir compte dans l'élaboration
de plans pour l'an prochain.

H convient d'ajouter un mot d'avertissement à ce
sujet, à savoir que, nonobstant l'ampleur de la de-
mande pour la plupart des produits, it n'est que prudent
de surveilier constamment les inventaires. Avec l'avéne-
ment de 1949 et ses facteurs d'incertitude, H est dési-
rable que le commerce tienne compte de tout ce qui

ventaires à maintenir pour assurer l'écoulement unifor-
me des marchandises.
1 est évident que les conditions économiques actuelles

différent grandement de celles du passé. En effet, nous
cherchons à nous engager simultanément dans les che-
mins de fa paix, de la reconstruction et des prépara-
tifs de défense, chacun d'eux devant avoir des rêper-
cussions directes sur nos décisions industrielles.

Au point de vue domestique, notre économie n'a Ja-
mais été aussi florissante. Bien que nous ne puissions
affimmer que ta situation soit Idéale, nous pouvons dire
Que nos facilités de production ont augmenté au-delà
des prévisions les plus optimistes des deux dernières

La situation Internationale a été et continue d'être
me cause de grandes inquiétudes. Les hommes d'Etat
de notre continent et de l'étranger aux prises avec les
problèmes internationaux nous ont constamment mis en
garde contre les bouleversements susceptibles de se pro-
duire dans divers pays européens et d‘englober tous les
pays chvilisés de [‘univers. Nous ne pouvons qu'espérer
que les délibérations et les efforts patients de ceux à

;

tions potentiellement belligérantes de la sagesse cC'éviter
tout geste qui pourrait conduire à la auerre. La menace,
cependant, pèse toujours sur nous et hante nos pensées,
si prospère que serrbie le pays en général, Il semble-
rait, que la physionomie de l’année à venir sera déter-
minée beaucous plus par la situation Internat!onale nve
par les considérations économiques d'ordre purement
domestique.

— e——

DISCOURS DU GERANT GENERAL

Vous avez devant vous Je 82e état annuel de la banque
qui indique, de no_veau, cette année, des progrès satis-
faisants. L'actif de la banque, en hausse de $102 mit-
Mons pour l'année, à dépassé $1,500 millions. On sem-
ble croire, en certains milieux, que le progrès ainsi
réafsé dans les affaires de la barque représente un
accroissement du poste capital des actionnaires: en
d'autres mots que l'actif appartient, de façon générale,
ax actionnaires. C'est Là, évidemment, une erreur,

  

  

  
  
  
  

    

    

  

  

   

 

    

    

   

    

puisque l'actif de ta banque, sat
naires, a une contrepartie dans
constitué, surtout, per les déc

LES DEPO

Le total des dépôts durant "
393 mdilions, dont $9 millions e
intérêt, $50 millions en éparz -
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Etant donné les Incertitudes actuelle,
dire que de facon générale ce que
Cependant, grâce aux ressources
la Providence, nous pouvons, si nou
nos affaires présentement avec
nir avec confiance.

 

LE PERSONNE!
Au cours de Fan passé, Fal eu k

trer les membres du personnel à ur
nos succursales que j'ai visitées lors
travers le Canada, d'Halifax à Vict>
sion, également, de rencontrer plu<
aux divers endroits visités. Ces con*
combien on a conflance au régime
nouveau, je ne puis louer trop hi.’

, sa loyauté et l'efficacité c
afin de donner au public un serv:
mer ordre. Le succès de son &
un service excellent et viser à ar
affaires de lasbanque, se reflète -
gistrés pendant l'année, comme
vous est présenté aujourd'hui. Je

actionnaires voudront se Joindre *
le personnel de Fattention c="
aux intérêts de la banque et dr
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VUE DE PREMIER PLAN DE

COLCHESTER
 

ParElisabeth Richmond
 

Cuiabester dans l’Keses à 13 mi-

des je Im mer du Nord, est a vile

des roses et Ces huitrea La pd

aherie d'huitres appartient & la

wilde et chaque octobre lw autort-

tés donnent une grande fête à la

Quetie elles invitent 400 amateurs

d'huitres On cultive tetiement les

roses dans la région qu'aux &ppro

de la ville on longe des milles

de jardins qui en sont remplis.

Certains hôtels de Colchester, aux

grandes traditions, vous feront de-

couvrir im veritable atmosphère

d'ute vieilla hôtellerie Anglaise

Dans High Street, se trouve l’au-

berge du Lion rouge à la charpen-

te extérivure, aux quatre toits à

pégnmon, à la petite cour où au moins

15 générations de voyageurs ont

pensé. En face, 1 y a l'auberge

Gecæge, dont lea fondements re

monient au 16e siècle. Au bas de

Ma colline, dans Fast Street, on!

trouve de plus petites auberres aux

poutres de chêne que connaissaient

Yes pèlerins du temrs jad:s. Mais

l'auberge de l'Ange, vieille de cinq

sièches, admirablement 1éstauréé,
vert de bureaux

LA MURAILLE ROMAINE

ticulier un exemplaire d'un MNvre

sorti de l’mprimerie de Caxton

Les églises sont nombreuses à

MR y a beaucoup à voir à Ooi-

mheotir. En partiouiles, plusicurs|Cocbester. II ne faut pas man
musées qui ragpelient que ce fut la [quer d'y visiter, en particulier, cel-

premidre ville de “Mretagne” qu'oc-|le de Ia Sainte-Trinité, æ tour

eupèrent les Romains. On y peut

|

saxonne et les cercles de verte du

méme apercevoir La muraide qu'és!i5e mècle qui ornent pes vitraux

devirent. D'autre part, des exca-|Dans le cimetiére, repose William

vations ont commencé de remettre

|

W:ibye, auteur de madrigaux qui

au jour wa de leurs tempies. Dana ant contribué à la gloire de la mu-

le donjon du vieux château, cons sique élizabéthaine. L'égise pos

truit du temps des Normands, se [side une coups rare, dont la bor-

trcucent maintes souvenirs de l'oc-|dure d'argent remonte au moyen

eupation romaine, notamment une Age. Une tablette d'aïbêâitre reppel-

ststue remarquable d'un centurion le au visiteur que William Gilbert

tenant à im main le bâton de com- est inbumé à l'intérieur du temple.

mmndement. On aperçoit des sou-1 Or ce Gilbert, qui fut médecin à

ventre de siècies plus rapproobés|la cour de la reine Elizabeth Tu-

de nou dans une maison Geor-|dor, fut le premier Anglais à em-

H/mne, dite Musée du Houx. en par- ployer Je mot ~dectricite”, et ce 
ÿ FEE

3 -

Une des petites auberges de East Street, A Colchester.
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Is muruille romsine, dans Castle Park. à Colchester.

tait pour amuser la reine i Faide

de ses expériences électriques. U

degneurait tout près, à Templeteya.  

 

très polie petite maîson blanche, #

étage en encorbailement, à fenctrt

cn muillie et à trois lucarnes.

 

 
Les bagnards ne pourront

écrire dans les journaux  

 

prison de Newark pour plus de dix
millions de francs d'œuvres litté-
aires.

AINTENANT, c'est fini. Le gou-

vernement des Etats-Unis a

décidé que les bagnards me pour-

ront plus collaborer aux journaux,

On le permet encore aux “politt-

ques”, mais tes papiers les plus de

mandés étaient ceux des “durs”,

c'est-à-dire des condamnée de droit
| commun, qui avaient quéique cr

se d'authentique à raconter. Une

source de belles histoires qui sé

puise... Certes, il y aura toujours

des nègres” pour fairs de ‘limita

NS

VOUS REDOUTEZ

L'HYPERACIDITE?
Remediez-y bisa vite] Deux

RENNIES feromt Foffoirel

La peur des troubles digestifs due &
l'hyporasidité vous empéche-t-ele de

bien manger? Eh biz vous pouvez

renvoyer ces craintes aux calendes— caf

les vont là vous
 

comjarables aux coôles ds La

eau courante, chauffage central,

réfugié d'Europe centrale, ar

rivé aux premiers jours de la

guerre et ne sachant pas comment

vivre, trouva un moyen original

pour passer quelques années tran-

quilles aux frais de ia République

étoilée. TI se rendit coupable d'une

entorse aux règlements et me fit

emprisonner dans le secteur poli-

tique du pénitentier de la vide I:

y passa, dans la sécurité et le cal-

ma, quatre années qui sont le sou

venir le plus agréable de = vie tu-

multueuse D y çagna même beau-

coup d'argent, car il s'agura des

collaborations dans les journaux et
les magazines
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e PORTATIVE GARANTIE POUR UN AN

Soustrait,-Multiple - SEULEMENT $1 9.95
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LIGHTNING AGENCY,
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ce coupon

aujourd mEME__——»

Nyons — Om salt que les prisons américaines n'ont rica de

piupart des pays d'Europe; co sont

des bâtiments modernes, avec le confort le plus bourgeois: électricité,

radio ot l'agrément de séances de

cinéma, de sport ot, parfels, de théâtre.

 

EX = Les hôtes des prisons

américalnes ent toujours eu
l'autorisation de collaborer à des
publications de toute corte. On com

nait je cas de baçnards deufs pour
écrire qui ont profité de leur sé

PONOL

 

aercaies pry i names fondreau guût que vous

dans la buuche axnme des bonbons

Vous pouvez vous fer aux Rennies pour

vous aider à obtenir Le soulagement
de lhyperacidi

s
e

> "importe

256 et TSe—toutes
pharmacies. CONTRE} LES lOUX: Empioyes

“PONOL", en vente partout

Dépôt: F. BR. LAROCHE
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VOUSQUIAIMEZ—
aPatrice:

vous aimerez LA PATRIE QUOTIDIENNE
Un tabloid illustré qui vous remseigne clairement
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Un morniiate a écrit déja: “Le Fheutro ? Ce nat des mentiments

Qu'on à habillée”, Cels est vrai sud pour le cinéma. . Ft le devient

en tout ax au plus haut point lorsque le “tailleur de sentiments” s'appelle

Jean (tenn ot que le modéliste den robes et des ambiances <igne
Christian Berard. Ces deux hommes ont ga comerun ua exsraondinalre

pena romantique de la frerie #t de wa plastique. de la tragédie et de

son decor, Sous leur pheme et sous leur pinceau se mélent intimement

—
—

de mervrileux et l'effrayant, bv sompterus et l’écrasant.

LAS FIATS D'AME DHS ROBES DES IMAGEN

La ,-emuére vision que l'on a de
Ma vine augeère d'elle-même le

eon? it seur. I: y a tin contraste
erur! entre l’opacité de la voilette
mo.re qui escamotte littéralement
ln ete de l'épouse endeuillée et la
vivan'e jeunesse du manteau de
w@yuge une “polnnaise” de velours
elair hordé de vison, peut man-
eh 'n et toque assortis

FOUGUETX SUCCES DE LA
PIÈCE |

lorsque je drame romantique de

Cocteau fut lance, H obtint dés le
premier jour un sucers prodigies:

huit rappels au premier acte, sept
au second. «€ neuf au trobibéme.
¥dwize Feullière fut alors telle
ment -nthousissmée pur som role,
qu'elle renonca au cinenous pour am

an
LES PAYSAGES SPLENDIDES

DU FILM

Cost au château de Viziile, dans
Je Lauph ne, que fut tourne le fim

Crwat in puissant et sévère Ur
€ au de pierre, demeure vénérab
di conn.‘abie de Le-

  

 

  

au milieu deCétts muse gTise
Paysages splendiles. que furent

Uvirnée: les scènes dramatiques.
muri Riées et de grande somp- |
fuoste Ce château es la résiden-

«nces du Président de la
Repub ae

UNE EXTRAORDINAIRE
RECONSTITUTION

L'artion du film se sitme vers
1573 H faut noter l'extraordinaire
reconstitution de tout l'apparat de

voyage de ce temps-là. Le régisseur

Maurice Hartwig a hattu la region,
enquété «à ben qu'il obtint pour Is
predaction des voitures d'époque.

ealiches, landanms, coupes dont cer-
tains talent richement ornés d'ar-
gent et de cuirs fine, vditures pré-
fers par den propriétaires amis du
cinema. |

UNE SCENE PLUS QUE Î
PUISSANTE

Pour les scènes de l'arrivée roya-
Je au c~hatsay de Krarnzt 60 cava-
diers. 40 faucsasins, 25 musiciens
tomposerent une brillante escorte.

CHAMPION DF BOXE DANS LE |
FIM |

1a distribution cemparte outre
Edwige Feuiliere et Jean Marais.
ue autre prresmasge, crie: du

  

  

"FANTASTIQUES"

mameluck mort. 11 est interprété
par Le Marocain Ahmed Abdallah.
champica de boxe. Mais comme ss

cnuleur café au lait ne fainait pas
amex sombre à l'écran, chaque
jour, a "chef maquiliewse” Carmen

Brel, la renforçait copieusement
avec un fond de teint trés foncé.
LES CHEVEUX EN BROSSE DE

MARAIS
Pour être un Stanislas d'époque

i875, Jean Marais a coupé ses “he-
«eux en brosse. Quand on lus dit
que ses admiratrices vont peut-être

en être deques, il r-pond que c'est
ben malheureux.

SA ROBE PREFERFE

wige Feaillere affectioane partion
levement son costunse d'umazone.
Mais les scènes où elle monte à
cheral lui ont été désacreables
parce qu'elle a peur den chevaux.
Jean Cocteau pour donner plus

certaines scènes a ra

es gros plans “fan'as
moyen d'un éclairage

notamment lorsque ia

terne dévo.e ses tra.’3 pour a pre

mière fois devant ses suje’s, son
age est nimbé d'une lumière

rayonnante dont la poésie serrè'e
ost du ressort du che?-opérateur
Christian Matrna
UN EXPLOIT PEU COMMUN

On parle breucoup d- ia famruse
wine finale du files. Déjh au chéd-
tre elle faisait sensation En effet |
Jean Marais empoisonné a'écroulait
du h:ut d'un escalier de buit mær-
ches. I! réumsisanit ce prodige de
le recommencer tous les soirs sans
se faire mai. Au cinéma, l'escalier
s'est augmenté et c'est 19 marches
qu’il a falla que le couragrux jeune
premier traverse dans sa chute, Ce
fut um événement qui mit Le studio
en éenoi, d'autant plus que Jean
Marais me voulut pas être double.
Cet exercice périileax ne fut tows|
mé qu'une fois Tout et bin qui
finit bien pour ce grand film fran-

Chin,
DEFPLOIEMENT DE RICHESSES

SANS EGAL
T1 y avait dans les décors semp-

tueux du film le matière inestima-
ble à un film en couleurs. Mais
plus que les couleurs. ce sont les
valeurs qu: donnent toute la beauté

|

i

 

au décor. Et ces valeurs le cinéma
jes rend plus facilement en noir

sur blanc que s'i} pouvait ies re-
produire exactement. '

Henri DiamantBerger a termine
le filon “La Maternelle”, dont Pier-
re Larquey, Marie Dea. Biamnchette
Brunoy, Yiea Vincent et lea gonses
de ia Maternelle sont les principaux
interprètes

Fenri-Georges Clousot est part!

pour J Maroc. pour tourner des
extérieurs de “Manon”. L'équipe
rentrera dane ses premiers jours

de novembre.

On a inauguré à Québec le d-
néma “Le Paris”. Le premier film
français qui est noumis à l’appré-
ciation du public est “La Sympho-

nie pastorale”.

M. Raymond Artus a été élu pré-
s:dent du syndicat de } Exportation
des films français.

Guillaume Radot vient de donner
le premier tour de munivelle de
“Cartouche”, d'après wa scénario

de lzoyoid Marchand et Pierre
Leatringuez, adapté par ces mêmes

auteurs. L'interprétation compread,

Roger Piguut. Renée Devillers.

Jean Davy. Larien Nat, Pierre Ste-

phen, Pierre Bertin, Denis d'inéts

Michel Droit et François Dela-
lande viennent de terminer “De
sentiers et de réves”. un court mé-
trage sur ia région de l'Tsl&-Adam

nù sont évoqués les artistes, les
musiciens. !es hommes de lettres
qu: y aséjournérent.

Les prises de vues de “Madame

Bovary* commenceront le 15 no-
cembre. Après “Madame Bovary”,
Jennifer Jones tourncra je rôle de
Triby dans le film du méme titre

pour ia Warner.
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POUMONSD'ACIER
KIEL- A Kid (Allemagne, zone :

hritans-iquie), on est en train de
transformer des tuyaux de torpil-
les de l'ancienne marine allemmn-
de en poumons d'acier. Les pou-
mona seront distribués par uae

commission de controle dans toute
la tone britannique et serviront
surtout à combattre la | .ralysie
infantile.
—_——————

Pour devenir gardien
PHILADELPHIE. — Arthur R.

  

  

  

       

    

Améliorez
votre appa-

rence. jouissez
vousaussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
nieuses. Les
PILULES PERSANES

donneront à votre
poitrine cette ron-
deur et cette fer
mete 5: recherctioss.

 

$1.00 Ia bolts, 6 boites pour $5.00. Dans toutes
des honnos pharms f

Schauer, condamné à six mois de £a maile, Hirereage raneo par
prison pour vol de voiture, demman-
de au jug: d'élever mm peine à un
an. ‘Ainsi, explique-t-d, jaural le
temps de me faire apprécier, ce qui
me permettra, à ma libération, de
postuler un emploi de gardien.”

 

 

 

Lunettes, |

Verres

Examen de la vue
ALBANY PHILIE O.D.

ASSISTE D'OPTOMETRISTES
ET OPTICIENS DIPLOMES

GvAEAU CHÉT

DupuisFrères
MontAEAL
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Mots vot)freesenions

un Âye Whisky véritable
MÜRIÀPOINT-VIEUXDE8ANS

 

“Ariatorrat’ est. en effet. an ve Wheoky suthentique. 11 eat fait de graine

de choix. comprrnant du Neigle Dore. trié sus le volet. Em outre, il est mûr

» meunt—vieux de B aus. Se vend cs trois xrandewrs: 40 on. 25 os. ot 12 0s

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

‘Miatilisteurs de produits de qualité supérieurs  
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Dimanche, 26 décembre 1948 ———-
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  por Andes Robt
C'est chome faite! Marto Dulianl, lo fondaleur et ex-directrur

du M.R.T. français, est devena le directeur dew études de l'Institut

d'Art cin-maçographique du Canada, li wera aidé dans son travail

par Mme Odettr Oligny. et deux technicièns venus de Paris. Le but

de cet Institut est excellent : o'll doit vraiment y avoir une Industrie

du cinéma au pays, i famdrs de toute nécessité des experts. L'Institut

va commencer à fonctinaner officicdk-ment au mois de janvier.

Danse ce méme domaine duy=—————

eméirn, peu de çens apprécient viennent de recevoir le manus

lu qualité du travail aocomplijerit d'un nouvel ouvrage de Jean

par l'Office nations du Fikm. Di Simard. “L'hôtel Je la reine”. Il

produit econstamament des doou-|est l'auteur du roman “Félix”,

mentaires qui sont re‘onnus par-| qui ini aussi avait été couronné

on leon meilleurs du monde, ot! nar l'Académie française E—

qui sont toujours mentionnés aux Moins de dix joure après es pe

Festivals Internationaux de fins| blication, la premiére édition de

La première de dur plus récente [== — [EE
production, “Maternité”. a eu lieu
sw Jardin Botanique. jendi. C’est FN ~~
un film de plus d'une heure qui Ea

traite des soins A donner avant a =r

et après la naimance d'un bébé. mi N

Qu x

 

 
 

 

La United Fntertainers of Cam

ada se prépare à distribuer près
de ‘00 heursee d'études à ses
membres de Is premièee hrure
ce qui représente une senume de

$16.008. ( — Le Pot-Pourri de la
Chambre de Cetmmerce des Jew
nes n'a pas- rrmsporté cetie année

un «uccée financier ausd retse-
tivsant que celui de Ian dernier.
Les recettes sont beancoup plus
basses, Toutefois, em à carogietré
um jéger bénéfice qui sera distri

bué principalement à l’esuvre de
Bosvoville € — La soeur d'André
Rancourt ns voyagé spécialement
piusiears centaines de milles, ve
mans de Forrestville dans la ré
gles du Lac Faint-Jenn, pour ve
mir r bom anniversaire au
pop! re chanteur joudL
Chez les éditeurs: Jacqueline

Duruy, lille de l'ambassadeur du

Canada en Hollande, tmvailie
actuellement au manuecrit d'un
wouvesu roman qu'elle doit re
mettre prochainement à ses édi-
teurs. On sait le tréw beau succès
qu'a conmu son ier ouvrage
“D est un jardin”; Ul avait obte-

mur prix de l’Académie fran-
caise. Les Editions Vartètés
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"Canada. réalités dhier et d'em-
A | jourd'hut”, de Jean Bruchem, est

| deja épuisée. L'Institut Littéraire
la chois comme sun livre du
mous pour janvier 1949.

Certains imprenatii nongeralent

à utiliwr le Forum pour y pré-

senter réguHèrement des concerts
où figurernient des artistes de
grand débat se prépare pour le

19 janvier au Platean. L'Univer
+ité de Montréal et ta Chambre
réputation mendiale € —Unf
dr Commerce des Trunes s'aftron-|
teront duns un ânel épique sur

le sujet “Mariage à Outremont

ou à Rosemont”. T1 s'agit d'une
discussion en righ: sur les méri-

chère”, ot de l'Est, et de [a supé
Tinrité des “Outremontaises” sur
len Rouramentaisrs* ou vice-versa.

! Paul Crépeauit et Guy Pratt. re
présenteront l'Université ; André
Fablen of Easymond Dasust, la
Jeune Chambre. L Universitddé

  

° Radio-phonographe automatique

Admüal

 

San

 

Sk Geor
Pini nu“72
FAN ROUGE. . €
   

Le cadeau des Fêtes, par excels
lence, pour les Canadiens . . .
wn radiophonopraphe Admiral,
modéle de table, avec bras scou-
stique Miracle … La plus grande
améliorationspportée au phono-
grapbe uis som invention. Le
nouveau geur amelioré joue
jusqu'à 12 disques. Circuitsuper-
Lda perfectionné à con-
Jaen automatique pouf

uilibre pasfaicdes hautes ct
basses. Superbe coffret, fini

or francais sur la grille du haus

99 95
Modèle 7RT4t

Asics

 

menu, compact, facile a porter.
Joue n'importe où. Sensibilité
extrisae, antenne à même, gro
haut-parleur Ainico 5. Berterie
standard Elégante = salletre,
d’un beau rouge. (734° x 51 2"
47

Modèle 4D11
(sans batterie)32° +25"

fendra, évidemment, Outremont.
&—Le mari de Claire Gagnier,

M Raymond IDlonue, travuille à
Renalssance-Fllm, em qualité de

comptable.
 

  

=

!i Les belles jambes
de M. Ferrison;

YDNEY. — M Perron à a!

tenu le pemier prix au “com |

  

tes respectifs de l'Ouest “ma cours national des plus belles |
jombes” dvs NouvellesGalles du
Sud. Les juges n’en pouvaient

admirer que la moitié inf«rieure,

il les avait soigneusement rnsées |
ot brunies. LU n'avait pus signalé|
au jury qu'il était um homme Sa
lmmbe a causé une profonde a|

  Le radio idésl pour
chaque piece de fa maivon

. Un cadeau pour cha-
cun des membres de la
famille. Musicalité et pec
formences d'un rros ré
cepteur pour le prix d'un
peut apparcil. CA où CC

IL Y A UN DEPOSITAIRE ADM'RAL PRÈS DE CHEZ VOUS.

ception et une grande colére par

‘ra les concurrentes et les juxes.

M. berrison est pourtant encore
vivant et ee porte bien.

 

 

Soyez à lecoute mardi

soir de 8h. 3029

FABIENNE MARISE
notre correspondante Canadienne

à Paris

vous apporte un radio-reportage Sur
les vedettes françarses

“Ai CHLParis”    
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DISTRIBUTEURS POUR QUÉSEC ET L'EST DE L'ONTARIO

roEUDON

 

THE CANADIAN ADMIRAL CORPORATION LTD., LONG BRANCH, ONTARIQ

Saccarsale*

253 rue Se-Jenm,

Quibec, Qué,  
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  74 - - a= TT ess a snsesan, DIMANCHE,

ä laire. et de telles proportions Nés par ces dlscours em plein air, Is ree C'est leur inspiration et leur
Anmesaz marqués ! Le coin des ersteurs vues dune12diortee de Wrmenipater laur formation technique, et sur-/ idéal, eas c'est l’homme de Ia ruren argent ste (Suite de la page @) seulement, elle organise plus de 46| tout une vie spirituelle intense; ils Wis

vedlent

aider

of

ecnvalnere.
4 devas de feutacte TPAte toujours celui de La bonme| Méunions en plein air. toutes les} 86 réunissent souvent, dinent en- vi PALESa rase Samii) que‘ humeur. Ia Sevicté se rend parfal-| semaines. Une oruire analogue se semble, discutent au bureau cen- Va et vient phoreace.
up apprictaviArea. tement compte du bon sens de In| péursuit dans tous les diocèses du, tral à Westminster. se fout part! CHICAGO. - Kathleen Nolan, rei-|d'un vie x. . sd t ‘ot olle me t à de

|

Toyaume. Lorsqu'il n'était encere de leurs expériences respectives. Ine de beauté de 26 ana vient de

|

Sicde +ae me foule ren deprendre hg parole qu’un jeune prêtre, le cardinal Grif-| suivent des cours pour se remettre

|

quitter pour Im troisième fois un

|

quable qma Raaen portés avant d'être vraiment fin précha au Bull Ring de Birming-| 8a courant, mais, toujours © en!umvent de carmélites. Elle n'arri-

|

Le pherccr,

  

Adremne: Seville Lace to.

 

 

 

Jere pret. ! bum. Lew membre de cette soriété| toute occason. se souvlennent Qu'il} ve décidément pan à se faire au

|

photo.Cost pournuoi efle cat of popn- forment une étroite communauté,

|

leur faudra s'adresser à l'homme de

|

régime. bousculer -- =

 

 

 

   

  
  

 

   

Voici un breuvageétincelant pourles fêtes de Noël
Jour de l'An. Servez le Punch de Noël et délectez
de cette délicieuse saveur de pur fruit.

+ Le Jus de Raisin Welch's de la nouvelle récolte de |
est maintenant en vente.

Ayez-en plusieurs bouteilles pour Noël et le Nouve
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| Posies d'expérimentation s'établir

dans les grandes villes le plus Lot

possible, quitte à parfaire « à cor-

riger l'œuvre commencée su fur et

A mesure des progrès Car si on

attendait que tous les problèmes

d'ordre financier, moral et tch-

nique nolent résolus, cela reporte

rait à des années Uinsuguration de

Ce moyen de culture et de distrae-

tion au pays. Cela est-il desirable?

 

}

 

‘à

| SORCELLERIE
AUX INDES

Une femme va être ju

 

 

BA"
gée par le tribunal de Bihar,

aux India Lille est accuste de sor-

cellerie. L'incuipee declare aved

 

Mille obstacles |
Dumon y voit aussi un problème

d'ordre national. La télévision ca

nadienne selon lui ne devra pes

être à la remorque de la télévision

américaine. On veut que la télévi-

slon au Canada aeëve d'abord les

intérêts cinadiens, IA téievision,

 

La Providence ‘

à la télévision
 

—_   

U* éditorialiste américain parlant de l'expansion extraordinaire de in

télévision sux Liats-Unis dit que mêtue si cet art est moins avancé

du point de vue programmation, et même technique que la radio,

M n'en reste pas moins qu'il soit déjà trés intéressant. Le télévision

continue cet éditorialisie anonyme » ramené l'ère des films de comédie

douffe qui manquait depuls longtemps sur l'écran dee cinémas, elle à

tmtroduit Je sport au“foyer, l'opéra, le théâtre, la danse classique.

L: télévision est prétexte à filre

connaitre rapidement les nou-

voiles llluetrées, on y donne des

teçons de gymnastique, des dessin:

en peut grace a elle enseigner mil-

Le matières. La jeunesse y trouve

son compte par des representations

de marionnettes. La nouveauté de

Phwention, (lk. télévision n'a qu'un

en d'existence pratique aux Etats

Unis) attire énormément l'atten-

tea, mais déjà le stage des expé-

Ekonces est franchi les postes ré

vepteurs donnent des images olal-

wes et stables et l'on commence à

obtenir des images projetées de

ones dimensions.

n déjà offert des postes ré-

cepteurs pour Ia somme relati-

voement modique de 5200, postes

portatifs. Le 12 janvier prochain

be réseaux de l'est et de l'ouest

des Etats-Unis seront unis par ck&

Me permettant les échanges de

UP NPPMP

    

freee

programmes ot les émissions par

groupes de postes d'un même pro-

gramme Li s'est fait des pressions

assez fortes au Canada pour que

l'on commence au moins dans les

grands centres l'utilisation de ia

télévision. Des demandes sprcifi-

ques pour construire des poster

transmetteurs ont été faites par

des intérêts puissants. Les gouveT-

neurs de Radio-Canada ont cru bon

d'ajourner leur décision.

ANS une causerie qu'il pronon-

ait récemment, M. A Dévidson

Dunton président du Bureau des

gouverneurs de Radio-Cinada. a

expliqué les raisons qui empéchent

l'installation prochaine de postes

transmelteurs de télévision au Ca

nada Problème de territoire à cou-

vrtr d'atord. problème de popula-

 

tera beaucoup pour le nivellement des ivrognes |

des moeurs et de la peruée.

E sont là autant de problèmes

qu'il: faudra eesaudre. Mais

peut-être xont-ce là problèmes in-| ter,

wilubles® ML Irenton à sans doute

|

près de

quatre beurss,

ouvrier agricole travaillant

Johannesburg (Afnque des Fint--Unis et de l'Angleterre régime de douches écossaises.

Canada en télévision. 1'expansion|.ur ja

de cet art ne peut avoir leu sur) rail, et

un même plan Le problème de Ia] nuit, express et trains de mar

densité de la population en Angle |chandues pas- Mt © s de

terre et aux Etats-Unis et partant

|

lui «ans le toucher, suns mème le

les résultantes du point de vue fi-[ réveiller Mais. au petit matin

nancler nont attres icl qu'ailleurs. |un gendarme l'arréta pour ivres-

Cependant, Il est un tait, c'est queise publique. Dans l'après-midi, 4

Hombre de Canadiens désirent pro |womparaiwait en justice et se

fiter le plus vite possible de Ce

|

voyait condamner à $60.00 d'amen-

moyen de culture et de diffusion

|

de... après avoir été félicité pour

qu'oftre la telévision et le plus tôt|ea chance invrassmblable

on ser venu à bout de tous ere

|

mre

empôêchements accumulés où à d-

faut d'une partie, le mieux cela i

sera pour le progrés du pays.
POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, inoffensif

informationgratuite

Mañlrz voire nom, adresse, timbre 06

LABORATOIRE DES SUIENCES
JALEN RUL-AIR ENR.

- me Mont.

NE uhcæe sn tout cas est cer-

taine c'est que nous aurons la

télévision quand les furces qui dé

sirent la voir appliquée au Canada

:arant non seulement équilibré

mais dépassé les forces adverses. 
 

  OUS demecurons de Pavis de tion relativement mince et disper-

sée, coût d'opération plus élevé. M-

CIGAR

Winchester

 

 

ceux qui aimeralent voir des

ETTES

|
    

i

sours auparavant.

~~| yur :e cadavre. en lui rendant 18

vstentation qu'elle est, on effet, una

“mor ore’ et qu'elle la prouvé en

ayant ressuscité un enfant.

Une nuit, su clair de lune, elle

a ouvert une fosse ou un enfant

d'un an avait éte enterré trois
Elle a soufflé

vie Puis, avec le petit être dense

OHANNESBURG. — Es vine jlea bras elie wast livrée & une dan-
johannes Vina frénetique.

| Un paysan qui regaimnait sa mai-

s'endormit. Toute a lage.

      

 

raison quand II dit que les besoins

|

du Sud), vient de vivre un beau som à Ctte beure-lé entendit plea

rer l'enfant. Jl sapprocha et vit

ne sont pas les mêmes que ceux du Complètement saoul, U s'allongea Île curieux spectacle.” I suieit l'en-

voie ferrée. entre deux

|

fant et ss mit à courir fers le vil
Im wsorciére le poursuivit

mais elle fit aussitôt arrêtée.

 

C'est un régal quotidien

de bonne humeur

“LE BUFFET DE
LA GAIETÉ ”

du lundi au vendredi
de 11 h. à midi

sur les ondes de CHLP

MARCEL MARINEAU
Goulet)  

   



  

  

 

Une   
Après la Messe de Minuit au no

 mmr rem
 

or

fantaisie de No

sur le meunier Agade' et son

plus illustre rejeton

   

  

 

174 rue St-Martin,

él

Les souhaits du sénatour
Alexander William Ogilvie au contiemaitre Azade. —- Un révesllon qui ne ressemble
pas à ceux du Pont-Rouge. — Azade meurt, le fils grandit, et sur les ailes de la
Renommée von nom traverse tout le pays, —- L'ascension pénible vers les sommets.

2% par Léon TREPANIER O.B.E. s==re===
EST en 1889, ot en co soir de Noël, toutes los paroises de Montréal! ont célébré avec éclat le

 

grand événement relrieax. À l'église du Fautiourg S:int-Joseph la fonle ava’ été plus dense que
jamais à la Messe de Minuit. Aussi quand le meunier Azade revint chez lui, au mo 174 rue St-Martin,
pis do la voie ferrée, t'empressat il de dire à za femme: — Ma chère, l'ég'ise- était “paquetée dur”...
et d'ajouter: “Le petit ne s'est pas réveillé pendant la messe?” — Il a bien dormi comme d'habitude,
dit la femme. Ÿ a pas à dire, avec les “qrosses chars” qui passent à tout instant il y a de quoi à réveiller
n’importe qui. Mais lui, rien ne le

N oftet, le bébé, à peine Axé
da cing mots, étant né 1s 13

août, dormait habitucl'sment ses
Tuite pleines, Ce aoir-là le eom-
mis de (édéon - Benoit, l'épicier
d'Armde, et le garçon du boucher
Telcephore Loduo étaient venue
bivior de, victuailtes et avaient
veconté que M. le député James
MoShans était passé dans leurs
étahliésements respoctifs pour
souhaiter un bon Nos aux pe
trons,

ZADE et mm femme ae payd

rent un réveillon
—Penses-tu sa on était au

Pont-Rouge, on en ‘ferait un voed
réveillon, dit le mari en se mot
tent à table
.— Oui, mais pense dons Asade,
“ on et heureux “à solr”, Bb
eôté de ce petit qui fait des beaux
hve Assde avais un verre de

ONT-ROUGR lui rappelait de
beaux souvenire et il avait

certes le droit do fes évoquer
oe soirlh, C'est au Pont-Rouge™
qu'il avait marié celle qui lui

  dtol
Le fils A'AZADE, né ree St-Martis
le 18 août 1880 et devenu aujour-
d'hui l'an des hommes les plus

discutés au Canada.

avait donné le poupon que tous
deux adoralrnt et 4 se rappelait
le temps des Joyeux réveillons
suxquals sa flancée prenait part!
aves ui

ZADE était né à SaintLouls
de Lotbinière puis s'en était

allé demeurer au Pont-Rouge tra-
veiller dans ja boulangerte de la
place, Quand M quitte Pont-Rouge
gour venir habiter Montréai, les
gens du village pardirent l'un de
Seure meilleurs boute-en-train, et  

A C'x-sept ans le fils d'AZADE
ne prepare r'solument à affronter

des touts.

un “taureux” de première classe.
Pour organiser un charivari, il
t'y en aa pas de melileur
qu'Azade et Ferdinand Donix qui
avait servi de gm.çon d'honneur,

à son maringe. À la tou.sn:erie,

H nvait no quis une pppulniité au-
près des gamins du vouxinage à
qui 1 faienit endsau de petits

pains bien vhauds qu'il fabri-
ausit avec des rostes de pâte.

N  arfivunt à Montréal HU
n'avaii pas tarde à ne pro-

curer un empui à (a Glenora
Flour Mills, la grande meunerie
du séaateur Alexander Willlam
Ogilvie et il était vite entré dans
Ia conflance de ses patrons. Quel-
ques fours après is naissance de!
son enfant H avait été nommé
contremaitre, et cette promotion
avait rempll de flerté la femme
d'Assde.

— J'en suis contente pour le pe
tit. avait-olle dit. On ne sait ju-
mais, lui aussi peut devenir con-
tremaltre un jour.

Æ révelllon continuait et toute
une ve s'esquissait dans le

fève de ce ceuple dont l'enfant

réveille.

po as

ALZALE, le mounier de Saint-Louis de Lotbinière et du lFont-Rouge,
©t sa fomme née FRENETTE

étaié toute l'ambition
—Saistu vielils, le sénateur est

venu nous donner la main à le
meunerie après-emnidé et iI ma
demandé des nouvelles du petit

EF sénateur c'était M. Alexander
Willlam Oglivie qui, tous les

jours, du bureau somptueux qu'il
cocupait au septième étage du
New York Life Bullding à ls
Place d'Armes, suivait de prèe la
marche de sa vaste industrie ai-
tuée aux écluses Saint-Gabriel
On mvalt que ML Oglivie avait de
looti et chaque fois quem tour-
née à la meuneris, Ul roncontralt
Azade 11 était frappé par la bon-
ne rumeur de ce meunier de
campagne dont lee compagnons
avaient accueilli avec joie la pro-
motion comme “foreman”,

LE réveillon find, le couple se
livre au sommeil et ce fut

grande joie le matin quand les
cris du bébé les tirèrent du Mt.
—Penses-ta qu'il gigets notre

rare, dit Année em prodigunné sms
caremses au vojstem Quand fo
vence que fai rêvé à lui toute le

—Qu'est-=s que can que tm
rêvé ?...
—Imagine-tei qu'il était Gevenu

grand ~ qu'il avait un bureau
sue beau que colui du patron
Et puis M donnaît des ordres ob
tous le monde était autour de
lui... St t'avais vu çat
—Je pense, mon vieux, que

c'est je vin que t'as pris avant
de te coucher...
— Ecoute, ferame, en salt je

mals. Tu prends le maire Gre-
nier, y a commencé en petit lui
aussi, et tu vols od Æ cat rendu
T. nm une belle maison et c'est lui
qul méns toute la ville...

E lendemain Arade aval re
Pris son travail à le meune-

  

    
Et le SOULAGEMENTest

Pour un soulagement remarquable-
ment rapide du mal detête, procurez-
vous INSTANTINE. Pour un vrai sou-
lagement prolongé, procurez-vous
INSTANTINE,
Ou, plus de gens découvrent tous

les jours que I'INSTANTINE est une
chose qui calmevite la douleur. Pour
meux de tête, douleurs rhumatis-
males, douleurs dues aux rhumes,

;  douleursnévralgiquesou névritiques,
vous pouvez vous fier à INSTANTINE

| BOÎTE DE 12 COMPRIMÉS 256 * >
| ov)

LS

i

 
rie. Dee jms, des mois st des Montréal.

——-—- ——— 

années passèrent. Jon 1805, Axade
était devenu ‘storeman” et avait
da un meilleur logement au no
148 de la rue Saint-Martin. Six
ans plus tard, voulant que le pe-
tit respicdt us meilleur alr, Amade
svat ocholsl un domicile dans la
vibe BaintIouls, au no 317 ave
Taie Clarke, Le fils d'Anaie était

AT deviné qui eut le fhe
d'Afade, le meunier de Seint-

Louis de Loibinière et du Pont-
Rouge ?

ON nom où OAMILLIEN
HOUDE of H et maire de

 

DURABLE
pour obtenir un soulagementrapide,

INSTANTINE est une préparation
semblable à une ordonnance de
médecin qui contient trois ingré-
dients médicinaux éprouvés. Un seul
comprimé suffit habituellement pour
un soulagement rapide.

    Prrsurer-vout
instantine aujourd'het
Of 2y02-08 tou0uss

sous id moin

LES SECRETS
DU SUCCÈS

  
 

   
   

.

vendre des dattes aux automobslls-
tes qui passaient devant son comp-
tor dans lo désert, à Cent pieds
sous le niveau de ls mer. Bientôt,
= boutique “Valeris-Jeas”, &u nom
de am petite fille, devint familière
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EST
J. H. Caron,
1305, rue Amherat

F. Courtemanche,
3570 Kat, rue Ontario
A. L Dupont Ltée
4020 EB. rue Ste-Catherine

La Cie Légaré Ltée,
3730 E. rue Ontarie

E. Ménard,
1774 E, rue Notre-Dame

Montreal Radio Reg'd,
1978 Æ. tus Ontario
Reliable House Furnishers Ltd.
1874 E.. rue âte-Catherine
H. Sauriol,
3457 E., rue Ontarie

Star Furniture Co.,
1845 E.. rue Ste-Catherine

United Radio Stores,
8651, boul. St-Laurent
J. Roméo Vinet,
$18 rue Georgea V

NORD
Arseneault Regd.
114 boul Monklend

Modeiectric Hardware,
1335 Chemin Ci
Ville Mont-Rogat0e
Modernage Limited,
5629, avenue du Pare

NORD-EST
J. E. Audet,
1314 B avenue Mont-Royal
B. C. Blanchard,
1385 KE. rue Bélanger

Maison Cadieux En
5180 BE, rue Torey 

—
—

par Elmer WHEELER

Quand Russell C. Nicoll revint ches lul après In première Grande
Guerre, Il n'avait pas d'argent ni situstion. Mais U put emprunter 8500
d'une banque et Inatalleæ une petite cnbane de 13 plede po 14, dans ia
allée Coachella pour vend des dattes fraiches.

Il IR d'amses bonnes affaires djmn

vous ÊTES ’
”

AVEC ON

Westinghouse
wp “POLYPHONICrem

L'émission radiophoni
grands progrès depuis que votre vieil
appareil est entré chez vous. L'ébénis«
serie s'est sussi modernisèe, Mais le
perfectionnement le plus remarquable
de Is radio a été celui où Westinghouse
« appliqué à Is reproduction sonore le
radar, développé durant la guetre.

Muingig ot oes re
compieros de Ma vents Il

commença à envoyer des CIrcuai-
| [Tee par la poste ot jen affaires re-

prirent. D senpaquete joliment ses

dattes, voyant porsonnuliement à
chaque commande Ft sve ventos
dépañnèrent sem rêves les olue oxe-
mérés. la construction d'une a
vede route fut la meilleure chose
qui aurait pu lui arriver.

—— TT
—Espéres — Attnées — Tw

vailles — ot Révæisses

PONOL
“FONOL", en vente partout.

Dépèt: F. R LAROCHE

 

 

 

Bat À cine milles de la route prin.
re au milieu du désort. Boau-
coup Seng étaient prêts à fai
un détour de oing milles poiur ache-
ter de Rues, mais le rationnement
de l'eusence msurvint bientôt.
Nous arrivons au point le plus

intéressant de cette histoire d'un
suvcèe. Au llen de tous abandon-
nef, d'admettre la défaite, Husa
Nicoll cherche wn “autre moyen"
de servir sem clients.
I n'avait jamais es d'e

dune la vente directe parrence
mais {1 avait cette liste de clients
qu'il aveit compitée pendant des
années LI commença à lie ebsaque

 

 
Vous êtes invité cordialement,

CHANTONS

en argent et autres. Retenez bien la

CHANTONS exemplaire de Printers Ink, de

  

VOUS OBTENEZ LES DERNIERS
PEREECTIONNEMENTS RADIOPHONIQUES

Vous aimeriez que les voix de vos
artistes préférés de la radio aient le

La, lerie

J. H. Caron,
2211 E.. avenue Mont-Royal
F. Courtemanche,
6728. rue M-Hubert
Jules Jacob,
379 E. tue Rachel

La Cie Légaré Ltée,
6960 rus St-Hubert

La Cie Légaré Ltée,
1278 EE. avenue Mont-Royal

C. W. Lindsay & Co. Ltd,
6885, rue Nt-Hithert
L. N. Messier Ltée,
1490 FE, avenue Mont-Royal
Modernaire Enr'g.,
5401 avenue Panineau
A. 0. Monderie Ltée,
14 E. rue Rachel

Plante & Cie,
$17 BE. avenue Mont-Royat
Léon Robillard
333. rue De Énstelneau

Hervé Rouleau,
1822, rue Bt-Hubert
H. Saurld,
4669, rue St-Dente

ROSEMONT

A Breault,
seat. me avonué
LP Layer,
2522 E. rue Beaudien
La Cle Légaré Ltée,
3649 rue Masson
H. Montpetit,
4318, rue Masson

PONT VIAU
Lucien Cordeit,
15, boul Tascheress

CENTRE
Art & Music,
3176 O. rue Ste-Catherine

 

 

Bon dicton pour le euccès est on Montréal
hon dicton:
— — — TRE.

Cher ami,

première de notre nouveau programme

CHANSON - EXPRESS

Qui sera entendu sur les ondes de C.H.L.P. de B h. 30 à 9 h. Par la suite,
tous les, mercredis, à la même heure, nous vous attendrons à notre studio

A. D'avance nous vous promettons une demi-ieure de belle galeté: vous
rirez, vous chanterez et même . . . vous pourrez y gagner de superbes prix

à 9 h. et tous les mercredis par la suite.

CHANSON - EXPRESS

SUR LES ONDES DE C.H.L.P.

» 5 JANVIER prochain à Ma grande

EN CHOEUR |

date et l'heure: 5 janvier, de B h. 30

EN CHOEUR
La direction.   
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même son ches vous qu’au studio d'éaln"
sion? C’est exactement ce que fait la
reproduction “Polyphonic” Westin
house:

Maiselie va plus loin, parce que mainte
nant vous pouvez écouter la musique et
La voix sans aucune déformation sonore

ou discordance et avec un équilibre,
parfaite du timbre à tous les registres, i

Is fois pour les émissions radiophos

précisément le

P. V. À Aspeck Radio Sales,
1871 O. rue ste-Caiherine
Bill's Radio Service,
3462, avenue du Pare,
T. C. Darling,
1461. rua AManafteld
R. Dufault Enrg.,
284 EB, Ste-Catherine
Dupuis Frères Ltée,
885 B.. rue Rte-Catherine
The T. Eaton Co. Limited,
Ouest, rue Hte-Catherine

J. Donat Langelier Ltée,
810 E.. rus ste-Catherine

La Cie Légaré Ltée,
1206, rus Ansherst
C. W. Lindsay & Co. Ltd,
380 B. rus Qte-ratherine
C. W. Lindsay & Co. Ltd.
1132 O., rue Ste-Catherine

Jas, À. Ogllyy's Limited,
2307 O.. rué Ste-Catherive

Reynolds Electric,
294, rue Colborne

N. G. Valiquette Ltée,
918 2. rue Fte-Calherine

Woodhouse & Co. Ltd.,
105 O.. rue Ste-Catherine

OUEST
Bonth Bros. Reg'r.
6774 ©, rue Bherbrooke

Harmony Lane,
8555, boul. Monkland
Hodge Bros, Reg'd.,
5362 O.. rue Sherbrooke

Melody House,
5038 O.. rue Bherbreoke

Queen Mary Hardware Ltd,
5825 Chemin Queen Mary

SUD-OUEST
S. & L Blais,
7587. rue Edward

niques et les reproductions sur disques:

Votre marchand Westingbonse se
fera an plaisir de vous montrer

rads que vous,

vez soujours désiré,

Ecoutez les Westinghonse avant acheter.

Prix variant de $29.95 2
$665.00,

MAINTENANT CHEZ VOTRE DISTRIBUTEUR WESTINGHOUSE
J. Rosalre Broullletta,
8200, boul Monk
La Cie Legare Ltée,
3734 O., rue’ Notre-Dame
La Cle Légaré Ltée,
8184 O. rue Notre-Dame
H. O. Viau Frères,
4270 O, rue Et-Jasques

VERDUN

Diotte Electric,
4872, Avenue Verdun

Fabien Limitée,
3695, pue Welliagton
J. A Gagnon,
soft, rue Wellington
La Cie Légaré Ltée,
078, rus Wallingtem
W. Lindsay & Co. Limited,

4232, rue Wellington .
Manning Hardware,
6741, avenue Verdum
À. G. Monderie Ltée,
881 avenue Church
KE. Thibert, '
$203, rue Wellington

LACHINE

Leeie20,
WilersTid,
700, rus Notre-Dame
J. Tessier,
180, rue Notre-Dame

POINTE-AUX-TREMBLES
Kayne's Appliances Ltd,
12006 Æ, rue Notre-Dame

ST-LAMBERT
R. D. Jardine Regd,
$84. avenues Victoria

LONGUEUIL
R. Ostiguy,

rus St-Charles
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Tidénl, c'est que les pères st mice qu'en 1948 on me doit plus tromper |

de famille prennent la décision de lea enfants On leur Aoit le vérité,

LE CAPITAL-SANTE

L'éducation sexuelle

Par ie Dr Adrien Ploufte

(Collaborotion pécusle à
la “Paire‘>

parle: à leurs enfants et qu'ils ces

sent de leur raconter des histoi-

res à dormir debout. Les enfants

doivent être initiée au soi disant

rents jeur purient de tout excep

 

c'est ce système qui est ridioule

L y a cinquante ans. le silence état

adminsibie. Aujourd’hui, ce serait

L'éBucat:oB sexue'e pose un pro- manquer à un devoir. parce que d'impureté, miors que les parents

blème dontla sc'ution est furt dif- l'atmosphère est saturée de maté

fiche. Dun cut-, on ne veut pas es- rialisme et de sensualisme-et par-

tendre parler
ce quil y à le per vénérnien.

d'educaton es TT C'est-à Jire que les circonstances

eocmun et Ces es ne sont plus les mimes et que Jes

peut se defen a

+

rachotterien au sujet de Im géné-

dre De lautre
ration et des dangers oe la vie

cote. lea parents CR ; courante ne annt D'us de muse à

me veulent pas y *

|

heure actuelle.

parier de ce su ‘ : + *+*
je: à sem , 5 Ta Certaina parents s'opposent fe

teur - ; reuchement h Véduention sexuelle
fants Alors,

tout en Tevon-
animsant que

Féducation mx

de leurs enfants. A les entendre

erin ne le» rexarde pan! Eh blem, ob

; cela me les rezurér pas. i dome

sn s'ecrcaper. de cette tiation?

meile dois Eli Ql. main We csmarndrs de leurs

faite. on ne polite arenas et les compagnes de

urs petites filles. Ent-ce mieux f

trouve d-vant Dr A. Plouffe Ana pus, c'ent hdancoup plus dan

wne question sar mereux!—Cewt Ktnant, embltant,

quelle j-s op none sont telle

|

enamscus, Faberder an sujet

ment partaçées quon se refugie ‘rex devant des enfants qui

 

  

    

dans le serre dans un Mlencé

|

(rntien: =

qui ne devrait pas exister. Une

|

oon om D'abord, 11 me =

fois pour toutes. il faudrait s'en

tendre Les hypivn:-trs nnt pas

d'un sujet honteux! Fat-ce
est passible onnu În géné:
re, 18 génération ne contient pas

some de honte, d'isnominie. 41

    

  

   

 

 

 

a prétention de rex er le ‘as en

Quelques phrases. Le p.13 simple

e

e

ee

e

e

e

de von catraillea, ea
ant-Jéans ent Je fruit

 

@ Musique
  alors, pourquel ne pas

 

a ”

SH et Élèves ESEee
mfHwsivns ples Pre mrine dir es

ROYAL CONSERVATORY la cénéention L'œuvre de ehair| De serait peut-être pas

| rt doit être expliquée gra-[ TE vn’amais pas envoyé promener

Nuellement nux petits enfants, amX| quand je te posais des questions?OF MUSIC DE TORONTC

EXAMENS DF THFORIR

 

DE LA MURS TE i >
Mails les moralistes et les méde-

.
a ins considèrent que cette maman

zaton s'impose. aux parents a

|

a eu tort de ne pas von

| personne ne veut faire honnet” à enfant. L'éducation sexuelle CA

faite . avec l'éducation de la pureté. 51

Les 11 et 12 fevrier Cest aux parents que cette obli-

ims parven.rcetere rnSet hord et aux éducateurs. mais oi

10 JANVIER 1919 | see responsabilités, nos enfant, ap-

133 College Street, Toronto 2-B * preniront la vérité d'ure ao trce qu'ils se ‘méfient. car, en face, 3!

moins pure et Infin:ment ph

Jan «a Chose indénatle c'est   

       
      

  

 

Bonnes nouvelles pour
LES AMATEURS

@

Ampoules “Photoflash”

mystère de la génération. Les pa-

|

tes filles se renseigneront ailleurs !

te de ca! Et à notre point de vue,

|

sent. Tant pis pour les parents et

 

enseignent aux bébés ce que doi-

et, quand leurs enfants grands

pnesnge pour apprendre wx petite! sent et que leur chair s'éveille, les

y - enfants qu'ils fleurissent dame br nts se renferment dans un si

7 4 tes mammant $41 7 avait] Po ‘on puisse

A 5 ro esseurs honte dans ia nénération, alors À lence dont le mina Qu pu

, a faudemit expurger in belie prière,

|

dire est qu'il n'a pas es raison

atmai que le Xonvenn Testament d'ètre—Tu me reproches d'avoir

et l'Ancien Tentument, car es 3| pris des mauvaises habitudes, di

sait un grand garçon à sa mère, çA

taile qu'elle est «t nom pas arran-

zée de fantaisiste façon. Les pa-

rents doivent être convaincus que

jeurs pet.ts garcons et leurs peti-

sur tous Jas points qui les .ntéree-

tant pu, hélas, pour Tenfance et

ja jeuvrsse, si des étrangers font

à leurs enfants une éducation

devraient enseigner ta pureté A

teur progéniture! D'ailleurs, les

pères et mères de famille savent

bien les questions qu'on leur pose.

S'ils ne répondent pas, ne doivent-

‘la pas craîïndre que leurs enfants

s'aires nt ailleurs pour avoir une

réponse aux questions qui les pee

occupent”?

* 3% 3
En gardant le silence, ca fal

preuve d'une pruderie et dum sen

timentntisme de mauvais =!

la pruderie, honte honnête, est une

vertu, ja pudibenderie est vue pru-

derle extrème qui doit être mlar de

côté pour ln Quention da

parlions. Le rigerisme puri
rien de catholique et le
ndopté par certalen parents es

tackhé d'étroitenne d'emprit. EI fnat

parler A esruy saver! sus enfants

et tes parents doivent élarmir leurs

horisons pour être à le ha de

la situation. À Fheure setue

préiren et les méétrine rece

emt In nécessité de

sexwelle, Ce sont
aul

+ #

Que les parents réfléchi!issent Es

 

  

  

   
   

   

vent faire pour éviter de se brûler

arrivé of tu

Et la mère leva ies bras au ciel. 
les parents garient le silence.

ya l'éducation de l'impureté et

une initiation sexueHe qui ne res

semble pas du tout à colle des pe-

rents.
Adrien FLOUFFE-

Fle est riche

Lonnr ‘s LaCGT. anglais
vient de fa.re ses comptes : elle a

20 miitions de doMars de serve :

 
MÉCANICIENS,

DÉBOSSEURS,
JEUNES GENS PENSEZ

A VOTRE AVENIR!

 

 
  

     

 

     
   

  

Intensités populaires 5-11-22 de now-

veau sur le marché en grande quantité

  

Vous pouvez maintenant acheter

autant de ces ampoules “Photoflash™

qu'il vous plaira.

Voyez votre marchand dès aujourd'hui

 COURS PRATIQUES

L Mécanique à

= Seudewr © Mschiniste

3. Débanncay

=

3 Nadie 7. mee Print
-

pratique # ratique À
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5 Réfricéra- » Ouverture des Cours du Jour Ouverture des Cours du Soir

; mage 8 nsceurteité & ler mars 1949 5 janvier 1949
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Dimanche, 26 décembre 1948

PENDANT VOS LOISIRS

@ suivant Le MEILLEUR Cour d'ANGLAIS PAR

CORRESPONDANCE selon 1a NOUVELLE méthode

“1.C.L" de La MEILLEURE école d ANGLAIS su

CANADA. Nos millers d'céves DIPLÔMES et

aujourdtué BILINGUES ont sppre L'ANGLAIS en

@uciques mow pour un prix trés MODIQUE Ne

tardes pes un jour de plus et demandes potse prospec:

tus envoyé GRATUITEMENT.

SATISFACTION GARANTIE OÙ ARGENT REMIS

€. P. 798, Hauste-Ville, Québec

Vouilles m'envoyer GRATUITEMENT votre prospectus

“L'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA

MÉTHODE “1.C4"

mancorranestesseusumnsesseten nan te
STE tteo.s0s0-s0ouccs

INNAa]
SUCCES of SATISIACIION

ANGLAISE
Ce cours vous amêne Dar FAUPITION

et la REPETITION aprés ls grano-

phone à parler couramment anglais e8

quelques semaines

Succès assuré

Le cours comprends 16 dloqneg dou

Bien, T sibuma, 1 manue

Prix: $22.50 -

Payable compiant #8 cop

A. W. PATENAUDE Ear.

| MATÉRIEL MODERNE
= SLINEZ

DONNE EN FRANÇAIS FAR L'INSTITUT TECCART

AVEC $0.25 |
VOUS COMMENCEZ

VOTRE COURS
RENC)COURS DU:JOUR=*I   
   

 

    
 

lére LEÇON GRATUITE

Les cours marqués d'une
ETOILE # se donnent AUSSI

par CORRESPOSDASCE

| Eaveyes The pour frais
Sexptdition     

Cours de métiers
Ecole Aviron Lèée

Montre ind ne 7673.

outs tntéreané om votre

cours No. … « uimerais avols pms gy
de détails ascume ebiigatien.

 

      
 

CANADIAN GENERALELECTRIC 5  
  

   

 

os Vie crcececomes B.

1] 2 cosadoose 2-Fl.accccovccce D
10-48-06 LPA <

Liscommuscnonenswmt

     
COURS GRATUIT

le 3 janvier 1949 a 7 h. 45 p.m.

pmm—————————
——— — — — —]

PETITE INSTITUT TECCART
i DUGENRE 5687 CHRISTOPHE-COLOMB - Tél. DO. 4964

i MONTREAL FU

| Pear recsvels votre live logon, remplisses ce Coupon.

( Measteura. Soran intéressé -rots }

[3 Coans ds jour abrespour recevoir torte prospectus

lg a illustré ot ia première lecom és votre

i
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Duplessis à nommé. récemment, deux nouveaux
mini 1 designe le successeur de M. Robinson

quilt a eté © her au sein de la minorité angio-
québécoise. M. C.-I). French rat le député de Compton,

dans les Cantons de l'Est qui n'ont élu, cette année,
que ds députés de l'Union Nationale, Le nouveau
ministre des Mines est entré pour la première fois à
la Chambre ”n 1946 à la suite d'une élection partidlle,
motivée par la mort de M W.-J. Duffy, député libéral
du comté, fl fut réclu aux élections générales du 28
juillet dernier. Son choix ne surprend personne, car
cest lui qu'on désiznait le plus généralement à ce poste

depuis la mort de son prédicesmeur,

En même temps que M. French, M. Mrupieasis faisait
entrer Me Antoine Rivard dans son cabinet. au titre
de ministre d'Etat. Me Rivard est un avocat de m
Vieille Cap.tale dont la renommée s'étendait déjà à

, toute la province bien avant d'avoir touché à la politique
* active. Défait par Me Willy Morin dana Qudbec-Centre
aux élections de 1944. I) enleva A Me Fernand Choquette
le siège de Montmagny en juillet dernier,

Par l'entrée de MM. French et Rivard, le nombre
des ministres se trouve maintenant de 22. M. Duplemais

a tenu, à ce sujet, à faire une brève mixe au point.
“A Ottawa, at-il dit, M n'y a sans doute que 20 ministres,

mais U y a à leurs côtés pour lea nider, 12 ou 14

 

  

 

     Le langage
des éléphants

ONDRES Les elcphants n'ou-
bivent jamais Le premier mio

nistre de Ceyian, M. Don Senanaye :

ke, se trouvent à Londres à l'ou-
sion de la conférence du Com-
monwealth. alla rendre visite au]
Zoo et enmges avec les Dumbos &
britann.ques une conversation en
anghalaw, dont chacun se deciars

enchanté. La langue empluyse a §
Ceylan pour s'adrescser ux êle.!
phants est rivourrusement secrete

 

 
ot m les elephants sauvages come-;

leur apprendre, ils se trompent.

NEWARK Te juge Nichoias
Fernicola acqu:tte Mme W J (ark

d'un encaisseur venu lui presenter
une facture. “la maison d'une me-

rage. On ne peut la contramdre à

y ndmettre les zens qui lu: duplai- 
£

4

tent sur M. Senanayake pour la: j

Droit de balai

qui avait casse un balai sur le dos

nagère est son chäteau, declare le §
’

€
&sent.”

——————— 5

Stylo incriminé | { >
PARIS. Le professeur Sanntf -

directeur de l'Idemtité judiciaire,
condamne je stylo À bille employe
par 80 pc des faussmires pour

gner lee chèques au nom d'un au-
tre. i

  

 secrétaires pariementaires. Je n'ai nullement l'intention,
en faisant (rtte remarque, de critiquer le cabinet fédé
ral: je veux simplement souligner que le surcroit de
travail qui incombe aux divers gouvernements les force

à nommer un nombre de plus en plus grand de con-
willers et de participants à l'administration, A Québec,
1? ministres ne pont pas de trop pour ab ttre la besogne
qui s'accumule : ce nombre est pleinement justifié par

© développement énorme et l'essor considérable que
tend la Province”,

. . .

Le victoire du candidat progressiste-conservateur, M.
‘Feorge-C. Now:an, dans Digby-Annapolis-King a causé
une surprise manifeste dans tous les cercles politiques.

Nombreux parmi les vainqueurs ne s'attendaient pes à
un tel succés, surtout si l'on songe que cette circons
cription a toujours voté libéral depuis sa formation et
que M. Deicy en fut le député pendant plus de vingt
una. I! ne faudrait pas cependant en tirer de trop
hhtives comiusions. C’est évidenment une défaite libé-
“ale et la perte d'un siège pour ce parti; mais il vaut
nieux attendre avant d'en auzurer une défaite certaine
our le gouvernement Saint-Laurent aux prochaines
‘lections générales. Le prudence a sa place en politique
ommae. ailleurs.

. . .

Ea attendant, an peut toujours signaler la bonne
nouvelle communiquée au cours de la semaine qui se
<rmine par le ministre des Finances, M. C.-D. Abbott. |

U ressort des déclarations de M. Abbott que notre
réserve en or et en devises américaines approche le |
milliard. En conséquence, le ministre annonce la levée
le restrictions qui porte sur une longue liste de denrées
rt autres produits, pour la plupart d'origine américaine.
fes Canadiens qui voyageront aux Etats-Unis pendant
nines de 48 heures pourront, à partir du ler janvier.

"entrer au Canads avec des marchandises dont le coût
n'excèdera pas 5100. Capendant, les touristes canadiens
devront, comme par le passé. ve soumettre su régi-ment
nl leur interdit toujours de disposer de plus de 4150

méricains par année. *

M. Abbott a également fourni des détails sur la
situation budgétaire, dont le surplus pour les tit
premiers mois de l'année se chiffre par $560.(00.000
comparativement à $570.000.000 pendant la méme piriode
“de 1947. Quant au surplus du mo.. de novembre, I
:tteint $26,400,000, Notre grand argentier a ajouté que
si la situation monétaire se maintenait dans la méme
mate, 1 espérait pouvoir annoncer de nouveaux allège-
nents au cours de 1949. Rappelons, enfin, que c'est la
roimième levée des restrictions depuis octobre dernier,
late de leur mise en vigueur. Quant à l'excédent de
nos Importations sur nos exportations dans notre

Commerce avec les Etats-Unis, 8 a considérablement
diminué : li est tombé de $718.000.000 à $265,000.000 en
un an. Ces: donc incontestablement une amélioration
de notre ba-ance commerciale de ce côté.

. eo >

L'Associadion de la Jeunesse progrenaiste-conserva-

trice de Montréal a tenu son assemblée annuelle au

cours de la semaine et me a procédé à l'élection de

son nouveau bureau de direction. Le président élu fut

Me Guy Robert, nvocat; les quatre vice-présidents

sont: MM. Julius Ruskin, Germain Angrignon, Richard

Tormey et Raymond Tanguay ; MM. André Ducharme |

et Lan Seton ont été élus reapectivement necrétaire de

langue francaise et secrétaire de langue angldse. M.

J. Pilotte devient trésorier et Me Jean-Paul Sainte-Marie

a été choisi comme conselller juridique.

YEUX VERRES
EXAMINES AJUSTES

  

oo INTE PNREGISTRE
ant hes

LIMITED
1918 RUF NTF-CATHERISE OCEsT

Ferme les meveredin à 13.30
MA. e110   

Gagnante de deux médail-

les européennes — Connue

universellement durant plus

de vingt ant! Construite avec pré-

cision, peut faire jusqu’à 300 cigarettes à

l'heure. Simple à epérer, ne requiert aucune

expérience. Toujours une cigarette parfaite

— telle que maœufacturée. Idéale pour usage

domestique et familia! — la famille moyenne

peut épargmer $200 et plus par année.

  

  

   M. Louis-Philippe Cécile. ministre ontarien du Tou-

rieme et de la Publicité. était l'invité d'honneur à cette ;

réunion. Dans la causerie Qu'il prononce, M. Cécile

passa en revue l'administration de M. Drew comme

premier ministre de l'Ontario. Ii en arriva à la con

clusion que M. Drew avait toujours traité la minorité

franco-dntarienne avec justice. II cita de nombreuses

statistiues d'octrois aogordés par son gouvernement aux

Institutions françaises. “Un homme qui a traité ainsi

les Cunadtera francais quand {1 était premier ministre (Guite à la page 58) |

  
   

   

 

BRUNO QUESNEL { FAITES VENIR VOTRE EXEMPLAIRE GRATOIT BO GUIDE DES VINS EM ECAIVANTÀ

 

  
      LS Divsaline Gi LES YINS DE BON

» GOÛT APPORTENT LE CACHET DES FÊTES À VOTRE TABLE)

 

Chateou-Gai, c’est lo note de la gaieté véritable,

la suggestion idéale pour les brillantes réceptions

Les Vins Chateau-Gai sont corsés, mûris dons le

chêne. Hs reflètent lo distinction dans les moeurs

canadiennes.

 

£8 Quatiré « Vausur

  

    
   

   Ces tabacs sont préparés pour we run
travailler avec nimporte quelle 7. -

ne à cigarettes, particulierement 174C
La Française. Choix de pluseurs
melanges variés et de qualité à pre
populaires.

SITENTION
ATX FMEFATIONS —
tasiates
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LA PATRI  
 so

LA JUSTICE... '
<uête de ia page 66:

ne puynit que 3 sows d'amesde ci

Le sang n'avait pas comb...

Lr. PRIN FUN AN AIS

jutatent à la mer: Peur age

ver ln pelne. an y enferriait avec

le comdamné un singe, ame vipère

un chien et un ‘où. U était au prés

lable fourtt/ su sang. Cloiren hal

méme admettait l'ingénionté de or

wupplice raffiné. Sous l'empereur

Adriem, le Parricide était livré aux

Chez les Suvdois ln vie d'un € hôtes où brûlé vif. En Fraace

toyrm de ce pays valant 15 mures: | aonat 1791, M était mis à mort

celle dun Danois on d'un Norsé apres avoir ru le poing droit cœur

cien 9 marke «& vomme on a'enfi- | pé; le condamné Mat ensuite êten-

mait pas branroup colle dus An-' du sur Ia rone où on lui resspalt

claim ta lei ne prévoyait QU'UBE bras et jambes à coups de barre de

amende de 4 marks fer, puis quand il ava t «té carbomk

 

 

De p.- lan:enne loi suédoise | sé sur je bûcher. «en cendres étairnt

perm.’ it au pius proche hénuese

!

jetérs nu vent. Par décence publs-

te ia vio ne de ‘ur le Meurtaor : que, les femmes échappaient aux

pris en flagrant dein. au méme porters de la rous, mais on tes pes

“ans les 24 heros après te crime | gait ou on Sen brulait. Ce ne fut

Lustre judiraire de l'ancienne qu’en 1837, cm France, qu'on suppri

Jriande prévoyait que la vie AUR: ma le prime du Deikned coupé.

homme valait sept femmes escla-
LR KIAO

ves et que chaque femme ae valait

pas plus de tro:s bêtes à cornes ce Mais c'était chez les Chinois. où

us était évidemment peu flatteur
. .

eiveau Pare ho | EIREan chatlepresar
même estimai! (ue QuUInZe hammes , a N s'agit du

représentaient un troupeau de 315 coment les parric s'agit

boeufs
Kiao, supplice oui consiste & dépe-

Carey Ç - cer vivant le condamné. Sur la pia

CRIME LE PLUS ODLEUX {Ce publique s'élève un gibet. Le fils

ruinon de sun caractère odbruk,

)

meurtrier y est attaché par le coa

te parricide à été chez tous les peu 'les pieis et Jes mains. Tout près

ples (rapper des pres châtimsents | est um panier recouvert d'un voile

ls bot de Maine préveyait ta morf et rempli de couteaux bien aigui-

pour qui tunit son pere. Les Be sés: sur le manche de chacum est

mains le comptent dans un sac puis désignée la partie du corps qu'on

 

 

  

© respecte l'autonomie

des provinces

 

“
m
e
m
e
s

  

{© combatte le communis-
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: à © encouragel'initiative

A privée

e réduise les
impôts

 

 
: © accorde des allocations

: familiales 3 taux fixe 
© diminue le coût de la vie

| © r3solve le problime

; e l'habitationde l'habitati

IC! MEME,cès la se-

maine prochaine, vous

seront donnés les
moyens de

Po réaliser ces désirs
de tout

| vrai Canadien
Part progres csnperstoatl

Le bourr*au sort une ' tée par
ces Galiardl
néer mort de ayncope avant de tons

, amputera
| mame au hasard, et sviom ce qui y

est inscrit, 11 epère sans se hater.

Cest le pied droit ou gauche,

oreills, um doigt. un lambeau

cuisse. Je Dex le bras. un morceau

d'épaule, etc. qui tombent sous les

! redoutables couteaux, heureux est

le condamné quand le sort veut

qu'une lame hi eniève ie coeur. ce

qui met fin à ses souffrances atro-

res. On assure que dans certaines

régions reculées du Celeste Emipre.

on y pratique encore te kino. Ce qui

reste du corps ans mulilé est

abandonné à la populsce qui achè

ve ce que le bourreau trop las, n’a

pu finir. Mais ce dernier. avant de

commencer son affreux travail, a

pris des précautions pour que sa

victime ne puisse voir ce qui va se

passer. Ii l'a aupe avant scalpee de

sorte que le culr ~heveln lui pend

comme un masque sur la figure...

en les tirant par les pleds, sans

faexpérimantés!

Le premier condamné À s'asseoir

sur la chaise électrique fut grillé

vivant et la guillotine ne réussit pas

tôujours à décapiter ses victimes :…

premier coup. Quant aux supplices,

«f bn a supprimé les tortures inu-

tiles imposées non seulement aux

condamnés, mais aussi aux témoins

récalcitrants, la peine du” chat4-
neuf~quenes suhsiste encore en Aus-

trafie. en Angleterre, au Canada

et dans plusieurs pays Dans cer

| . Lu tanins Etats de In république voisine,

INECUTIONS MODERNES que Yoit-on pas encore des forcats

traîner un boulet à leur pied? Ces

“chain-gangs” sont le vestige d'une

barbarie remontant aux époques les

plus lointaines. TI serum alors posst-

ble de comparer la Justice d'autre

fois & celle d'aujourd‘hui, Kbre an

tecteur d'en tirer ses conclusions

On sait qu'en Chine, en dépit des

bois les plus sévèrre éditées par

les derniers gouvernements. on =e

jamanis pu faire disparaitre l'infaz-

ticide, Lre liettes <urteut sent les

; plus exposés à être weit moyées,

suspraduce par ua pled et téte en

bas dans un récipient d'eau. seit

 

 

  

d'autres pendus il fait achever

icompter les lents étrangiements

aux mains de bourreaux supplénais

  
jetéen vivantes aux pourcesux qui

tes devorent. Nous em reparicrons

dams us autre article. de mésme que

du suicide chez len peuples andens |

et modernes, des supplices capitaux ;

et des divers traftrments imposés

sax prisonniers de droit commun. |

! Le chase électrique. Fempolsonne- ;

ECZEMOL
pee AFFECTIONS DE PEAULES LA

Contre Eczéma, Urticaire, Démas-

geaisons, Clous, Boutons.

  
‘ment par les gaz délétères Ia | foniqne. bouteille 12 oa 6280

: guillotine et antres modes Jexé-

||

Lotion, bouteille 4 an 200

cation modermes valentils mieux arnt orrean lo us

que lea méthodes de jadis poor sup-

(]

Ka vente Bartont Fuiges-lre de

| primer tes meurtriers? Qu'on se

| youvienne de la viritable bouchesic '    {que fut U y n à peine 12 sas. Fexé-

eution de la femme Sarno, ew |
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Garantie écrite de 12 mois

TELEPHONEZ

HA. 2141
POUR DEMONSTRATION GRATUITE

-
CHEZ VOUS

| Ou ECRIVEZ*

STATE VO LLW STORES, LTD.

 
57, emer Ominrie, ewest,
Montréal,

Mensiewers,

, “ane shligntien de ma part, veailles
m'rmsu)rr votre ceprénemtant me faire
une démonstration.

"a

 

‘un rayon de 200 milles)

  

      

50
QUANTITES
LIMITEES

MAGASINS DANS LES PRINCIPALES VILLES DU

CANADA, DES ETATS-UNIS ET D’ANGLETERRE

E=———Dimanche, 26 décembre 1948

L'ULTRAFAX

WASHINGTON. — On a réusd,

grâce au nouveau procédé uitre

rapide de transmission appelé U+-

trudax, à envoyer de Washington à

sa destination, le texte du cttèbre

roman Autant en emporte = vent,

comportant 1.047 pages, dans deux

minutes ot Zi secondes D s'agit

d'une méthode combinée de photo

graphie et de tétévision.

 

Empéchez la

CONSTIPATION
de ruiner votre santé

A,
   

 

  
constipation veu Îp

. Votre état peut être
grandementamélioré. Vous ves ob
tenir ane élimination nat tous les
jours. Vous pouves être normal Le
secret d’une bonne santé est, em grands
partis, uns élimination lièru |FE
ayez le célèbre traitement Fruit-e-tiven

| Quives les directions fdèlement.
au coucher,

tion de votre santé. Des milliers de

personnes attestent une nouvelle de
vivre, nne nouvelle santé, LS

traitement prouvé Fruit-a-tives

FROIT-A-TIVES

ial de Noël
A VOTRE CHOIX

merveilleusement reconstruite

VACUUM STORES, Ltd.

57, RUE ONTARIO OUEST
MONTREAL

+

MAGASIN DE QUEBEC

34, RUE DE LA CHAPELLE

TELEPHONE 36214

  
 



Dimanche, 26 décembre 1948

 

1949
beeDotBd—
Bi Je cajendrier ne se trompe pas

nous aurons l'an 1949 duns six
jours, exactement. Il n'y a rien à
payer; c'est un cadeau que nous
fa le Temps Tous les 365 ou 366

jours, le Temps
a pris l'habitu-
de de nous don-
ner une année
toute neuve.

afin de rempia-
ver la vieille an-
née dont nous
ne savons plus
que faire, Ce

qui est d'ail-

leurs une excel-

lente idee, Car.
Vers sa 300e
journée, la vieil-

  

 

Taul Zochon
de année commence à avoir quelque
difficulté à se déplacer, et ne mar-

@be pius qu'à l'aide d'une canne
Qui, elle-même, ne vaut pas cher.
Généralement, la vieille année cas
se sa canne te 365e jour, et vu son

grand âge, elie tombe en poussière,
mais l'année 1948 étant d’une es-
pèce spécialement vigoureuse, clic
Be cassera sa canne que le 366
jour. Et comme si tout était pré-
médité, l'an 1949 se présentera jus
te au moment propice pour rempla-
cer l'an 1948. Vous verrez bien ur

tout se passera comme je le pré-

dis. Je les connais bien les ans
vous savez! J'en ai connu plus

d'une trentaine. à commencer par
Jan 1916, que je n'ai pas vu naître.
Mais que j'ai vu disparaître,
Et aujourd'hui. ma connaissance

dv. ns me servira à vous prédire

ce dapt sera fait 1949, ce que vous

&t.x nans doute tous anxieux de sn-

voir, Tout d'abord, l'an 1949 n’au-
ra pas la vigueur de 1948 et s'étein

dra après 365 jours d'existence
æ. un jour de moins que son pré-
décesseur, Cette mort hâtive sera
causée Uniquement par la faible
constitution du mois de février. qui

succombera après seulement 2
jours d'existence, alors que le moi:

de février, en 194R, réussit à trai-
ner jusqu'au 29e jour. A part’cett-
faiblesse, sans doute congénitale.

du mois de février, les mois de 1919
ærent normalement constitués et

 

 
 

NOUVEAU

moyenfacile de faire des

BOUTONNIÈRES
avec votre propre

machine à coudre

 

Maguère le muchemar de LEMENT
toutes les femmes, la con- sq 00
section dem boutonnières
devient maintenant aunet RIEN
facile que ie faufiirge DE TEL! 

 

d'un ourlet. avec eett
mouvelle invention senen- Ç
mtionnellet Vous obtenez te double de
bons résultats er la moitié moms de temps.

& toute machine + à

 

  

M Instructions faciles en images. Faites-en
Tes:ai & nos reques pour votre couture, ©

œra pour vous toute une révélation
ENFILE-AIGUILLE GRATUIT. Mate
wus, tela vous vaudra de recevair avec
votre commande je merveilleux  enfile-
@igullle qui fait gagner Gu temps et mé
Sage jes yeux. N'attendez Das. envoyez
Yetre nom aujourd'hui, N'ENVOYRE FAR
D'ARGENT —  COMMANVEZ SANS
TARDER. Faites-nous parvenir simplement
votre pom, et quand vous récevres votre
Muvel appareil à doutonnière améliort
ave votre enfiie-aiguille & titre gracieux.
verses Geulement $1.00 plus les fra
d'envot par ia poste (payables ur Uvrat
nn. ites veci avec la garantie que, =
vous n'êtes pes antisfait sous tous rap:
ports, vous serez libre Ge renvoyer l'achat
au montant de $100. Ou bien envoyer
largent mvec la commande, pus payon

fran de ponte Envoyez votre som et
votre adresse à

  

  

LONDON SPECIALTIES, Dept. V5,
Formats, CrandaCollege St.

Pre  

 

 

 

compteront jusqu'à 30 et même 81
Jours, comme tout mois qui se con-
duit blen.

Dans ie domaine de la tempérs-
ture, 1949 sera surtout remarqua-

ble par la malice qu'il déploiera
afin de déjouer les savants calculs
des météorulogues de Dorval Si la
météo prédit du soleil, nous aurons
de Ja pluie. Si, au contraire, eli-
prédit de pluie, nous aurons un
soleil radicûx, De même, nous au-
rons du froid lorsque Dorval aura
annoncé de la chaleur, et, inverse-
ment, nous aurons de la chaleur
quand Dorval aura prévu du froid.
Ces espiégleries, toutefols, n'affec
teront pas la belle variété de cli-
mat dont nous jouissons, et nous
aurons, comme à l'habitude, deux
ou trois jours de chaleur écrasan-
te, au cours de la saison qualifiée
d'été, et les autres jours seront

partagés entre la pluie, le froid, la
brume et Ja neige.

Dans le domaine du transport
urbain, l'enquête sur le tramway
se poursuivra deux ou trois fois

par semaine, avec interruption de

trois semaines 4 toutes ies six ou
sept séances, afin de permettre à
l'avocat de la compagnie de prépa-
rer son dossier, et à l'avocat de la
ville d'examiner ce dossier et d'y
apporter une réponse. Pendant ces

discussions, la compagnie annonce-
ra qu'elle a réussi à combler sun
déficit en installant des barres
d'appui sur la toiture de ses tram-

ways, pouvant ainsi transporter 2.-
824 passagers de plus par tram.
en les faisant monter sur la toitu-
re. qu'on Aura baptisée ‘impériale’.
Vers le mois de septembrr, un en-
fant causera teut un émot, rue

 ——

 

LA PATRIE

 

 

 

Dorvhester, en creusant un wou
cn bordure de la rue, n‘,n de re-
trouver une balle perdue sous un

perron a ras ie sol. Des budauds
pretendront alors qu'on a commen-
cé à creuser le métro, et il y aura
violente discussion à l'hôtel de vil
le; discussion qui se poursuivra
fort probablement jusqu'en l'an
1987 sans que le métro suit en’
pris.

Dans le domaine du hockey, ie
club Les Canadiens répetera le sen-
setionne) expiuit de l'an dernier et
délogera tous les autres clubs de
la dernière place de la Ligue na-
tionale. Dick “ie renard” livin con.
tribuera au succès du club en ex-
pédiant dans les ligues mineures
fous les joueurs qui compteront

plus de deux points par mois Au
cours de la saison, Bill “le plavide”

Durnan se plaindra du fait us

ses joueurs de défense auront blo-
Qué les lancers adversaires, le pri-

vant ainsi du plaisir d'avoir la ron.
delle bien à lui, dans ses filets. En-
fin, Murph “l’ancètre” Chamber-
lain rcfusera le trophée “Lalv

Bing” qu'on voudra à tout prix iui

accorder pour son esprit ehevale
renque.

Dans le domaine de la finance, Io
dollar canadien devicndra fort re.
cherché pour allumer les poéles «a-
nadiens, ayant finalement atteint
en valeur le prix du papier-journa.
Le lait se vendra 72 cents la pinte
et le beurre $2.80 la livre ce qui
fera hausser l'indice du coût de +  vie de 40000673 point.

Dans le domaine internationa:
tes Nations Unies prendront un
nom nouveau, celui de Nations Di- }

visées, et les Russes poureuivant
leur oeuvre, qui est de convertir
lez bourgenis, séèmerunt l'uniuun au

sein des Nations Divisées, comme
ils ont semé la division au sein des
Nations Unies,

Enfin, dans le dmaine Rochan
Je recev une lettre d'un lecteur |

qui m'avouera candidement avoir |

'n un de mes articles avec interut,
et J'irai montrer cette lettre au ré-
dacteur en chef qui me dira: “Eh

bien! ça prouve que vous ne pou
vez pas écrire un éditorial!”

 

Malles vot:
sa

st

Ls Bulgarie <xnorte surtout des
feuilles de tabac.

 

BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste
Informations gratuites

je ATHIXE

 

  1 ALES BE 

re nom. adresse et timbre Su
Us 4

 

AIR 5M .
| Nation T, Boîte 61, Vonireas  

 

LES COMPRIMÉS CROVE VOUS SOULAGERONT OU
ON VOUS REMETTRA LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT

La compagnie Grove vous fait cette offre en toute confiance, parce
que les comprimés Grove contre Îe rhume sont un composé spécial de
huit éléments actifs dont l'action est rapide et qui se mettent vite è
l'oeuvre pour soulager votre rhume.

Ensayez ces comprimés aujourd'hui, voyes
comme leurs ingiehents spéciaux gent
votre fhume a nent les éternuet.onte
®t l'enchifrénement, aj went le mal de tite,
la douleur musculaire, La <ongestion nasule ot
La fièvre.
Saulagement rapide ou reine du double de
votre argent. Achetez des comprimés Greve
œujourd'hui.
Ecomursez

  
 

en achetant le grand format

    

  

    

  

 

EN FEUILLETANT

 

 

  

En 1639, à Sillery, Québec,
la construction d'une

bâtisse de deux étages en
pierres, fut toute uno

révélation en architecture, RK
—mais en 1750, la plupart -

des malsona étaient de
Pierres et les fenêtres de

papies huilé.

>
Le très belle figure parmi les

2

Aux premiers jours du
la mode revint au

   
Aujourd'hui, avec les maisons ‘‘soleil”*

construites en aluminium brillant et léger et avec la promesse

d'avancement en architecture, il y aura beaucoup

d'opportunité car il y à place pourle progrès dansle

“Canada Illimité.” 
 

En 1534, lors de

su C

En 1689, le fort de Champlain était fait
de bois et entouré d'une palissade. Plus
tard les habitations fui
avec des pierres tuillées à la main
scellées avec du mortier.

bientôt on vit donc apparaître
des maisons de bois qui faisaient

de pierres environnantes.

 

Varrivée de Jucyues Cartier
da, les Indiens vivaient dans des

huttes d'aspect étrange ‘1 construites
de branches et recouvertes de peaux.

 

construites

 

Canada,
bois ..

maisons

Puis vers les 1800 la
brique commença à

remplacer la pierre et

de nos jours plu-

sieurs maisons
doivent leur chaleur

à leur construction
de briques.

BREWIN
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Comment résoudre les

problèmes de la vie
Per ELISABETH B. HURLOCK, PHD

0). —Je suis âgée de 18 ans et de taille normale. Je me œuis

pas joite car
mentos.

apparence?

Mes amies me disent que

la june. et cela me rend si misérable que j'ai envie de

Pouvez-vous me donner certaine conseils pour

ma figure est trop ronde et de plus j'ai un double

j'ai une tête ronde comme
pleurer.

éliorer mon

MALHEUREUSE
RrEE

R—Si la forme de votre figure

vous read malhewremse of vous

fais pleurer il vous faut prendre

ies moyras de remédier A cela. ol

prrenibée. Il est impossible ~videm-

ment de modifier l'aspect de votre

visage su que ce sont les os cri

nirns et faciasx qui font parsitre

votre visage mad, Mails voici cer-

tains conseils qui posurruat vous

être utiles, Vous pouvrz consaîter

votre médreim et lui demander n |
ne dicte pourrait modifier quel

que pou l'aspret de voire visage. |

1} pourrs peut-cire vous conseiller

dew manages Iaciaux dans le hat |

de redonner de l'étastiit= sux

muscies da visage mols n'entr*pre

nes aucune divte sans tes conseils

de votre médecin.

Veus pouvez avi comeulter ane |

sprcialiste ea coiffure qui vous,

dira quel genre de coiffure vous

conviendra le mieux. Fn vous pet-l

gnant différemment cols peut chas-

ger beaucoup l'aspect de votre vi-

sage. Kn dernier lieu Je vous cu

wife d'accorder plus d'attention à

certains aspects de votre figure et

de ben mettre mn évidence co qui

certainement améliorers votre ap-

parenee. Ne veus déeoursges pas

amis efforevs-vous de tirer tout

l'avantage puusible de vos qualités.

 

Respectons...

(Suite de Ia page 38)

des braves gras de Frousge, tout
gloricux, vont porter eux autorités
mamscipales. F3 be vieux terapie de

Brouage, parait-il, grâces à Quebec,  

qui, dans leur vétusté et leurs for-

mes archaïques qui font leur char-

me présent et ce caractere de gran-

deur remplie de poésie, partent per

leurs tours carrées, par leurs dé-

corations sculptées de fleurs de

lys, leurs flèches trapues ou effi-

des et leurs clochers massifs, ua

peu de la vie d'autrefcie

ARCHITECTURE, même tt

plus primitive, a es co privibd-

ge a travers les siècles, de symbo-
liser peur ainsi dire chague épo-
que. de résumer la maniere de pea
ser, de sentir et de rêver de ceux

Qué s'en sont alles. Quelques tem

ples ot quelqun églises expriment

à mon yous mieux que des livres.

par je charme de leurs lignes et

de leur ornementation, toute l'hie-
toire d'une «poyue. LI y aurait beau
coup d'inattendu si certaince vieil

les vilisem de chez nous disparais-'
mient au milieu des nesisons qu’'el-

los domiment les Québécois, nage

Te, ent ressenti ame douleur inten- |

se el voyant croulr sous Les flans

mes leur vénernbte basilique. Cé

tait de Uhivtoire qui s’on aliait es

fumée.

U reste, ce n'est pas seulement

un devoir que nous accom-

 

ver, c'est une reconnaissance
nous leur devons. Par leurs

dre et de disciphne

débuts de nos paroisses, plus

ciajement par je grand évèque de

Montmorency-Laval & qui le
de
de la

|nel Tascherean Suggé:
ner jo titre de “sau

trie”, tous les documents
pant l'histoire de Dos premie

parcisses, ont été pour la plupen,

leusement conservés; et ce cé

té de la discipline du grand pré

ih

Voyagez per
sPEIDBIRD

B-0-A-C

fe
De Montréal ou de New-York Corres

pondances conumodes de Londres en
association avec la Britsh Esropeas
Airways. Renseignez-vous ser les tarts
spécaux d'excursion de 30 jours,

B0AC
SERVICE SPEEDBIRD

   

Combien d’objets en alntiniam

voit-on au coin d’une rue ?

  
  

  

    
  

   
   

  
    

  
  

     

  
  

    

 

  

    

  

 

  

 

Véarries les photographies ci-contre, et

vous serez étonné de leur nombrel

Pourtent, ce ne sout là que quelques

obiets faits d'aluminium. Ce métal offre

en effet de tels avantages et sert à tant . ©

d'usages que vous pouvez voir des cen-

taines d’autres articles en aluminium dane

les rues, dans les vitrines, et presque

partout où votre regard se pose.

C'est que l'aluminium est à La fois léger

et robuste, qu'il est réfractaire à la rouille

et qu’il a tant d’autres avantages particu-

liers. Actuellement, plus de 1000

compagnies canadiennes utilisent de

l'aluminium pour la fabrication d'articles

ALUMINUM COMPANY OF CANADA,
Fourni J hominis

es Cenodo ai à l'étranger

MONTRÉAL + QUÉBEC + TORONTO - VANCOUVER « WINDSOR

Pourquoi en est-fi ainsi? Parce que 1a

demande d'objets en aluminium est si

grande à travers le monde que la produc-

tion de ce métai s’est constamment accrue.

La production augmentant sans cesse,

fl nous a été possible, au cours des dix

dernières années, de réduire de 25% le

prix du lingot d’aluminixm.

attrayants et pratiques, si nombreaz

qu'on ne saurait les énumérer.
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plissome à Fégerd de nou vieiibus

|

jet à été
églises en cherchamt à les conser-

|

tous Ses PUCCHEBEUrE
scrupuleusement seivi pas

paaqu'à naw

ROME
ATHÈNES
GENÈVE
PRAGUE
VIENNE
Tows lus détails ou Bereaw des bles
B.O.AC, Hotel Lavrection, Moniriel
fLA4212] es à votre egence de

voyages.

BRITISM OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION

Ao-dosms bo FASionfiaque . . . of 3 travers le Monde

 

ce) -

 

Loc feçodes de mogasins er
cluminiem ne nécessilenl jamais

de pointure.

SONT AUSEi fabriqués d'oiuminions
dus felons des passuges siousés

pour la cireulation; apparsile

enregistreurs pour js statwane-

ment; affiches de cirexiations

potsaus indicateure:
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RE 1948

,

ees

évelver  

Fun @niforme et

wap ceinturon.

Der Ku-

cer chaque

e cible. L'ar-

employés,
seront pro-

ple Ve La même

de ména-

3

d'espérer

    parmi leurs
es du pays.
leur propre
&-"nomiques

set pros-
“latent cet
re dans les

tendance.

 
 

LA POLITIQUE
premier ministre du pays. Son passé est garant de son
avenir,” ajouta-t+

Lee conservateurs continuent avec (intensité leur
travail) d'organisation. Ils ont jeté, dans la region de
la Mauricie, les bases d'une section du parti sur laquelle
lis ont placé les plus gramds eapuirs. Des candidats

officiels pour les prochaines élections seront choisis
dans low divers comtés de la région, comme aill-urs, dès
les premières semaines de 1949,

Des notables de Chambly-Rouville demanderont sous
peu à Me Ivan Sabouria de convoquer une convention

des membres du perti progressiste-conservateur dans ce

comté afin dv choisir un candidat en vue des prochaines
élections fédérales. Le comté de Chambly-Rouville a

déjà été représenté par un ministre à Ottawn et ces
citoyens voudraient proposer un candidat de grande
classe à la convention.

A Montrée! et dans la région commencent à circuler
des rumeurs sur les candidatures pussidies lora des pru-
chaines élections fedérules, Nous avons appris, de bonne
source, que Me Jean-Marie Savignac, conseiller du dis
trict No 7 qu'l représente depuis de longues années a

l'hôtel de ville, aurait l'intention de briguer les suffrages
aux prochaines élections générales dans le nouveau
comté de Lafontaine, oréé lors de la redistribution élec-
torale de 1946 et qui comprend à peu près le territoire
municipal qu'il représente. Soulignons, cependant que.
Jusqu'ici. M. Savienac a limité Son activité à la politique
mumicipaie. I! prit, toutefois, en 1942 une part active
à la campagte du plébiscite aux côtés des partiæans du
“Don”, Comme on lui demandait une déclaration, H nous
a dit: “Je suis contre ia guerre qui est une abomina-
tion: avec le Saint-Père, je sue d'avie qu'une autre
guerre ferait Je jeu du communisme ot i faut mettre
tout en ceuvre pour l'écarter du monde”. M. Savignac
n'a pas voukm en ajouter davantage.

Les membres du Comité exécutif de Montréal eat |
rencontré, joudi. le premier ministre de Ia province,
M. Maorice Duplesis. Bien que l'on ait affirmé qu'il
ne s'agimait que d'une visite de courtoisie, des rumeurs
de toutes sortes ont cireulé en marge de l'événement.

Certains voudraient que le conseil ait été demander
au premier ministre un changement au mode adminis
tratif de la ville. On dit notamment que certains von-

seillers, surtout parmi ceux de la classe C, eermient en
faveur d'une division de Montréal en arrondissements,
selon le aystame Borrougha D'autre part, nombreux,
tent parmi les conseillers que parm! les députés de
Montréal. s'opposernient à ce projet, selon lequel, affir-
me-t-on, chaque arrondissement ne pourrait compter que
sur ses revenus pour eon entretien et aon développement.
“Un tel système s'il était adopté,” nous a-t-on dit, “con-
da:anerait den quartiers entiers à devenir des refuges
de ia pauvreté pendant que d'autres seraient riches et
prospères. Bans une administration centrale chargée de
distribuer équitablement les fonds selon les beroins. on
ne pout pas accepter le système d'arrondissement.”

Mans ia causerie qu’à a prononcé à la radio, cette
semaine, le premier ministre du Canada a déclaré que
son gouvernement me serait pas satisfait tant que, “en
collahoratien avec les gouvernements provinciaux, nous
n'aurons pas aiteint un niveau de sécurité es de bdem-être
social qui assure à tous jes Canadiens, la plus grande
mesure possible de justice”.

Après avoir fait ln revue des mesures socisles déjà
appliquées, M. Saint-Laurent a laissé entendre que

“armé les objectifs imumédiats du parti Ebéral, se trou

vuit ia diaparition du taux décroimant des allocations

familiaies, ainsi que l'établissement d'un Jystéme contri-

butoire pour les pensions de vieillesse, ua système

d'assurante-aanté “après entente avec les provinces et

selon les Dormies qui conviennent aux conditions locales

ot sux tradittons de chacune des provinces”.

M. Saint-Laurent s’est montré agressif. M s'en est

pris à ia fois aux conservateurs et aux <ocialistes. Au

sujet de M. Drew, il a déclaré : “Vous vous sous lendrez

toms que, lersque les allocations familiales furent éta-

billes, personne ne s'est plus vielemment opposé à cette

mesure que le chef actuel du parti progreasistr-conser-

vateur. Nous découvrons anjourd'hai queLemême moe

sieur attaque le gouvernement squs pre que

n'avons pas encore augmenté les allocations familia!ea.

Nous, libéraux, sommes très flers d'avoir institué les

allocations familiales re prétendre Jamais,ue

cette loi fut perf. ; s nous

beureux ds constater que M Drew est aujourd'hui

disposé à appuyer les perféctionnrenents que nous vou

lons y apposter”.

Le péril jaune...
(Suite de In page 53)

d'abord le fond. Les Bens financiers des Soon avee

les hommes d'affaires américains ont empêché

d'exiger ume éguration et une réforme démocratique

et sociale sérieuses. Les rouges remasseut,

en Mandchourie, ce qui reste de l'équipement

moderne de dix-neuf divisions. Pendant sa mission

en Chine, le général Marshall s'est bypnotisé eur

um rêve: réconcier wativmalistes et communistes

dans un gouvernement de coalition. L'échec en

montra la vanité.

ON A PARLE de remplacer Tchang Kai Chek,

par exemple, par Chen Chang. Mais i peut gêner

wn rapproc avec les Japonais sue qui les

Erats-Unis comptent désormais en rient.

 

  MacArthur tient wne place capitale.

Laissez la Double Action
d’Alka-Seltzer Aiderà Soulager:

Byperacidité:—Mal de tete
erangement d’Esto Aigreurs

Gueule de Bois mac ox
Douleurs Musculaires
Malaise ou Rhumes

 

    

    
enteinlire a

COMPRIMES ALCALISANTS, ANAL GESIQUES, EFFERVISCENTS
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ayez cet air vainqueur
  

  
de leurs tissus, à leur coupe supérieure . . . Forsyth est synonyme de

durabilité dans le domaine des chemises, cravates, shorts et pyjamas.

Procurez-vous ce qu'il y a de mieux en fait de valeur.

Exigez la qualité Forsyth.

“Ou ne regrettejamaia l'achatd'un anticle de qualité”
ENG.

Chemises « Vêtements de Sport 9 Pyjamas * Shorts s Cravates © Foulards » Mouchoirs 44

Les confections Forsyth pour

hommes vous donneront, en tout

temps, une entière assurance, un

air vraiment vainqueur.

Elles doivent cette propriété remarquable

à l'élégance de leurs lignes, à la beauté
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Une imitation chez les Ku Klux Kian

 
Rervetu de In cagnile. un membre; qui viennent d'être Initiés dans

mom identifié du hu Klux Klan “tte organisat.on à Macon. Geor-: de In ragoule smistalent à la
gle. Les nouveaux membres Be | rémonta

dirige Je doté de 390 Neue portent que des manques pour les

€
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Aucun autre Scotch

n'a jamais été si aeclamé  
pour son excellence

DEWARS

DU BON VIEUX SCOTCH
DISTILLÉ, MELANGE
EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

   

Plus de 50 médailles

ont été decernées

a DEWAR'S  

yeux. Nembre de franmen vêtues

anse

Un radar pour |
les aveugles

  

verm, plusieurs navants anglais
unissent actuellement leurs efforts
on vue de mettre au point un ap-

pareil de radar portatif, destiné
aux aveugles.

N utilisant les sndes sonores de
la niéme fuion que les apps

vis de radar actus:lenent em-
ployéa utilisent les ..nde: de radar,
ret appareil portatif révélera, a
l'aveugle le vo.inage d'un mur
d'un arbre ou de tout autre corps
Qui se trouve sur son chemin et lui

barre le passage.

ES résultats obtenus sont djà

rente encore à résoudre In diffi
culté principale: quelles modifi
rations apporter à l’apnareil pour

qu'il puisse avertir l'aveugle du

PARCE QUE JE SAIS
QUE JE PEUX COMPTER 
 

ONDRES — Au burrau des re

| cherches srientifiques pour |}
les téh-communications de Mal-|(d

très encourageants. mais 11! (4

 

=== Dimanche, 26 décembre 1948

/ Joyeux Noël

à tous les lecteurs

et annonceurs de

la PATRIE!  
voisinage d'une marche ou d'un d'Allemagne. Bile trouve les gret-

escalier à descendre et le cas) chon trop soumises.

échéant d'un fossé om due tre

|:

—

à éviter?

OF espère, d'allleurs, que ce pro
bdème sern bientôt résolu et

que d'ici un an au plus on pourra
munir tous les aveugies de ce pré-
cieux radar.

  

Dressage

LONDRESSi les Européennes
dreammient un peu mieux leur mari.

la démocratie serait sauvée, affir-
me Mme Harper Sibley, aurrevient

| BIENS DE GUERRE||

 

 

 

  
  

doublées

| en mouton

SPECIAL:

| 51 B.50

  

  

  

      

  

  

 

)
) BAS 100% lalae, haut blame (4 Iba) . sos |
} CANQUEN DE CUIR doublés en chamoin, comme meufs 8 1.50

€ (SES avinteur 12 et 14%, 16 à 17% .. .. ... sas
) CHEMISES de inine upert, rærrenutées reuxe et noir | ss.
§ COUVERTES grises, 60 3 nN (3 Iba) ... s 3%
} COUVERTES grises, 60 x “8 (Il; iba) . s 400| COUVERTES renxes, 60 x 0 (hôpitat) 3 7.50
K (OUVERTES binaches multicolores 732 44 ses
COUVERTES, rouxe brique 40 x

89

..... s 55eÜ CHANDAILS Kaki (wwemter) . sx
{US LUNETTES DE SOLEIL 4
) pour hommes ow femmes 3 473
PANTALONS en melton bi sesj PANTALONS pa serge de ses

} 225.00
8 293
2875

COMPLET
2 morceaux

PANTALONS BLEUS
MARIN

Grandeurs 32 à 44

TUNIQUES BLEUES
MARINE

Genre uniforme
Grandeurs 36 à 44
EXTRA — SPECIAL

$0.90
Vous pouvez achet:r lun ow
l'autre séparément $4.95 ch.

SPECIFIEZ GRANDEUR DE
CHAQUE ARTICLE

Commandes postales remplies avec soin
C.0.D. — F.0.8. Montréal. Plus 2% taxe provinciale.

OUVERT VENDREDI ET SAMEDI JUSQU'A 9 HRES.

GROS et DETAIL

| L. P. BÉLANGER  | SUR Dodds! 485, rue ST-DENIS | = Montréal

L
x
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AT
i Quand il pleut,
journal gratuit ! |
F-FETERSBOURG Suivant
uar vieille tradition. le quo

tidien de la ville de St-Petersbourg
(Floride) eat distribué gratuitemens
chaque jour où Je vuivil ne
brille pas. Mais puisque le soleil de i
Floride à établi le record mondial
de la pers-vérance, ta distribution
gratuite du journal ne we fait que
très rarement; il y n des années
où elle n'a pas du tout lew. En
1979 par exemple, on a ergantsé à
Baint-Peterabourg la file de la
“sun ccrbrntion” (célébration do

soleil). On l'a célébrée lorsque le;
soleil avait brillé sans cesse ei
fidèlement pendant trois cent

soixante-sept jours consécutifs.

L' suméros gratuits du journal
n'ont été distribués qu'après

une interruption d'un an et trois
jours. La promesse de la distribu-
tion gratuite lors du mauvais
temps est dane Ce coin béni de la
terre une puhlirité peu coûteuse

En France l'éditeur d'un journal
réfléchirait trois fois avant de
Caire une toile promesse.

_ ———

Washington l’emporte
WASHINGTON—La bitniothèque

du Congrès de Washington vient de
dresser ia liste des personnes sur

lesquelles on a écrit le p.us grand

Dombre d- livres On anprend ain-
si que 5,152 ouvrages unt eté oon-
sacs a JinaChrist, 3.172 a Wil
Liam Shakewpeare 2319 à Abra-
bem lincoln, 1.755 à George Wash-
mgtn et 1735 a Napoleon ler.

—- ——— .

Avis aux pêcheurs
TOKYO Le docteur Ka-uo Su

ehiro & remarque que les Poissons
mordent particulièrement bien Je
veille des trembiements d« terre

ô.Foils

PLUS
Populaire
que fout autre sel
laxatif au Canada!
Voici pourquel les Canadiens—

hommes of femmes, jeunes of

vieux—préfèrent Ene:

Roo est wn antiacide doux qui side
ficiiemant à soulager l'indigestion,

‘acidité et les dérangements d'estomas.

Eno est un laxatif dous qui aide à
débarrasser l'appareil digestif— side à
soulager Les meus de tite on la sensa-

ton de lourdeur.

 

   

Eno est inoffensif et par, na contrent
Bi sucre, mi sels minéraux âpres, ne dé-
ange pas stne crée pasd'accoutumance.
Enc est employé dans le monde

entier depuss plus de 75 ans.

 

Commencez bien la journée avec de

“SEL DE FRUIT",

ENDS

!

 

 

AIX-EN-PROVENCE
(Suite de la page 68)

man, choenr du Nile, nef di

Nive, porte du AVie. ete...

AIS la véritable originate de

ia ville n'est pas dans ees
monuments modievaux. EE: e a'af-
firme avant tout dans ses vieux
hetuiæ dins ieurs cours ombreu-

  
ss aperques parfow a travers

ure grille de fer for; ce. dans
‘eurs larges caca iers, leurs ma
ions magnifiquemer!

leurs façades à l'italienne ornées

de longs pilastres e& de puissun-
tee cormiches, de macarons et
de cariatides, où Puget et Chaste!
ont Ubrement donne cours à lear
magination d'architecte et de

œculpteur. Certains sont de vrais
ralais et parmi ceux-ci il con-
vrent de citer l'ancienne Comman-
defie de Saint-Jean de Malte
abritant aujourd'hui ie Musée.

Cc" Musée contient à côté de!
chefs-d'orevre de première

grandeur, comme um portrait
Rembrandt par lui-même et com-
me le

 
 

Prenez la peine de co

les points qui vous rendentle trajet agréable
| voyageur avisé prend soin de choisir le mode de transport qui Imi procurera le plus
& grément on retour de son argent. C'est en comparant Greyhound aux autres systèmes
de transpert que vous réaliserez Jes avantages à retirer : parcours des endroits les plus pit-
taresques; voitures chauffées, portant bien; fréquence des départs à destination de tous

Cas lea chanips de fouilles s’y
decorés, sur | ©

«|
“Jupiter ot Thitle d'in

 

 
LA PAIRIL

| res”, de très beaux Fragonards, de M civilisation dans cette con-
‘des Largillières ot beaucoup de ‘rée chérie des dieux.

A'* ville d'étud- et de nvueit-lloiles de divers maitres hollan- |
celles |

85
Jours prêt à perorr les nusgea,
bercés l'rté par le rrissement dre
sigales, avec son musée, see eg lic

 

 

dais. On » remarque aussi lement. sous Le ciel méditer. sen, wa tacult, an “M.jane”. sofde deux artistes Aivois, l'un uur-, Ianéen, dans l'air vif qué lui fre à tous les amis de la vie sansPrenant par <u personnalité : Le, Vient des collinew  volsimes, ré- tiévre et de l'activite de d'espritjeintre de trougeaux et pay sagie chauffée Vive par un soleil tou crée une maniere de Paradiste Loubon: l'autre représentant
a la “perfx tiva les qualites de
lévole d'Ingres : Granet. peintre !
de scènes d'eglises eo d'hsjices
On y voit aussi de thestux marbres
antiques trouves ea Provence.

muity bent,
net plus -eu.ement

romaine 1llustr-e par

Aujourd hu! ve
ia province

ies amphi-
théâtres et jas mauvievs, tes
‘heâtres ec les temples. de Ni
mes, d'Acie-, d'Oranxe. de Vni-
“one de Sant-Réms. et de tant
d'antree lieux. mas deja, loin de
Marseille. à Saint-Mure et
{aucum. on y exhume ies ves
tiges de la colonisation grecque

| l'éphèbe de «Hamam. conservé
jau Musée d'Aix, en est un mer
i veilleux souvenir. Et. dens les
laubourgæ de Ia ville, on exhume
actuellement  d'étonnantes aculp-
tures, spécimens d'un art gautois
qui fait reculer bien low l'origine

a:
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| GRATIS!
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les points du pays: personnel amical, d’une courtoisie toute particulière.
LEEEEEE

/COMMODITEPAYSAGE I vy CONFORT
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RIEN QUE DES PLANTES NATURELLES DE VALEUR
MEDICINALE RECONNUE

  

1- flouleurs de Hhur slisme Gou'te  <catlise2 Norte et or. cared Malidica Gest Norte
Tobe sie, Nay —e V'uestu
4 Ansmie, Vis faut Amers 1 Apar ofa
5- ‘’ertaines Malad.c» des Kriux € des Voies

Urinaires.
6 Toux, flhumea Hron-hitre, or uve Foaig

A<math ques
T- Cordial Ancdie
§ -1oczema, Hontons, Clowns Affe! up Ge a pb ouE rte Constipation, Ticalve VU Foe = dew   

 

et.
var d'Are Concescon

$130 le bette, damn Toutes len pharmacies.
REMEDES DE L'ABBE WARRE

Cane pontmic Oh, Statlea T. Montreal
le livre “LA SANTE PAR LES PLANTES”

Un livre de famille.
Ecrire ou téléphoner: AT. 0876

nsidérer
9 creer

  

TARIFS MINIMUM
DE MONTREAL

Ailer Retour

New-York, NY. .. $8.25 $1485

Boston. Mass. .... $760 $1370
Burlington, Vt ... $250 5 450

 

Plattsburgh, N.Y. . $210 $ 380
Lake Placid, N.Y.. $315 $570
Saranac Lake, NY. $335 $ 605
Glens Falls, NY .. $440 $ 795
Albany, NY. .. 3550 $9%
Syracuse, NY. .... $630 31135 [ee
Newark, NJ. .... $825 $148"

Tous sarifs anjrin à ln taxe

Sen eracmontaie.

Hensclxne mente ot billeser:

La Cie de

Transport Provinc.a
1188 euest, rue Dorchester
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LA CULTURE

—
_
—

——

| (Ecrit spécialement pour la

ENERCICES A MAINS LIBRES OU POIL? — Vous avez sans

- que dans un bon nombre des exercices

|

juste milieux? H faut du muscle, à

dons l'usage d'isitéres, de

,

l'homme comme à la femn:e (n'en
douce remarqué, ami lecteur,

devrits dans Cette chronique, aous récormaus

tronque dans le travail musculaire,

|

déplaise à

les hommes.

|

à des organes et des fonctions birn
prods ot l'emploi d'une resistance que!

et vols au<<i bien pou

1 autres fois, pur contre, RB n'est

recommandons

Lol d .x techniques

es opposces
aient je pen-j

= la guerre

    

 

   

  

   

  

onces miroboiantes qui

“construire un homme en

(à Bans l'emplot d'aucun

. mais en se servant tout de

n.°me du prine:pe de la résistance

Jos Amcans ne sont d'aslleurs

pa ios seuls à connaitre Ces Piva-

lies d'uvole. les Europrens aussi.

a t ‘a derniére Quétre. utiisaient|

dea tooaniques hen différentes. se

Jen que ion passait d'un pays & un

au
Lined Jen Anglais, férus de sports,

voyairnt dans ts culture physique |

avans tout un moyen de preparer

aux sports vu de compléter tes]
Les Allemands.

risme dominant.

  

 

 

 

  

ch

hommes. fmemes et enfants pour

bes særsices qu'jis pourraient rendre.

au point de vue militaire. Les suis |

mialistes depuis toujours de,

que aux engine (chaque

«y à va wwieté de gym;

fastinye ne pouvaient se aéhar-

rasser d'une certaine tendance

recherches la performance. Quant

aux Scandinases, len Suédois en

particulier, qui ont développé chez!

ues citoyens le gout tounble de;

retsir la communauté plutot que

te intérets particuliers, ils pra

Chairet: souvent vers la trndance

trop vxchusite gmx grands déploie-

ments d'ensemble, demandent Un

entrsunement trop anilatérsl

L var enfin. .ndividualie-

- Laing, recher-

burn l'harmonie de lindi-

vidi Mats ans cooidonner leurs

eff Ae te-hnique vraiment

‘3 Que. ques années.

  

  

   

    

 

  
~ qd 2 ne-

des tropique-

pis es mé    

   

  

 

  
  
   

  

  

+ nice par le
» rie ot le tabac vous

Le 4 orne, st .
Lo alene- ‘hatrué, vos

J -et dun double su

; mement— rapide”

+ titles au Meathni
< ag: ent dans deux

. wmer.t descend pout

; 1: at ous lement, mlouar

Heusen sentres. Les vapeurs
shal montent pour dégager

: Les pustiles Sauth

    

 

chercher bes mots

ta te "etma rk
Lerange TOUIQUES 10°

pu LE

TR

IRE VENTRE SEULEMENT

SMITH BROTHERS
sn 3

ei CONTRE:ATOUX
 (aurmentho!)
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“T
T

+ ba femmes et des enfants que pour

pas question de poids et nous au peint. Four ce

meme de Pe PRS tO prendre.
aces avec poids. et il en faut d'au-

surtout les femmes, qui ont tou-
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Idéal facteur de santé

—LA PATRIE

enrngés des levers de polds st exer

cices analogues, qui ne révent que

de gros muscles ot de physiques

aussi massifs que possible. Ceux th

ne savent juger un homme, ou mé

PHYSIQUE ==22mr iim

Patrie” par N. KEBEDGY).
ee

mes que ceux dun Canadien ou

d'un Norvégien. mais leur Corps

fonctionnant de la même manière

ii agit Avant tout de ten:r compte

de l'anatomie et de la physiologie

pour établir les régles d'une culture

physique rationre

Antrement dit que demande ne

tre corps pour ne développer a non

mazimum où tout simplement pour

biem fonctionner of résister avec:

succès à l'usure causée par le vie?

Du mouvement d'abord. via on le

sait grnérale'nent. Mas ce que l'on

connait moins, (rst la manière

d'appfiquer ce mouvement pour

qu’il soit producteur d'énergie ot

de résistance el non une cause sup:

plémentaire de fatigue i

C'est ici qhe vous voyez se mar i

quer la frontiére entre deux clans.

Les uns prétendent que la culture

physique ne recherchant pas a for-

ce avant tout, mais la santé et le‘

bon fonctionnement des organes. i

est inutile de se servir d'haltères

ou de tout autre appareil analo-

gue. Dans ce groupe se rangent

  

 
Jours une sainte peur de ‘ae faire

du muscle” », les nerveux, qui N°

savent pas r idapter a un controle

musculaire défini et ausst hélas

certains médecins qui ne connais

sent pas eacure ies bases de la «ut

ture physique moierne et quy Crat-

gnent pour leurs patients ‘ou pour

eux-mêmes!» des efforts trop vie |

lents ou disproporsionnés a lage

ou a la santé du sujet.

Dans l'autre clan, vous avez Les

 

de leurs bras, comme wil n'y

avalt que cela dans tm vie! Est-il

nécessaire d'ajouter que les uns et

lrs autres ont tort et qu'ine fois

de plus, La vérité se trouse fans un

elle-ci!) mmis i) faut aus

 

la, i} faut ces exer

tres A mains libres. Comment co

ordonner les deux pour ohtenir un

résultat rapide. sans fatigue Inu-

tile, tel serm be sujet de notre pro-

chain article.
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POTINS DE |
HOCKEY Sr
Nils Tremblay a réussi le

plus bel exploit individuel de

la saison «ans le hockey

amateur alors qu’il à compté

cinq bats ct a obtenu ns

axsist en une seule partie...

Nils, qui s'aligne maintenant

pour les Sénateurs d'Ottawa

apréa avoir brillé pendant

plasicurs années pour les As

de Québec, est vraiment u®

joueur remarquable pour

avoir réu-si un si beau re

tour dans le hockey après le

terrible accident d'automo-

bile dont il fut victime. On

croyait à prime-abord qu'il

ne pourrait ples jamais Jouer

  

PONOL
CONTRI LES FOUN: Employes

“PONOL”, en vente partout

Dépôt: F. RB. LAROCHE
Montréal

Un Cadeau idéal

pour NOËL

eeeDimanche, 26 décembre 1948
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réurairont à se placer avec

Valle, field. Shawinigan Falls

e les Rovers de New

longtemps.
André (Charest, un autre

ancien joueur du Québec. et

le meilleur compteur de la

ligue Inter-Uaiversitaire. dl

s'aligne pour TFégnipe de

l'Université de Montréal,
Gerry Me Ncit continue de do-

miner chez tre gardiens de

Nuts de la ligue Québec

Senior pour les biauchissages
et tes points accordés... Les

As de Québec seublem tou-

jours être à lear meilleur

contre le Royal ct 1 ors parti-

sans se fichant de la position

wtnelle des clubs, disent:

“Actendez le détail”.

Eddie Barrie des défunts

Olympiques de Boston ne logue Vous rez vite

pourra plus jouer de la sab pmsgue a

son a cause d'un trouble A
estomac... Les aurres

meilleurs joueurs des “Pics”

 

  
  
   

   

    

a
à 3e charune, tris que

Gardenia,

|

Mueue*
  me.

A I Camera, Met de

T. rite ur tk pierre cr NA

aance, Briquet et prus de 0 AD

tres cadeaux À Votre coeds
RIES A DEBOUHSER

Demandez une Comm ind

“gai ue 9 bouie..-

et notre nouvel cata
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LE DIAMANT

   

   

    
   

   

Vos planchers restent

cirés plus longtemps

|
1

|

A4 car “ELEGANT”
|
|
I
i
}

 

   

dure plus longtemps.

{1 est à base de

“Carnauba”’.

iter J
SÉCHANT

>)! 
  

  

PAIEMENTS

FACILES

POUR

NOEL

  

   

Limi Distribuieurs en

Drummondville, Val d'Or et Electric Appliances Li

AAR

 

551 .95
Botterie Extra

tée - VOYE

 

gros : Les Compagnies John Millen, Québec, Sherbrooke, Trois-Rivières,

Limited - Montréal.

PHILCO 411©
IL JOUE PARTOUT!

Dans la maison où ou dehors, partout et en tout temps ; suf ©

le courant électrique de lo maison ou sur batterie,

e Un coffret en plastique de style

élégant au choix de quatre couleurs,

® Sa quolité égale celle de rodics S

beaucoup plus dispendieux.

Vokei l'occasion d'être un vrol Père Noël. Donnez comme

codeou ce Philo d'une performance sensationnetle. L'hiver

ou l'été ce Philo donnera un plaisir toujours nOUveou

Focile à transporter et si pratique pour vos æœursions de €

+
tire de semaine, même dans fe troin où l'automobile. Un

eodeou Qui plaira à qui que ce soit à ce bas prin.
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REGUILON est le roi
des bandits espagnols ===222275

Cuenca. Instantanément, Regullon

balles de mitraillettes, devant l'as
sistance horrifiée.

Ua pitre, qui dormait dans wae
cabane mom loin de MW, entondesnt

 personne du seul agent disponible.
 

Ismorunt l'ampleur de la mission

police préicisait que
ayant appris ce détail en fouillant vendiquait Tentidre. poet]
leurs portefeuilles, las cridia de [==

|oe coup de main. Depuis lors, Ee
page vit dans le terreur.

MACHINE À TRICOTER
"Auto Knitter”

1a véritable machine & trcoter ‘'Aute Gnitter”
vendme vec deux cylimdere 60 choix: 08, 73, RO em
t0@ aiguilles. En œange dans re mithers de familles.
Coimpaenie cuistant depuis plas do 30 nme.ADRID. — Depuis trois ans, la police eapagnoie cherche vainement QUÉ lui était confiée, celui-ci partit
[LT

à mettre la main au collet do “Regulicn™, wn bandit d'une auimoe MI 28 motocycietie em direction du
 

  

 

 

 

 

  

extraordinaire dont on ne connait même pas le nom Regullon semble {Meu du crime. Arrété par les hom- £ d :

tenir à une légende de ganster-gontioman qui ne s'attaque jamais qu'aux |e de Regullon, II fut emment aites de Assortiment complet de laine

sichen et aux méchants, épuargmant volontairement, coume Arsèneonque Jew prick | l'argent dans \
Lupin, wmblen of puiaibl ens, ni victimes abattu ven |

—— ——| COUT. vos heures

T dor arin 407s d | ,
outefois, erni . d'elles contenait, malheureusement Quelques jours plus tard. une le loisir Botte 130, Dépt WN. Station N.. Montréal

Regullon risque de lui aliéner l'in‘{pour eux, deux percepteurs de lettre recommandée adressée à Ia
éuigence dont l'opinion esp:-gnote ! ee — —

be faisait bénéficier jusqu'akrs II -

eut pour théâtre le marche aux

bestiaux de Priego. dans la provin-

oc de Cuenca Peu après minuit.

Reguilon, suivi d'une vingtaine de

D'AFFAIRES

gie à cheveux non loin de Friego,
sur la grand-route.
Toutes les au les ramemant

fes riches ache de bétail fu-
vent arrêtées, Les unes apres les

autres, et obligées & prendre on
chemin de traverse où les voys-
geurs furent dévalisés. Deux cents
victimes, tel est le bilan approxi-
matii de cette fructueuse opéra
tlon portant sur une cinquantaine

d'automobiles,
Toutes les victimes terro'isées,

assistaient en silence à la mise à
ec. des voitures suivantes. L'une «

 

  

 

    

 

| Rien ne vaut
{11a noix de coco
{ ONOLULU — Lorsqu'on à fait

sur l'île de Bikini les expérien-
ec de la bombe atsmsique, il ¥ a
environ deux ans, £173 habitants

ent dù quitter leur pays. lis vi-
vent maintenant dans une des Hes
Marshall, La marine des Etats-
Unis y & fait construire uns ville
eoniposée de lentes, am(nagée de
baraquements pour réuniuns et d'é-
coles. On à mis Le courant électzt-
que dans toutes les tentes, Les indi-
genes mont pas du tout été ime

pressionnés et lis ont regard les
tnataliations sans le moindre étom-
sementdt Leur chef Juda, couleur
marron chocolat, a interprété ieurs

pressions en disant:
L'électricité. ce n'est pas mal.

La crème glavée et Je cinéma, ce

A+: pas mal non plus Il y à des
£ens à qui tout cela convient vrai-
mont. Mais, lorsqu'on veut vivre
heureusement et d'une manière sai-
» iI n'y à rien de mieux que les

Roix de coco fraichement cuoiilies.

ONT LE DEVOIR DE RELEVER 4%.

LE DÉFI
moins qu'un défi lancé à tous les Canadiens qui

préfèrent mener leurs affaires eux-mêmes dans les

limites prescrites par la loi, avec un minimum

d'ingérence de la part du gouvernement et sous

méserve des vérifications et redditions de comptes

d'une société libre et intelligente. Ces doctrinaires

de gauche imposent une responsabilité toute parti-

culiére aux hommes d'affaires. Je n'ai que faire

d'une compagnie qui, à notre époque, conduit ses

Opérations sans souci de l'intérêt public. Les bannes

“Les théoriciens socialistes exhortent le peuple

canadien à renoncer aux forces de l'initiative per-
sonnelle et de la saine concurrence en faveur de

contrôles bureaucratiques permanents et généralisés,

et de la nationalisation des industeies‘ les plus

importantes.

“On nous invite, bien entendu, à croire sut

parole ceux qui nous vantent les avantages du

socialisme, car c'est un fait incontestable que, dans

notre régime actuel, notré niveau d'existence fait

 
Qu'est-ce que la

Quate Thermogène ?
“Mermogene est un proeeteur de
de epéclatement ma trente
dégage de ia cha.r propre à

-lager la doulrse. Elle eat” pro-
et factie d'emplot. Ke a
porté du confort à des millions
* elle vous alders VOUSRus’
Recommandée à ceux qui eu f-
nt de rhume de poitrne, mn
gorge, bronchite, pévralge.

“hago, eciatijue,  atnst que
“leurs et malaises mineurs €
matieme,

 

rad de “tnPHL
IY Aus CHAUAN Ten POUT cote ver
 pleds chmuds ob alertes!

“Ouate médicamentée

THERMOGENE
ner * ane mass  

F'envie des mations assujetties au joug buresucra-

tique. Aucun Canadien ne saurait non plus espérer

qu’on puisse établir en ce pays une dictature écono-

mique sélective à laquelle on pourrait se soustraire

soi-même alors que les autres y seraient asservis,

L'expérience d'autres pays montre bien clairement

qu'une fois l'enrégimentation établie, il n’y « pas
d'intérêts ni de classe de la société qui puissent

y échapper.”
‘La diffusion de ces idéologies n'est ni plus ni

MCE
run an aes

méthodes d'affaires sont à la base même des bonnes

relations avec le public.

. . . à un moment où les adversaires de
l'entreprise privée propagent avec ardeur cette idée

qu’une entreprise bien conduite offre nécessairement

un danger pour la société, les bommes d'affaires

doivent, mieux que dans le passé, mettre leurs ates

en lamière de façon complète et dans des termes

accessibles à l’homme de la rue.”

B. C. GARDNER, président

Ce texte est tiré du discours prononcé par le président à la récente

assemblée annuelle de la Banque de Montréal,

BANQUE DE MONTRÉAL
"La Première Banque au Canada
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RU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DéPwIT sa  
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La touchante histoire

d'un orphelin de 49 ans |
 

§ ONDRES — la pathstique histolre de Forphelin retrouvant par

hasard on famille qui » lnspiré tant de méées populaires. vient |;

d'étre véeme par un commerçant d' Annecy, d'origine anglaise. Norman

John Burket. Elle est sussl troublaste qu'un roman de Fonson

du Terrail

N our de hiver 1300, weX=ooo

femme qui parlait comme

une e rangère se présenta chez

Mme ‘zonnet. dans le village de

Cevina près d'Albertville, en Sa

voie ot lui demanda de prendre

gr

||Enieceurs
Voici Les noms des gagnante de

deus tournow disputes racemment

dans boy cercies de bndge:

Chevaliers de Colemb, comsell

Laval, Québec «4 M.rdi sow. 7

decembre lors — M. et Mme

Georges Dubus; Jes — Mme L

Leblanc et M Chartes Robert
Chevalicra de Colomb, Lévis —

Jeudi sir, 9 décembre, Nord-

Bud MM. Alphonse Lecowrs et

P-A. Mercure ; Est-Quest : M. et

  

de leans aout Su votre parte
Maire ne tient pas la moindre

carte, vous ferez la "manche ai le
ha-ard vous favorise un quelque
peu. Et si votre partenaire tient

une couleur et une vu deux bon-

pues daclarables, # les annon-
cera au palier d'une levée: et
sl a soutien à coeur. ¥ suren-
chérira im couleur.
A démain. et tous les jours de

la semaine, pour une intéressante

donne?   
Vous savez quel efficace soul-
axement vous obtenez quand
vous vous frictionnez avec du
Vicks VapoRub!
Maintenant .quand vous

aurez une toux génanté. qui
vous rape la gorge... voicl a
facon speciale d'employer le
Vicks VapoRub. Pour vous sou-
lazer presque instantanemen’

exsayez le VapoRub en Vapeur”
Mettez une bonne cuillerée de
VapoRut dans un bol d'eau
bouillante, ou dans un vapo-

riseur. Puis ... Aspirez les
Vapeurs Médicamentées cu
VapoRub Ces vapeurs cslman-
tes pénetrent profondément
dans les bronches supéricures
congestionnées par le rhume,
et vous apportent du soulaze

manW/ICKS
sayez-le! VaroRue

o. Mace BARE /  
  

 

em nourrice som bébé, qui devait
avoir un mois ou deur. La villa
gecise accepta, et ia mère de l'es

fant promit de reveni- après un
! voyage qu'elle devait faire. Mais
i 'étrangere disparut et :e revint
* jamais. Le petit Norman fut élevé
par Mme Gonnet comme ua em
fant »andonné.

17 ars, it n'avait pas encore

d'état civilL car aucum acte
d'atandon n'avait été emregistré.
Cepradant. LU s'emgagee et servit
dans l'armée française jusqu'en
1918. A som retour, À voulut avoir
des papérrs em règie. Le tribunal
d'Albertville bul doans l'extrait d'un

 

 

vu bo jour à Corine on décembre

1280. Fuis lo jeune homme vint À

Faris, ok M installs un commerce

frère ainé. HE entreprit aussitôt

ainsi qu'fi est né em octobre 1309
dana le district de Hackney. Len 

“LE CADEAU QUI FAIT PLAISIR

Ohé! Joyeux Noët } Bonne et Heureuse Année À

Vers l'arbre étincolant, devant la cheminée,

Les petits Beckingham, messagers de bofhour,

Podent un triple présent . . . douceur, fraicheur, saveur! 7

DONNEZ DES

ASEM

  

 

OUR Y À DE MIEUX DE TROIS EXCELLENTS

TABACS DANS ONE MÊME CIGARETTE

Dimanche, 26 décembre 1948

ENRAYEZ LES CORS!
SOULAGEMENT INSTANTANÉ !

Dès que vous
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73 _Comment la
SerPn Pénicilline crée

= »

FE # » du travail pour
¢ J » les Canadiens /

ly ER en = Le Pénicilline, merveilleuse substance Qui sauveh HNsr
168 SAUT TI, Wr ve ai [lis tant de vies, est le fruit de recherches médicales. SaDes UEveyLiL production débute par la culture de moisissures qui,

iI] y au fur et à mesure qu'elles se développent, sécrètent de
petites quantités de péaicilline,
La production de la pénicilline, de même quecelle des
D autres substances pharmaceutiques et vac-

cins, exige une stérilité absolue. Aussi,
les cuves, plateaux,tables, filtres et autres
appareils utilisés sore en alliages de
Nickel, car ils se nettoient plus facilement

et résistent à la corrosion,
Presquetoutes les substances pharmaceutiques, médi-
caments, sérums et vaccins actuellement en usage sont
le fruit des recherches scientifiques. Dans la mise au
point d'outillage de laboratoire pour leur
production, l'International Nickel 2 ac- am
cordé sa collaboration en fournissant des y
données techniques concernant les métaux €,
Qui convenaient le mieux.
Les grosses quantités d'appareils qui sont requis dans
les laboratoires de produits pharmaceutiques créent
ua nouveau débouché pour le Nickel Canadien et, ea
même temps, plus de travail pour les Canadiens.
Ainsi, les recherches améliorent la Qualité des pre
duits, tout en intensifiant l'emploi du Nickel Canadien
et en créanc plus de travail.

NW

  
  

    

Alle

 =

 

      

 

  

  

  
  
  
  

  

 

  

   

  

 

  

    

   

     
   

  

  

    

 

  
  

 

  

   

   

- peche
«te fonderie de Nachet
ærunt d'y verser la
arenaille de Nicbel P
employée pour la pre.
nition de la Ponte
an Nickel.

THE INTERNATIONAL NICKEL COMPANY OF CANADA, LIMITED, 25 KING STREET WEST, TORONTO
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ANNONCES CLASSEES MEDECINS ACHETEURS DE POTSSINS
A CONSULTER Docteur Prévost.| ACHETEURS de pcuirta d'um jour.

- Hôpiiauxs Paris Londres New-York.[:'nrumand=z dès man: 1t-nant vus pou-
A ECHANGER

de te ure porrer les

    

 

  
 

URPLUS«GUERRE
LE PLUS GRAND CENTRE AU CANADA
HOTTES doublées de mouton de l'a-

viation cunadienne Neuves. Point»

    

  

 

 

   

toutes wumaades Int mes, hommes.) ets d'un tour pour lan prochain:
fer »8, teunes filles Malad #s peat, assurez-vous ainsi de la date de li-
vénsrionnes,  seanel es. vru en Que vous préférez nos
34 Hit -h.son Mortréal ma ont barnés par le service du

Enuvernement et ont subi l'épreuve
A ELISEBOIS, M. Médect “pullorum”*. Demandes par lettre
xen eratué de l'Un:versité de n.tre catalogus 1349, et nos prix:

 

   

   

            

 

             

          

         

 

ria Maladies coeur. estomac ssl notre brochure gratuite, 40
a neuf Adres foie. reins pean. san impulssan-e pires de texte “How to Raise Better res 6 à 12 2" Brunes:
A Al Tie EX-1 stérilité. maludles ur.naires. véné. puirry", Escompte sur toutes enm- Noires: . . 21450

= ma Montréal riennez diabète routtæ obéeité. SI: imi-a bâtives. Monkion Poultry Aneugneées  randes pointures
- Sherbrooke est Drès at-Hobert | q Les re en anneesAUX LISELI RS Farms. Monkton. Ortarto, Autre

moddle lacée pour potter
8

+R 6253
14.58

 æans chaussures

  

“rats sur demande
   

 

  

 

  
         

     
      

 

 

   
    

     

      

      

 

 

  

 

     

 

   
      

EXTS Sar eardete] CUTE J SPECIALIST: ma COURS, FEMMES FILLES = 0x
A TLL a . Ates sexuelles vénériennes. sy pl ne a ; ue ef «EC: arts ar A ne re Ausai traitement par cor-| à, INSTITUT MADELEINE DE reo 8
N- À . et T FEA VFRUHERES vous aurez cours de
Pure SU 1 01 4 are-nmucre | Té-rot tance. CR € $204 St-Dentst Le privés complets, garantis et très pesant 16*We MANTELSTECHNIQUES dur ml Systèine breveté. pour ma- Tunique aver fermeture-iclalr et paustalons neufa.
———- - M NIQ nu’y ture moldiste tatlleur ou haute = =
Carla. E liste de prix Articles) oq FEANCAIS Evetr até Chauf-| ature Mme Je Lamirand a obtenu CARARINES “Harring on” 23. 12 coups. Neuves $% lb» .. 34850
da. -rs Attra. Fa 9. Trucs) 7 "foerie trarpent.rie, etel drat d'auteur en littérature dans BALLES 22, longues (Pas de comnæende: par malie) Holte
To: -+ cacle fr res fraiça a Sc enc] oi oy livres daff.ires, bematdez| création Ja mols ot dessin de cro- 108...ER Cena ees $ 1.00
cou Ce Many Mastéfiome Par-| titre nouveau caâlalorne aratuit cure, 1 LS Mont-Royal est Montréal, FU s Harrington” 12, neufs, 1 coup, 5% Ibs. .......... se
Po HERVE Envousr ous Reliale &ditcur ©. P 109-A Station] “Hf 81.0 BAILLONNETTES 16” avec étui en cuir. Pratique pour ia .
D Tu "OS ES a LL 4 J. > i ..... ‘oe. theme saanase tahaa 98

8: nat Co Mc a Que A CEINTURKS EN CUIR pour chasseurs Compartiment ur
SSL - PLANCHERS artoucheset Dalles pic, éxérement merrier ent BOUT ve

SURPRISE La : :s ertraor-finaire, sabiage et finition de Bot rs-marine, points cardinaux, chiffres phoaphorés,   
    

 

HOMMES AMBITIEUX de 18 ans et] POSANE aiœutile dans alcoof, anti-choe, 6” diam. Grande valeur 812.60

      
     

   

 

 

   

 

  
   

    

   

   

intéressante ‘tté' ture enr plu- ; A i

s'-urs diférents e: ts, utiles 8} D 18 d-mandés partout au Canada vlan ners debis frane ous Tage g4- TELESCOPES pour esrabines. 1508 verges. Valeur $85. .... $22.00
tous — Envoyez 1x à 1 Evans. 10010 dev-nur Jôte lives Eorives im-| 27°! Prix modérée. FI 9752 RADEAUX de caoutehouc svuffié Pour deux personnes .. 82x06
Cite 141 Station G Montréal. P.Q rrédiatement & Canadian Inveet.gi TU TE + Borsonnes °° anos

—— rors [retituté Case 23, dtat.on T. MBRES-POS RLEFPING BAGS en laine 32” x . fermeture-éclalr. 7 Iba 914.50
AUBAINES Montréai . x TARPAULINS neufs. Très pesants pour camions @ x € .. 8675

GRATIS T x T. avec rebords 3°, .... 613,50 1%x 1% .

A NTION COUPONS LITS 2 étages. euperporés. Métal
ITE! û SOTES. cn ' fianellette dou — MATELAS neufs .....1..220.4, cntans, laine flahe edou-ICNMIE INTRODUCTION SPECIALE, SPOTLIGHT de I'srmée. Eclaire    

   

 

  

plastique. spun. E-vivez pour plet avee 2 batteries NoMar hands de la ca
= 2çatis 40 livres de Itaré- (prime

 

ne, nou
    libérale offerte consistant en      

  
  
  

 

     

  

    

  
   
 

veaux gcummer es ears,

SURPLUSDEGUERRE Trente Tae BeRid timbres wnteressants, 3 tous collection a LL...pe$ DE GUERRE Sonverte nc. +103 bt-Laureat, i SIRF) = oa :(Kom seutemers Montréal 18 Tews écrivant pour ds iste de prix PACKSACin. neuves [Entendues 3 miles iro 51—B..tt+s aviiteur AME-. “ne, dou- illustrée concernan* aubaines pour MASQUE A GAZ de l'armée dans sae uck kakf. Complet. A
SERVIETTES télescope. En cuir granulé brunmagnifiques séries complètes universel-

les, ou pour mes approbations bien as-
crsnde Aves fec-

   blées mruten, montures AGENTS DEMANDES
et extra-urande.      meture-éclair, 3 compartiments .....

  

3—Ne mantiez pas hos b.nralers
v ès 64. vs 1. A ; eigen

patent cor fe tines |Dre Ré cxiaire, Casier 322. Dépt 6.) Ces dernisres sélections sont égatlemem FILS ELECTRIQUES extension 25 ot 50 pieds .
aver le matérie en Vatate He ll PQ. composées de séries, iterns aériens aus. MELICFS D'AVION neuves en bois. Longueur 7 pleds. De
d'hiver (zreat costs) de .: KL. si unités à un sou et plus. P. Dufresne, coration attrayante Spécial ... .....004veucc ce 00e. “ee
A. F. Q . ,
Un lot de lunettes de soi! - BAS NYLON $10.50 2537 Fu'um, Montréal.

$—1Unlotdeluncitesde, soirL mon- ZAINE —_— ENREGISTREUR SUR FIL — WEBSTER CHICAGOLA DOLZAIN TIMFRES canadiens et étrangers Um apparel] qui enrexistre sur ua fil minuscule votre propre voix,A solder 4 2509 la douzaine

6—5090 paires. x.nts aor dot
en laine pour dames, #CW A+)
ærandeur 7. 142. 6. a doux :é 40

B- crmtée crue) 90 om res bettives
léuères pour homme 4 i
down! ven-ira en bluc seules
156 1a pnire

& ‘au poasqgies 4 ens CPC
ot à la chisse 465

HENRI BRIEN
414 PLACE JACQUES-CARTIER

MONTREAL-L

 

     

 

   
 

   

TRAVAILLEZ pour vous-même
Gatx votre mulson privée, Faites der

 

Hrarise liqu de cu plate Ce com-
nr e peut être ‘tabli dans chaque

1.. altté $7 2 vous part re en af-

faires, la: segat.ons gratites Par
sotres_or ie = cn fement RO Mer-
“or Dept D» 3248 Chateaubriand,

Montréa”
 

  

 

   

AUX MALADES drier. Complet tel qu'illustré. Spécial . . 8 2.00
‘ ETES-VOUS MALADES SEAVICE DPF PHOTOGRAPHIE Quantité limitée Hâtez-vous !

LA BERNARDINE COMMERCIALE COIFFURES
Meryeilleuse inane préparéeDar Setsnez-vour averdenTemices Dept. “Mstat CASGIES avinieur on cuir brun Doublé de
tes Pères SE veste, du vous épuisés ou (atigués. Toni- CARL Re i, ippmUT 2198
dirs de l'estoriac de té ® que pour renforcte, faciliter le - — SQUES en fourrures. Phoque. . 8 4.95
fo = le la peau HS ES Ne tesation purifier le sang — — Autre sorte en fourriures brunes, genre poli-a

AXTEPE DES FURES constipation. souffrant de bow montée Lo... coe BAS

 

 ERCIE Roirermont Qué

ARGENT A PRETER

 

 
  

 

Æ PRÊTERen prenèresoùdeuxié- 3319 St-Den:a, — Montréal marin, neufs, Très apécial ..….….….. $R50

Bor 2ap leconfidentiel308 PONTLGR, Sy rheviote, Joa... &7se
» ode ont. - - - x officier de la marine, breu, trosPark Ave. Mont-éai. HA 3566 CAPSULES Boule qualité. neufs, serge, 30 A 44..8 6.50

ee remruaseseaaareaen. $ 8.93AUTOMOBILE A VER

 

  

DOLE 38 en te-faitecondtion. Buse d'horba 2 de ia eli... .
Quatre porurs. 5 une el tre. se d'horbages € romme PANTALON eur. En c bl, ourrures. Neufs
Usage duraut lé $ ses'ement, CR $130. boîre de 50 piua taxe, La- , Autre modèle duck bieu avia -
6 entre 5 et 6 beures boratoire Fontaine. 3419. Saint- 10 sur 12 L ACHETENT bretelles, doublure bien ns tablerene

ATTENTION Denis, Montréal Les agents xagment benuccup BFATXPANFTALO Spécial= ‘argen ein em. ".

ON DEMANDE +Zcnta pour vente DIVERS temps libre.en prenant. des PANTALONS aviaieur autre genre. plus ie 8555
de billets lévanz pour la province
Ge Quête: et los environs. commis-
sion atlant selon Js vente Ecrire
case 168 [La Patre

VENDEURS DEMANDES

AGENTS demandés ‘P nto” guess
the winners course de cheveux sur

vier. se vend partout profit
’ De seul en son genre Echan-
ons. 10 pour 8325 M. Bouchard
!te tu5 Pisce d'Armezs Montréal

HOMME, FEMME DEANDES

UNE ‘a plus importantes compa-
po ove tans 1c0-v18 au Canada of-

Arr re daverur dans son
“= à un homme ou fem-

» tien Ét Vous avez en-
as et déseez discuter
+ conf dentietiement,
nhiigat on ae votre
“Te à boîte 914 La

Tt - nnnaître vos Ap-
EN “+ = Acqu.se dans

 

   

    

 

PHOTOGRAPHIES
SERVICE du même our’ Films dé-
ve 8s 256 cn Ira

   
 

   

  

»-
t = wire da vente no franga.e Rensel- . . * rouge avec raie noire Très pesa: pe—_—ee ———————— ore rte xratuita Robert, 3303. Travail individuel « ts nies 4" x ieCARTES DE NOEL 5e Emolie, Martré . diahene avec ale de couleur. Tris perantesa - _—_—er . . Commanders pas rempliesPHOTOGRAPHIQUES cuansons A vEsbRE || Territoire exclusif em on Tine Te

F. tes aves votre nérauf, fini "HANSONS à ventre en français;
2 + *e1:t brun. Marce embe ‘sde swboy, Dopulaire eu com (ue, 605 e
2: ne ir 31 denve ophes “h>-une, Demardez mos listes. et

2ument # x 10 faites votre choix. Nous Karantis-| S'adresser au   
Smee sony etd -

à ments Arcstic Photo Loite
177 Star on 8 Montréal

REPARATIONS
REPARONS montres. driquets, bra-
mlets-eute n bague< Main-d'oeu-
vre expert Tava garant). Compe   

 
 

 ter d'ustul Gules, Casier 145 Sta-
um 8. Molt

ACENTS—130 dollars par semaine
Juract los<:ra Li «nce où permis

 

Pour vos liarss de Nobl, nylon
250 ai ut.les, renforcés de coton
au p'et. polir le confort en hi-
ver La duiiiæine $1050. Bas
nvion ‘riffon. 110 algv:if1ee Ta-
an fra = du dncizaine $11.56,
Fiat « tré beiea val
sont souvent annon.ées d
Toffee (ta'ocus 2ratuit. de 60
paces. Faites 50 pe e* Dlus de
Ent Ave” nos i anes. Pour ma-

‘A Tenisup de porte en ports,
dist-iputeur (obher) où axent
é rez pue derr inde- notre ra-
taluciae UUrny-Up Merchandise
Ca. 15, Bé anœer Est. MontrécL

 

 

  

   

LANCEZ-VOUS dans votre propre
cour e avec $3.78 seulement, Ar-
© a bre
nisrensah e partcutgo 1} y a des

enfants. Aucune compétition. Ecri-
vez A Detter Seats Co. suite 205,
Edifice Transportation. Montréal,

MEDICAMENTS

 

 

 

tons Eo vette au
LABORATOIRES FONTAINE

“té nouveau et exeiusf. 
 

POUR CONSTIPATION

ARGENT! ARGENTVous travaillez
fort pour l'avoir. faites-le travailler
fort pour vous en temps luisir, En-
formations, timbre Magog Novelty
Products. Maxox. Qué. Boîte 251.

Attention Fumeurs!
Ne wyez ples l'esclave de la cxgnrette—
Améliorez votre waté. ARRETEZ DE
FUMER la cagarette. grâce aux famemes

—APSULES

“ANTI-NICO”
moffeneives. Satisfacthon amurée. Truïte-
ment complet B-pours: 32.00 malle payée
“xpédié COD. @ déuré, (fran de
COD.« plus).
“RALCO" Earg. Casier 183-X

Sacat-Hyacunthe. Qué.
A LA MAISON temps bre
factlement $83.40 et plus par sem:
ne Renseignements comolets -
ruita Ecrire :mmédiatement New
‘astle Department Rex à 3519 Men-
‘ana Montréal

 

  

 

 

VoUs am‘Hiorer vntre
Itud +2 mor

 

Voit
In re wb Sees Pa M 17

  

 

  

x 
sors de livrer Ia chanson demandée.
Novrity Dealers. St-Xacharie. Qué-
her

HOPITAUX PRIVES
HOPITAI. SAINTE-ANNE. 5829, Ave
du Parc Maternité orivée. licenciée
pour feunes filles pension avant

  

 

 terme, dévés places Cons:dération,
d.e~rétton adsolue. DO 5954

 

sorties, et faisant un achat quelconque.

en savprobat.on,
Claude Lanciois. t-A Albert, Victe-
raville. Qué

 

—CALENDRIERS - 1949—,
Puites-mous parvenir vos négatifs fo
vorts.
dans des Jolie enlemdriers de 5x7 pnuees.
tes ealendriers feront des cadens
=: ee et trés attrayants.
pie — Bôr. ou 3 peur 51.26. RE vom
désires aver
mivutez 46c de plus peur chaque cales-

  

TINSELCRAFT REGD.
8t-Hilaire, Ce Rouville, Québes

 

D’ABONNEMENTS

Achéte timbres.

MACHINES A COUPRE

$24.50 ET PLUS
Machin Singer et autres rermf-
ses à neufs. Sat.sfaction garan-
tie. Demandez ;< dépliant illus.
tré National Sewing Machine
Co. 158 Augusta Ave. Toroote

fla sévont agvamdis et encadrés

votre phote cotée,

  

 

 

commandes pour nos piaques
de votre non: A votre oorte.
“Bon vendeur” — M Coulk
de tirand Cascapedia, Qué
écrit: “Jo Fal montrée à I
persannas, et 10 en ont ache-
té on l'a trouvée très jolle et
à prix tris bas”. — rives
maintenant pour détails, ou
envoyez T5e pour échantillon
avec votre propre nom dessus.

AGENTS

demandés
e

Grosse commission

érecteur de la circulation

5225 DE GASPE
MONTREAL   

 

  

  

   

   

    
SACS (Kit-bags) blancs où kaki pour joueurs

bleu aviateur. neufs. .. Petit   
  

 

         
     

   

 

    
   une piéces de musique ou encore votre programmé fnveri à la

et vous fait entendre immédintement après cet
ment. “e conserve indéfin vous pré
earexistrement effare le pi d ds
réunions des fêtes. Indispensable pour professi:

res

     
   

 

  

   

       

 

     

 

   
     

 

CHAUSSURES
SOULIERS AVIATION. Usagés ..............
ROUTIERS neufs—Bruns et noirs Valeur jusqu 6e pour 8 4x0
BOTTINES de soldats, semeller et talons neufs avec fers.

Puintures: 6 à 10 21.2
Aussi neuves à re

BOTTINES pied en caoutchouc. haut en cuir lacé 1
pratiques. A l'état de neuves Pointures: 6 12

SOULIERS bruns, semelle double, neufs. Pointure
Valeur 12.00 pour ....

BOTTES de chasseur

   

  

   

   

  
        

 

       

  

  

et 8558
ses

   

    , lacées. 127, neuves. 6 11. stzse
PATINS et ROTTIN de la meilleure qualité. Pour a

cons de 1 A 5 em pour hommes de 6 à 13 ...... $18.50
NECESSAIRE POUR LA BARBER: Etul en culr

solide, conterant rasoir biaireau “Rubberset”,
créme, 5 lames et poudre. Pratique pour voya-
Keur Cadeau trés apprécié. Pesanteur t I».

 

   
   

    
  

 

     

 

  

  
  

   
  

  
   BERETS pour matelots. Bleus. Neuts. ..

PANTALONS
PANTALONS de aki. 30 & 3 Gabardine bhlen

 

   

 

     

 

 

 

  
   

 

   

  

        

   
  

    

  

    

 

         

    
  

  

 

  

  

  STATION WAGON COATS (Collets et dou-blure en fourrures). Court, % et tong.
Neufs et usagés ....... $2450 et plus

Aussi modèles pour dames
VEATES de mouton. Recouvertes de duckrenforci, £ pohes. Fermeture-éclair.Toutes grandeurs. Belle valeur 8 9.76

eiLers deJane de la marine, bleus, pe-
, nanches longus av fr

collet ou sans collet evo >, Te

 

       

 

    
        

    
       VESTE plus légère, qualité exceptionnel-

le, rouge, bleu aviateur ........ $ 550

COMBINAISONS d'aviateurs. Fermetyre-
éciair. Intérieure en soie. Extérieur en
gabardine piquée, Excessivement chau-
des. Légèrement usagées ...... nes

CHEMISES
CHEMISES kaki neuves ..... 2.50 ot 3.78

       

      
   

   gaton, Juaté jette ‘5 ….-... 6126
poches. Epaulett Tout 3 =

CHEMISES kaki. Sheer américain, usagé, lavé ot repanse 8175
COUVERTURES DE LAINE NEUVES

COULEUR gris unie 58” x 767 83.06 84° x 82°
Houge unie 60” x 80”, très pesante ..

    

 

   

    
    
     

  

     

Es
4550 à 4565 rue PAPINEAU (pris Mont-Royal) MONTREAL

Ouvert vendreét et samedi soirs junqu'à ® hres.
   
 

 



 

 

 

; Dimanche, 26 décembre 19448 =—————- --- LA PATRIE  = — = 9

ww tas dervs qui paraissent tous
les mols, se ttuuvent pejt-étre doo
‘veuvres que la posterité admirer«
tout en s'etonnant que leurs con
|temporains n'aient pas su les ap
precier à leur juste valeur et quis

leur en aient prefvre gouvent de

sn petres ‘

re

CONTRI PES FOUN: TH 1° Lez

“PONOL". en vente partout.

Dépit: FR. LAROCHE
Munteént.

 

     

 

Choisissez une bague à

diamants et un

anneau de mariage

BlueRiver
Limpides
étincel-

lang
magnifies
ques.
APRÈS
LES avois
vus, vous

voudrez
possédez
votre

Bague à diamants et anneau

 
de mariage

BlueRiver
frocateurs 
de roman

et ‘“super-

bes pour

la vie™

If existe 

 

une

Bague à diamants et un

onneau de mariage

BlueRiver
parfaits €t au prix que vous
vous p.opasiez. Vous aver le
choix parmi un assorament  

  

BEAU TABLEAU 7... MAIS FIECES INADAPTAGLES . —— d'exquises bagues & diamanis
 

wn g ’

bijoutiers.

= — et anncaux de mariage

.

. 43 TD J x =z ches tous les meilleurs
( k Ox PATATE “

. .
La semaine des prix...

(Suite de ia page 36)
Tea ast révolu: Que nous ass

lors aux funérailles de la littera-
‘re française s'Achevant par une
ir fusion de couronnes... Mais ce-
la n'est qu'une fllusion. La ltttera- | .

imgt ou trente ans après leur pu-
‘te française n'est pas morte. Elle bh : Ja Nourniures terres
‘et même bien vivante, à en juger
tar les Français. Seulement, com. fo
Me par le passé, elle s'enrichit en- AINT-EXUFERY disait que tou-

  

été deu œuvres posthumes : par
exemple, les EswvMas de Montaigne,
des Ponstes de Pascal, ea Mémo
Tes de Saint-Simon; ou des oeuvres
tenues en médiocre estime du vi-
vant de leurs auteurs, comme le
Rouge et le noir, les Fleurs du mal,

Ja Saison en enfer, ou reconnues

aux nues avant meme leur appari- A“ fond d'une camvisre dan,

tion, sont, eux, bel et bien fins, ! Guelgae obscur bureau dar
fins d'avance ! | une Cellule, asiles amis du silences

et de l'ombre, Pa-cal, un Sun
EL serait donc bien injusté à nous sm a un Fy rp

d'arguer l'extenuation du genie lontement, avec ferveur, es fat
littéraire en France, de tous le& ch,” d'oruvre que leen inde nt

Fu au Fy décernent te tend avec impatience. D» ,à parn.
Fration. cerner Un prx - .

raire est une chose et une autre
discerner un chef-d'oeuvre. ioethe,
faumit remarquer un Jour À son ti!
dale Ackermann qu'il est une ci
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BLU KIVIR
—assurane
Bratuite comte per *

 

core des oeuvres de ses auteurs tes les Qui comptent |plus rare que la publiention d'un
<coniampés à a gloire, c'est-à-dire enup sens Ipa- {grand livre, c'est. l'evenement d'un.
que l'on oéaneait après Jeur' mort x" A dontttiibe, tous oes |erand eritique en même tempa quel
P'rsoue tous les ctrefs-d'oeuvré [fivres écrits avec précipitaljon, et dun grand auteur qu'd est’

de ja littérature françaire ont |qu'on lit de méme, et quan porte destiné à décourrir pour nous. |

   ReSs BE Sypra yy eyes rp
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€ COÛT 3 LA VIE

Liuasement des peux st l'aug-

mentation du pouvoir dachat du

du: ne peuvent être xenus

par je rattonnement, le contrôle

des prix at les suteddes Un re

pride Togard sur AB Test. TAUS de

cuntihie d'urgence durant ia Z'ier-

re sur ce conl.nent, et Sir x or

gue h.stoire dos nays a sconornie

d.nigee, Tévéle que unique re

ponse au problème din”.con est

dans l'augmentation de produe-|

tion
Dr pus dix ans, aa wnada Je

revenu national east satu de

eng a quinze miliaris de dollars

par année. Le sa.uire-heure moyen

en 1539 était de 443 cnta ‘heure

et, cette année. MN ex de pius

du doubæ de ce chiffre Lindice

du coût de la vie dapres a4 sta-

tistiques gouvernements. Nous

dit qui faut aujpourdnw depen-
mor $160 pour ce que nous obte-:
pions pour $1 on 1979. Coin suffit
pour démontrer qu'B y « infa-.
tion au Canrda mas que ie com-
trôle des paix et es mu'audes qui
constituent une partie du prix

deu denrees de consommation. ge

sont que des para. ants pour c-

cher cette infiation st non pour

nc en guérir. ‘
En dépit des prix .c……es électo-

va! € des chercheurs de places. le
moyen d: stablier « d'abaeser

Les prix n'est pas de les atta
cher par les controls Jfouverne-

  

 

A LA PREVOYANCE |,

 

|
M Jean G. FALARDEAU que La
Prevoyance vient de nommer gérant,
Service de l'assurance-vie pour le

district de Montreal.   

 

mentaux, mais de produire ames
de marchandises pour répondre à
la demande des consonumateurs
la Russia est un paye à écono-

mie dingée depuæ trente ans,
mais uf ouvrier ruse peut pos

seder beaucoup d'argent: ot cepen-
tant souffru de l'inflation. parce

que dans son propre pays son

argent ne peut acheter que Les

strictes nécewsités de a vie
Un expose de :e genre à été

fait récemment par M. JL Ru

‘’etge, président du Canadian
Lnity Touncil, en commentant les
teclarations faits au cours des
campagnes électorales en Now
velle-Ecosee et en Ontario.
Par ailleurs. nous avons les dé-

;.arations faites par le président
a Banque Canadienne de

Commerce devant les actionna-
res réunis en assemblée générale
sasusie T1 @ exposé que la pros
duction :ndustrielle au cours
l’année @ continué at
‘ea que le taux d'augmentation

pour certaines industries a été
plus où moins régulier au cours
de cette même année. Cela est dù
en partie au fait que je fot des
marchandises en prwenance des
Etats-Unis à été aujet a des res
trictuone, pour nous conformer

davantage a nos réserves de doi
‘are américains. et pour une au
tre part. à la rareté de maté
maux aussi bier. an Canada
qu'aux Etats-Unis et ailleurs

Si l'ecpansinn industrielle n’a
pas été aussé grande qu’en 1947.
en raison des facteurs que nous
-vrnions de mentionner, elle a du
moins été importante. puisque les
ravaux entreprie antéreuremant
a crite année, sur les nouvelles
usines ou les agrand ssements,
ent été pourruivis jusqu'à com-
PHétion -t que plusieurs autres
manufactures et moulins ont été
menés au point de production.|
De nouveaux projets ont été

commences en 1948 dom plu
ceurs scront complétés ou en
vole de termina'son au cours de

  

  

ila prochæine année. Aust bien,
‘autres programmes de coms
tation d'usines ont ée suspen-

‘due, dans Fespoir que les prix de

a construction ba:sseront. Tou
‘efois, avec le maintien du niveau
dieve des affaires un certain
nombre de ces projets seront exé-
cutés au cours de l'an prochain.

}

|

LA PATRIE
raisons d'espèrer que le jour vien-|
dra où Les pays seront en mesure
de pourvoir à leurs propres be-

soins par leur propre rendement

Nous avons encore raison d'espé

paiements internationaux seront

talanvés de façon sntiafaiannte

par Jes exportations et les piace-
ments internationaux, sans qu'il
sot néceasaire de @ dépouiller |
davantag: des réserves monétai-|
res où de vom;ter sur la conti,
nuation des octroM. Tout cela!
prendra du temps, mess tout cola|
peut être fait”

II est donc évident que tous:
les éconumistes s'accordent sur

“inflation sang oréer de dépres
sion nuisible comme la chose
s'est produite dans je passé. Mais
pour arriver à cette fin, il faut
ce toute nécessité une meilleure
entente entre patrons et em
ployés, un peu plus de conscience
Je ja part des distributeurs dans

la fixation des prix. Les salaires
ont augmenté un peu partout,

c'est évident, mais l'augmentation
des prix aux consommateurs est
trop disproportionnée en regard
de ces salaires. Si chacun y met-
ait un peu plus de bonne vo-
lonté, l'assiette économique se ré-
tæblirait d'ellemême.

J-Amédée1ROY

Les photos...
(Suite de la page 57)

pas compter beaucoup sur les tou-
ristes que nous disons “de transit”.
Les touristes qui les paient sont
ceux qu'ils “gardent” au moins plu-
sieurs jours. Or nous croyons avoir
trouvé un moyen de “garder” les
touristes: en faisant usage des

grandes ‘Photographies Touristi-
ques”. Nous aluns prendre un
exemple typique à Percé. en Gas
pésie; mais avec des photographies
prises dans la région des hôtais
intéressés, cela peut se faire par-
tout. Cette photo de Percé peut
aider Les hôteliers de ce village à
garder les touristes pendant pie

sieurs jours, récoltant donc le prix
des repas st des chambres pour

 

  
Parlant de la double tâche eu-,

“ropéenne d'augmenter la produc-
“on et d'améliorer la situation
‘vs paiements in:emationaux, M
Camille Gutt, directeur gérant de
‘International Monetary Fund.
{ing son message annuel cette
snnée disait en résumé: “Un pro-

rrès considérable a été fait dans
«e sens de l'augmentation de pro-

‘duction. Les placements qui se
; font dans toutes ies parties du
‘monde. offrent la promesse que
l'expansion de production se con-
tinvera. Nous avons de bonnes

 

neVi 30ASA DES NOTRES

UE VOS VOLONTÉS

' x fs

“SOIENT EXÉCUTÉES

À LA LETTRE

x. - - . VOUS m'avez qu'à nous

 
nommer votre exécuteur

testamen(aire: nous agirons

/

5 ‘
N + sucomme un autre

\ vous-même.

41, rue Saint-Jecques Ouest - Montreel - HA. 3295
—  

Cette scène quon volt pas dans la

 
 

rer que le y-ur viendea oùà k

l'unique moyen rationnel de tuer! .

SEEmim Smith - Corona

in prine de sarrèter à Percé pour faire le tour de
File Bonavemture.

Ray

Dimanche, 26 décembre 1948

 

C'est une acème qu'on me voit qu'à un endroit an pays. Quel
touriste ne voudrait pas s'arré‘-r à Percé pour visites File et la
traverser pour s'approcher “tranquillement” et ei près de ce

beaux gros fous de Bassan?

qui a la parole facile, pour com- les Pnilles; un groupe de touristes

mentercette photo, 01 bien par qui sur le mont Ste-Anne, contem-
une “légende” habilement récigée, plent la scème aérienne du vilinge,
Thôtelier pourrait faire faire & ses du Rocher ot de File.
tows istes au moins huit excursions Ces “Photos Touristiques” sont
que les véritables touristes, tant d'un grand umge en France st ea
soit peu cultivés, ne pourront pas Suisse: D n’est pas étonnant que
regretter: (1) monter au Pic-de- [cag deux payu retirent de ai grands
l'Aurore; (2) faire on canot ls tour avantages du Tourisme qui est
de in Muraille; (3) le tour du |devenu pour eux une des industries
Foxcher et l'exploration du ‘’Perce”; [vitales Remarquons finalement
(4) le tour de l'ile Bonaventure: lque cette façon de “garder” lee
(3) la visite de l'ile pour voir leæ touristes dans une mème région
oiseaux de proche: (6) la Crevasss [pendant une saison, aurn Favan-
ta “faille” verticale); (7) le Che |tage de falre coonaitre cette ré-
min des Failles; (8) le mont Ste gion, et de retour chez eux, ces
Arne, Eens seront de bons propagandistes
Chacune de ces excursions peut pour lag régions où an a su les

prendre une demi-journen. SL Les Jpweder”.
touristes se plaisent à Is noarri- =

ner pan.goRi prendront CLAVIGRAPHE

PORTATIF

 

 

tous leurs repas et In chambre à
ce même hôtel pendant les jours

que vont durer leurs excursions”

La photo ne se pairra-t-rile pas?

moindres dimensions, montrant ce
qui n’apparaît pas r la Frande:
le trou du Rochef: Lee milliers
d'oiseaux sar lee falaines de File;
ces oiseaux sur Flie; la Crevasse;

 

NOUVEAU

MODELE CLIPPER | 80°°

Complet avec coffret
Dépliant (Illustré envoyé

aur demande.

Wm. M. Hall & Co. Regd
grande photo, vaut certainement Téléphone: MArquette 1295

S11 rue McGitt, Montréal. 
 

 

 

 tout ce temps. au lieu de les voir —
remonter dans leurs autos
Cette photo, que nous avons fait

agrandir à 99” sur 60”, et que nous!
avons prise au sommet du Pic-de
l'Aurore” représente tout le div
dale du bord de Ia mer: la “Mu-
Taille” formée par le plateau du
Fhôtel, len Trois-Socurs et le cap
Barré; P\nse du Nord, PEst du
village de Percé. le Mont-Soli avec
8 croix, le Rocher Pereé et Tile
Bonaventura
Par lentremise d'une personne
 

 

 

Fondée en 1856

COFFRES - FORTS
DE VOUTES

En Magasin

830 Ouest, rue St-Jacques
BElair 1069 Montréal % 

Consyavenees
pour vos TRAVAUX DE

® Structures en acier ;
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Dimanche, 26 décembre 1948

Tout au plus 10p. c...
(Buite de la page 56)

UR ies municipalités, ces con-

ditions posent un problème fi-
mancier que l'on conçoit. Non seu-

lement il leur faut donner le terrain
gratuitement, mais elles doivent

assumer le perte de revenus que
comporte Ja réduction des impôts.
En outre, olles doivent envisager

le dépérissement relativement rapi-
da de ces habitations érigées en
vertu de dérogations aux standards
normaux de construction. Elles dui-
vent aussi prévoir l'inconvénient
de multiplier les groupements de
ces maisons et de créer ainsi pour
Favenir des quartiers exposés à une
détérioration pius rapide que la
normale,

EANMOINS, le rôle de la Com-

pagnie d'Habitation en Temps
de Guerre et de la Corporatiun

Centrale d'Hypothèque et d'Habi-
tation, qui lui à succédé, a été et
est en-ore très utile, car il répond
à un besoin urgent de logements à
bon marché. Ces logements, toute
fois, ne sont pas abordables pour
un grand nombre de familles, celle:

qui ne peuvent payer plus que $22
par mois de loyer. Pour celles-la

Qui constituent environ 45 pour

cent du total des locataires mont-
réalais, aucun logis nouvenu na été

construit depuis la fin de la guerre

NE autre Initiative en vue d¢
multiplier les logements d:

coût modique, à été ia Compagni
de Construction de Logis (Housing
Enterprises Limited). entreprise qui
à pu emprunter des fonds fédéraux
à un taux exceptionnellement bas
à la condition de n'exiger qu’un
rendement limité sur ses capitaux.
Le rapport Asselin, présenté à la
F-dération des municipalités en
1947, résumait comme suit ce qui a
été accompli par cette compagnie:

‘INTENTION première était de
bâtir en 1946 et 1947, pour les

familles des vétérans qui demeurent
dans la région de Montréal, 1600
logis dont le loyer serait dans la
baisse moyenne: (a) La Terrame
Villeray, dans !e nord de la ville:
150 nouveaux logis (de 4, 5 et 6
pièces), au loyer de 335 à $45 par

mois, selon les dimensions du logis.
fbi A la ferme Benny, dans l'ouest
de Montréal: 384 appartements, de
4's. 3% et 614 pièces; 825 à $45 par
mois. (c) A l'annexe de la ferme
Benny, au nord de l'endroit précé-
dent: 448 autres appartements. (d'
Près de La piste de courses Mont-
Royal. 1100 logis: maisors de rap-
port de 3 étages, pour une part, et
cottages en série, pour le reste.

E” MAI 1947 la Compagnte annon-
“ Ca que les matériaux et Ja

main-d'œuvre continueraient à lui
coûter trop cher pour qu'elle pit,
en réalisant son programme, fixer
les loyers à un taux variant du bax
au moyen et qu’elle devait, en con-
séquence, renoncer à la plupart de
ss plans. Pour Montréal, cela si-
ænifiait l'abandon du projet de
l'annexe de la ferme Benny ‘448
logis) et de celui de la piste Mont-
Royal (1,1% logis).

A LA Terrasse Villeray (150 lo-
Kis) et à la ferme Benny (384

logis), les travaux étant presque
terminés, on jes continua. Les loge-
ments de la terrasse Villeray furent
Dientôt après terminés et occupés.
Mais on fut déçu dans l'espoir de
loser ces logis & un taux moyen ou
Las. À Villeray, les logis de 4, 5 et 6
Pieces se louent $41. $47 ot $55 par
mois; ceux de ia ferme Benny, de
4's, 5% et 64 pièces, se louent
$62.50, $60. $78 et $89 par mois: de
acrte que le plan tant vanté de
construction de logis à loyer modi-
que, entrepris par les principales
compagnies d'assurance du Canada
est devenu, vu la cherté actuelle
den matériaux et de la main-
d'œuvre, un plan de logis à loyer
élevé.

Les taux de loyers exigés pour
ces logia les situent dans la

catégorie de ceux que peuvent occu-
Per les locataires jouissant d'un
Tevenu au-dessus de la moyenne.
c'estä-dire environ 5% du nombre
total des locataires montréalais.

TMPUISSANCE de ln Compa.
= Znie de construction de logis à

bâtir des maisons pour les gens de
ln class@ moyenne et pauvre est
d'antant plus” significative que le
¥ouvernement fédéral tui avait

 

 

conditions, la compagnie recut un
prêt de 90% pour 50 ans à 3%
d'intérêt. Les 10% qui restent
étaient fournis par les compagnies
d'amurance. Les taux de loyers
devaient être fixés de façon que

ies compagnies d'assurance-vie pus-
sent percevoir un dividende maxi-

mun de 5% sur leurs parts, avec

la garantie du gouvernement que.
À tout événement. le dividende mi-
nimum serait de %%.

I DES conditions aussi favora-
dles, jointes à l'espoir fondé de

réaliser des économies sur la cons-
truction en gros, n'ont pas permis
de bâtir des logis adaptés aux res-

sources des locataires moyens.
disons de ceux qui ont un revenu

annuel variant entre $2,000 et $3,000
(ils comptent pour 20% environ de
la population montréalaise), com-
bien plus impossible encore appa-
rait le projet de bâtir. au prix actuel

de la construction, des logis moder-
nes adaptes Aux ressources de la

=
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majeure partie des locataires mont.

 

Et al la litérature suriit, re me un retour aux Vieilles formuied,
réalais (environ 70% Ju nombre [peut éfre quem remowinl um puci® mag une recherche de formu'es
total), dont le revenu n'atteint pas |avec le langage.

les $2,000 par an.

EY ADMETTANT que l'expérien- I

Tajeunies qui permettra à a littes

rature française de retrouver “lors
L est évident qu'une réwction se gueu du zeste souvrrain qui est ie
manifeste en France contre la sien et que les hommes attends ntce de la Compagnie de cons|“facilité littéraire” avec, non pag’ delle”.

truction de logs trahit réellement
le cout de la construction au
Canada, n‘est-t! pas évident que;

dans les conditions actuelles. tant
de l'industrie du bâtiment que d«
la vie en général, seul un maximum

de 10% de la population a le
moyens de jouer #n toute indépen-

dance éeonomique les logemen*:
qu'on bâtit de nos jours?

Métamorphose...
(Suite de La page 6:

semblent mieur aGaaprées. Est

 

aur gue la littérature soit long. ©
temps tolérée comme ersatz par le

einéma où le journal! ?

 
Quelques-uns des joyeux irwités à la Fête de
Noël des employés de la Molson's en 1948.

Pd

v

ce beau jour, leur rire heureux trouver un

echo dans le cweur de checun de nous…

 

 

0€ est, avant tout, Ia Journée des Enfan

de joie, leurs sourires ravis, nous rappellent qu'il .

peut y avoir encore, dans un monde déchire, du

borheur et cette paix du coeur qui appartient

aux “hommes de bonne voionte”. Puisse, en

 

NERVEUX? FATIGUÉ?
Jas nerfs tendus a l'extreme sont souvent cause
d'irritabilité et de nervosité. SI vous souffrez Je
nérfs tendus à l'extième, ies Pilules pour la Santé
et les Nerfs du Ir Milburn peuvent vous ètre

d'un grand secours. Ces Pilules du Dr Milbirn

sont une diète bien bulancée pour ceux qui se
sentent abattus et ont besoin d'un recomatituant

vénéral pour les sider & renforeir leur organiame,
Elles stimulent le aystème nerveux, augmentent
appétit, aident la digestion et enfin. facilitent
e pommeil réparateur. Achetez-en un paquet au-
card'hui,

Pilules pour fa Santé et les Nerfs de Milburn

leurs cris

  gcrordé des priviièges financiers
fort avandageux. En vertu de ces
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Skieurs, les monts blancs vous

adressent un appel enchanteur
Une nouvelle saison de ski commence. Déjà les adeptes de ce speot

hivernal mettent en ordre leur équipement. tandis que les novices com

templent avec un peu d'inquiétude les pentes qu’ils espèrent maitriser

bientôt. Plusieurs ont déjà apporté leurs skis chez le marchand d'articles

de sport, afin de faire vérifier l'ajustement des fixations pour la nouvelle |

paire de chaussures qu'ils étrenseront cet hiver. D'autres sont à faire

la visite des magasins pour l'achat d'équipements nouveaux. Mais que

vous soyez le novice aux bottines luisantes qui en est encore à recevoir

le baptême de neige, ou le vétéran de la piste, Is monts blancs voue |

adressent un appel enchanteur.

I. ev.ste aut :nt de fiens dal
. y & de sk.eurs.

a de b-nnes ra-
onçep ON quit
ii n'est pas ex-

“usa: à de ce..e des au-
tres L'expe…nce uve qu: suf-

rfu.s de fa.re connamsance
avec exTu.ce ; sque--à :gnore
par sy Lv:er aves une fer-ear)
enthousiaste, Les amateurs trouve
ront donc prof.t à connaitre les

differentes façons de pratiquer .e

ski el les compétituuns popu aires
1: y a ie ski de tourisme, le saut.

la cou-se de fond, je siaiom, et la
descente. Avant toutes choses, te f
skieur se rappellera que :on ne

mar-he pas avec des skis mais que

lon gisse. Un ek: nest pas une

raquette.
B.en que tout ait déjp été dit

sup le ski, s0:t par les revues, Îi-

vres où Articles de journaux, nous

tenons à vuus rappeler quil faut

être prudent Car un skieur pru-

dent est uu skieur content. C'est

Ja Le mot d'ordre du Comité du
aki de la Zone Laurentienne. Une

beochurette n été mise à la dispo-

sition des skieurs par la Brasserie

Frontenac Intitulée “Skieur pru-

dent, skieur content”. Cet:e bro-

enurette fait partie d'un program-

me éducateun de longue baleine

instauré, cette année, par le Co-

mite du sii, qui espère de la sorte

rendre le ski plus sur et plus agréa-

ble poar ceux dont les connaissan-

ces du ski sont demeurées incom-

piétes. Cette brochure.te vous sera

donnée gratuitement aux cliniques

de ski dans les sailes municipales

ehaque semaine.

UN MONTE-PENTE À

SUN VALLEY FARM

Les nombreux skieurs qui fré-

Quentent la region Ce Sun Valley,

au Nord de Ste-A lee. apprendrent

eans doute avec .ntirix que Li

fameuse pence lu mont "J. C”,

line des plus popu:xires sur Je

« d :a pate de la Foul

le, setm pouvvre Cet

: monte-pentse C-:t un

erasiun que font es proper:

de Sum Va.ey Farm a la

ce Actiele dans .» Jdomaive du

ski. Les Mmon:e-p - se sont en

   

     

  

   

   

  

  

 

  

   

    

 

  

 

   

sa . po.nt da-

sles, qa’ .n centre de

Lops

 

cet A;
vra de a d

tre sons le-

re 1 3 dracent 8 que
La une [atmo

nee ds Sua Valley
t 4. 10 grinde vor

  

feuira sûrem-
Kie à use dr
ti-nn-'s que pr

pour ‘a pratique al si

te Non se: ment la
mont “FO CT 60-10 ‘as bin
mette et bien Unie, Mus ec €”
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S ortfs, c'est votre
programme favori!

‘* ENTREVUES
SPORTIVES ”’

Tous les dimanches

de 12h 30a1h

avec

JERRY TRUDEL
et

DAN MURRAY
sur les ondes de CHLP.    

*
tere

te
e

 

sud et remarjuablement prutégée

contre fes Vents predomi nants de

l'hiver, de sorte que les conditions

de :a neige y sont premjue tou-

ours parfaites Le nment--ponte

mesure 1,100 pis de ‘ongueur,

avec are denivellat:u7 de près de

4€ pièus.

Une sutre innovaton importan-

te à Sun Valley cet hiver eera

l'ouverture aux autos du chemin

qui relie lI» Ferme à la grande

route, une distasce de £00 verges

environ Cette commudité addr

t:onneile permettra aux skieurs

de se rendre dans leurs voitures

juegrie devant Ihôtel. où le vaste

manège d'équitation sera améns
gé en parc de stat'onnemeni.

Avec ces deux améliorations im-

porcantes qui faciliteron: considé-

rab ement l'accès de Sun Valley

et Tutilisation de ses pentes me
rnifiques, on peut s'atendre à une

éno-me affluence Je skeurs cet
hiver dans ce cin pittor-s ue des

Laurentides. Situé à trois miles

au nord de Ste-Adéle, dans les

hautes montagnes qui se pressent

L'A

!

ET SON

CBULETSHOT

25) Lo

SOUEUR DYNAMIQUE

Reconnu comme mn deg pillers

du st-François de Sherbrooke.

Tony Demers est non seulement

Le meilleur compteur de son équi-

pe mais de ls ligue Quebec Senior

lont entière. Tony, qui possède
un physique de Tarzan, est un

joueur extraordinaire qui continue

de s'avérer an des plus protiit
ques compteurs du hockey.
Tony est surtout en vedette à

cause de son lancer terrible, com
sidéré comme Le plus puissant du
hockey amateur avec celui de Bob

 

à l'ouest de Val Morin, Sun Valley

|

vecirttes du grand sport d'hiver.

est l‘un des centres de ski 1ce plum

|

Tony a commencé à pe signaler

attrayants du Nord. L'aititude au sur Jes patinoires ouvertés et LU

fond de :a vallée cet de 1.200 pieds

|

fit ensuite ses débuts avec je Le

au-dessus du piveau de le mer.

ES pee a =

LA TOUTE
MACHINE À

       
provinca'e et from

Î te poste

NORMANDIE

300 cigersttes portaites pour le pris de 100

 fontaine dans Ia ligue junior, gra

   

 

   
     

 

NOUVELLE

CIGARETTES|

  © LA PLUS RAPIDE

© LA PLUS SIMPLE

© LA PLUS EFHEACE

  

 

  
  

    

 
 

Cæ vous fumiez peu cu beaucoup

vus accréc erez cette nouvel e MG-

er ne Qu' vous perme*tra de febriquer

en un temps recurc!, :es plus parfcites

e-sarettes qui soient ! Cor be pour

f--e épraner et temps e argent,

cee zt est d'une sureté =t d'une

sT5X “té remorquobles. Chaque amie

our de pC nee v: sonne une c.;0-

rette pcr‘octt., .@ vous fc eparg ef

} wu lz.

  

  

  

I» vente chez vetre morchend ow écriver §

LA Cit DE TABAC

TRANS-CANADA
Manvfacturiers Jes tabess Nurmandéie, Hockey ot autres.

2141, rue BEAUDRY, Moutréel — AM. 3934
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'dmant ensuite avec le Canadien =

HOTEL CHARTIERSenior, d'où 1] fie lo sant avec le

Me Marguerite, Loe Masson,

 

Canadien professionnel,
Tony brilla quelque tenips pour

le Tricolore de la ligue Nationale
aux côtés d’Elmer Lach ce Mau-

rice Richard. de l’hôtel,

Un fait remarquable à considé- charèrre avec2mrame

rer dans la carrière de Demers est LAC MASSON, Tél.: 17

qu'il & surmonté un ta d'obsta-

cles pour parvenir où il est. Il a
en effet subi des blessures au

hockey et dans den accidents d'au-

tomobile qui auraient mis fin à In
carrière de plusieurs joueurs BIERE - VINS

moine courageux et forts. Ste-Adèle-en-bas, P.Q

En plus de sum terrible lancer. Ne

Tony est un bon manieur de bâ-| Chambres confortables, très enso-

ton « un patineur devevant. | ©! vue magnifique. Eau cou-
est la “bête noire” de tous les rante- Excellente cuisine. Chauffage

gardiens de buts de la ligue Que | ea chaude.A proximité des

bec Senior à cause de son boulet.| pourte modéré. Ecrivez

Tons Freners est véritablement

un aristocrate dans l'élite apor-

|

Tél. 40w - LEO DESJARDINS, prop.

 

 

 

L'AUBERGE du PAVILLON

    
tive.

 

 

  

      

  

 

   

 

  
    

MONT TREMBLANT, QUE.

Le seul hotel à prix populaires au pied du

Mont Tremblant.

- A provimité den mante-pentes.
Chambres confarishies mire om sane caw  
 

 

 

et plus
repas Inclus courante. douches

Tél: 21 S-14 MONT TREMBLANT, PQ.

ETSOEE = +

Gooderham &Worts

k L’Accomplissement Suprême de la

plusAncienneDistilleriedu Canada

Ce whisky exceptionnellement délectable

est le fruit de 116 années d'expérience.

Il est produit tout spécialement pour

ceux qui apprécient un whisky léger,

moclleux et fin.

En raison de ses qualités distinctives,

les Canadiens font bon accueil à

CORONATION ...

“Le Whisky d'un Goût plus Fin”

LIMITED

i Drauliateurs Maireure et Minotiers

Fondée en 1832    
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Pt ZOTIQUE LESPERANCE
Maintenant que les Bruins se sont refroldis, il est maintenant

conceded que Canadien, Brulne, Leafs et Rangers batallbront ferme pour

1a conquête des troisième et quatrième places su cours de la deuxième
moitié de In saison, conime Il est concedé que Chicago prendra bientôt
In téte à cause de sa puissance d'aitaque, en plus du fait que Detroit
a perdu sen solide ailivr Gordie Mowe pour au mains deux mois. Le

Canadien, sans Bot rd et Fach et toujours sans équilibre, navigue

sur une mer houleuse. Un club ne peut pas se perm tire de perdre de
tels plucts, «ans S'en ressentie à la lonque, même si te Cancdlen doit
être loué pour «a tenue conrageuse et surprennat de mercredi dernier
contre les Bruins de Boston.

  

 

La deuxième moitié de la anton
devrait fournir une Mitre emttoy

au possible. 14s Teafs de Toronto
ont de trop nombreuses et hon

veux dans le marathon olympique

de Tondres mais espérons que le
public n'a pas oublié qu'avant la

Coté avait

 

 

 

Jeunesse pour demeurer en arr re| course Olympique,
et on jeut attendre d'eux, une’ Kazné le printemps dernier, le
poussée prochaine. Les Bang-rs, marathon de Boston, pour la qua
sont récemment sortis de leur trième foin et qu'il avail rem

 porté Ia victoire dans les mars

thone de Hamilton et Los Angles.

elques semaines plus tard. I)
s'épuisa tellement dans ces trois
gains qu'il ne put guire se fare

Justice à Londres

Mthargie, depuis l'acqu:sition du:
Jeune bloqueur Allan Stan’ey. Les |
Bruins ne scorent plus mais Mi

Schmidt leur reviendra sous pes
Détroit est au sommet mnis Harry
Lumley est sur le point de “cra-
quer” comme il le fait tous les ans
Chicago, avec Henry ct ses buns

compteurs, est maintenant le club

à battre, d'autant plus que sew
Jeunes bloqueurs Gadsby et Nat-
trass s'améliorent considiérablement.
Dans le camp tricolure, l'expérien-

ee dv nos joueurs, est le plus gros
atout. Durnan a définitivement
retrouvé &a forme d'antan et est le
ivot. Harmon est une inspiration

sur la défense tandis que Doug
Harvey évolue avec l'aplomib d'un

vétéran exprrimenté. A l'attaque,
ros porte-couleurs ont suffisam-
ment d'expérience pour exercer un
jeu de surveillance qui ennuiera

benucoup les rivaux jusqu'au retour

de l'infortuné Flmer Lach. En
somme, une dure et laboricuse
seconde moitié de saison est en
perspective.

On procédera bientôt au choix

du mellleur athiète canadien en
191R On mentionne comme can-
didats sérieux: Elmer Lach, le
meilleur compteur da hockey ma
Jeur, le printemps dernier. Tony

Goilab, puissant joueur de fout
ball des Rouxh Ridera d'Ottawa,
Barbara Ann Scott, grande cham-
Ppleæmne olympique, Buddy O'Con-
nor, détenteur des trophées Hart
et Byng. SI] est éligible, Jimmy
Bloodworth des Royaux, & aussi
droit à de nombreux votes. El y a
ausei Yvon Robert, ot i ne fam-
dra pas oubller non plus Gérard
Côté. Ce dernier a été malchan-
——

 

  

Dit Clapper. coach des Bruins
est un autre qui donne une francne

opinion sur le hockey actu-l Tt dit:

“Les joueurs actuels n'auralent yas

“compétionné” avec les as et le
style du hockey d'il y a 20 ans. Ces
as étnient gros, rohustes et capabl 5.

lis avaient toutes les notions et le:
ntouts d'un bon joueur de hock y
et ces anciens as, qui avaient de la

rapidité sur patins, auraient sein-
tillé dans le hockey actuel. Aujour-

d'hui, 41 ne faut pas ce mème fin.
pour devenir joueur de la NHI.

Tl ne faut maintenant que de bons

patineurs. Il n’y a pas assez d'ac-
tion au centre de la glace et il y a

trop d'action dans les bouts”,

 

Avec les prochaine retours de
Neil Colvile et Frankic Eddolls,
les Rangers seront de plus en plus
difficiles à battre . . . Eddolu
espère jouer sa première partie de
la saison, contre le Canadien, dans
dix jours . . . Pete Morin refuse-
rait de jouer pour le Canadien...
Il n'a jamais vu Dick Irvin d'un

bon oeil .. Pete joua aux côtés
de O'Connor et Heffernan. pour le
Tricolore en 191 ot ü se souvient'…
Johnny Greco pése maintenant 160
livres. 11 ee battra a l'ivenir com-
me poids-moyen .. Jim Conacher

des Eperviers n'est pas un parent
de Roy, Chuck ou Idonel Cona-
cher. Ces trois derniers sont fré-
res. Doug Bentley est mainte-
nant pros favori pour remporter le 
 

  
flambant neuf.

Et — ayez bien soin de dire au Père Noëlsi c'est

|

£)

  

AU PIED DE L’ARBRE
Pour une grosse surprise . . . une surprise agréable .. . à la Noël ou au Jour de

l‘An, demandez au Père Noël de laisser au pied de l'arbre un article C.CM.

me"
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champéonnat des compteurs, une
autre fois ".. Toutelows, a
‘toujours de grandes difficuités à

obtenir deu points eur la glace du
Forum... Las absences forcées fe-

'ront perdre à Bouch:rd et à Lach.
deg posted sur l'equipe d'etoiles et
es bonis qui vont avec cet hon-

neyr... Comme vout les cl >ses.
T'urnan et Harmon sont les seuls
jui figureront dans le choix des
as, & la fin de la ea: on...

Stranzler Lewis , maintenant
promoteur de lutte à New York.
aura certes recours aux bons pa
chydermes d'Fddie Quinn, pour
sew programmes du Garden aprés

fes fêtes ©

 

te du monde . .

poide-legers, est le meilleur

boxeur da monde, depuis trois
ans, JL est aussi l'un des plus re
marquables poids-légers de tous

tes terme En plus de sasoir

boxer, Willlams sait knoekouter
ses aspirants nettement . .

se comparc aux Anciens as de
l'arène - . .

On l'appelle Happy Day, mids
nW'aiez pas croire
Icafs est “heureux”, cette enison
L n’A pas souri depuis le mois d'oc-

tobre. Day ne prn:e mime plus à
IA troisième conquête de la coupe

Stanley ot il dit que ses Jouru:z
n'evoluent maintenant que sur eur

réputation. I] avoue que Ses équi-
piers n'ont plus leur fougue des

 

 

   

 
un Joycycle que vous désirez ie

plus ardemment, ou d'autres Articles de Sports C.C.M. tels que Bike-Wagon,

pour Patinage.  

ea pour qu'il y

  

Joyrider, Bicyclette de Tsottoir ou Equipement Appareillé

Il en aura dans son sac cette année et fora de son mieux

en ait pour tout le monde.

 

« Les services d'Yvon |
Robert et Larey Moquin sent ve- trou
ehrechès par Lewis . MB peu...
personnes ont assisté aux pro,‘ ligue rar eo 3

rrammes de lutte de Quinn, aul Plante, plus toau

Forum, cette aunce, ce qui poste! 3p tous .. Pour la 5
Montréal, premier centre de tut-!

Livre pourlercai a ur 7
tivre, Ike Williams. champion desi qui a ad.

deux dernières saisons et que sans
Apps, c'est comme un club Cunu-
dien sans Toe Biake... Le jeune

bloquer J. Thompson. qui avait où-
tenu 29 assists, la scon derniere,
n'en à que 3 à son credit cet hiver.
L'art de voter xs buis disparait
peu à peu dans le bas: ali Jul

Dans la ligue Américaine, l'été der-
ner, al ne s'est vus que 363 bu

b, durant sa ca
hats A tut seal... C:
we ont perdu
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prints dans le ©

séquent la prem
hockey junie mus

ta sympathies de *
de hortr

e place dans

La ont Pons

 

  

 

vai

 

fipue 15 an

    >de

 

carter le chenpionan inter-uni
ve et faire la Farse aux sir

  

Mec et Virssv à Toronto T
larathine sont du par Arr

Therrien, ce fameux mentor €

 

anciens Ie a soemor nu Fr o
Verdun .. Les partivane dy Cara
 

dien exigent le retro Tod Coens!

 

prau du Dallas ma sans Can- 

D
sement, par Con- à

prau, Dallas ne gnimnoraît pas sou |

vent...

te clun de basenail Tornnto

serm populatre à Montrésd, Fété

prochain parce qu'it alignera Del

Bissonnette, comme gerant ot Al

Roberge, deuciime-hut ..

to prisera-til bien tous ces nome

HOUDE &
 

  

  
  

  

Toron. |

framco-amiricaine *... Allan “Lam
ley ne peut pas manquer de faire
parler de lui dans le hockey car
son nom refrésents les deux plus
fameux trophées du hockey pre

fessionnel et amateur .
(Suite à In page MM)
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Jum role preponderant dine bo classement des équipes de aNHL
Eau effet, les clubs Detroit. Boston et Canadien, prives de vedettes tele)
que Gordon Howe, Milt Schmidt, Butch Bouchard et Flmer Lach, sont
en train de perdre considérablement de terrain, surtout les deux driftra

Un «iit ce que coûtèrent aux Rangers les accidents survenus a Buddy
U'Connor et Frankie Fddolls! Les
mentionné plus haut causent une grande anxiété dans les divers campa

Four sa part, Détroit prise mail La poussée agressive des Eperviers de
Chicago, tandis que Toronte a su pre ‘ter de l'impasse des Bruins pour
Eagner un “double header” en fin de se traine dernière. Du train dont
vont b= choses, les Eperviers s'achhminent à pas de géant vers la
premiers ponition, tandss que Détroit nous parait encore aux robuste
pur ls deuxième plice. On se souvient toutefois de leur pirouette quand

lie ont perdu les services de leur brillant ailier gauche Ted Lindsay. II
de faudrait pas qu'il leur arrive en autre malbeur du genre.

Le Canadien lutte valatament

1! nous semble que sa cause est irremeciablement perdue: Toronto a

trop de réxerves pour demeurer bien longtemps en cinquième piace
Les champions du monde devraient mê

seule chance de survivre est d'.iminer le club de Beantown. I ne
fu :drait pas dans tout ce brouhaha oublier les Rangers qui viennent
de gagner quatre points importants aux dépens des Red Wings et des
leafs. L'addition d'Allan Stani-y
quand Ned Colville,

 

Detroit et Boston ont conquis
Yadmiration générale au vours du
premier tiers mas de l'avis de
tous, Chicago ménera dorénasant.
car Detroit devra jouer toute la
saison ans Gordon Howe, tandis
que le Canadien est à peu près sûr
de jouer également toute la saison
sans Butch Bouchard. Quelqu'un a

commis ume grave bévue quand
Butrh Bouchard «st nilé jouer com

tre Chicago, samedi. M appert que
Butch à voulu et il à même insisté
Pour essaser sa jambe malade. Ce
qui devait arriver n'est produit

lorsque Bourhurd » voulu mettre
ea échec l'énorme Doug MrCaig. D
ent vrai que Hal Laycoe accomplit

une exc-llente besogne mais il n'est
pus policier comme Butch. Des scè-
nes disgracieuses comme celles de
l'autre soir contre Toronto ne se
svstent pas produites st Butch
Avait été wor la glace. Pour ss part,
Bill Esinlckl, qui était devenv
agneau dans les ctcrntes parties du
‘anadien à la suite des deux se
vonnages que lui avait servis Bou

“hard Fhiver dernier, redesiendra à
son natures! en ssrhant que Butch

nst plus là pour je mettre à on
place. Comme chaque équipe est

 

 

 

LAMES DE RASOIR

 

 

Land AAEEENERSA

cidrement indisposé, ze remettra de la partie
808 pou, jes Chances des Rangers seront améhorées. Les clubs viennent
de s'engager dans le deuxième tiers de la saison.

  
res

repos force du fiumeux quatuer

en dépit de sérieux handicaps mais

devancer Buston. Notre

 

pais deja de forts dividendes et

 

 
supposée avoir son agent do ciscu-
lation, le Canadien manquers le

sien, car il était le meilleur du
«Ircuit.

L'absence de Lach n'aidera sû-
rement pas Maunce Richard et
nous doutons que Maurice soit
bien effectif au centre, car ji
n'est guère le type du “back-
checkeur”. Richard joue une bon-
ne partie même s'il ne compte
pas régulièrement I semble que
Billy Reay et Maurice feraient
un excellent duo. Après tout, Joe
Carveth n'a pas compté depuis I»
17 novembre, ce qui veut dire que
Irvin doit faire face à un autre
problème. Dussault n'avait pas
compté depuis clog semaines lore

qu'il enregistra ses deux buts a
+ Boston, mercredi, ce qui est une
autre preuve de notre grande fai-

biesse A l'offensive Même si!
occupe la quatrième position, le
Canadien est bien en avant de
tous ses rivaux sur Ia défensive,
jusqu'ici notre planche de sa:ut
CHANDLER vs DUROCHER

Albert Chandler, uncien sénateur
fu Kentucky, et politicien de troi-
stème ordre qui est devena malheu-
reusement le Commissaire dn base
Sail et dont le surnom d'“H+pps"
‘ul fut octroyé quand quelqu'un lui
‘onstruisit une piscine sans qu'il
re Je sache, fait mine d'être offus-
‘ué parce que Léo Durncher aurait
invité Fred Fitzsimmons, won an-
rien lanceur des Dodgers, & servir
do cnarh i ses Giants. Il est évident
‘ne Chandler prmécute Durocher

 

 

 

DES CIGARETTES “Parlaites” CHEZ VOUS
LA "CLIPPFR” est un appareil à
gente tout à fait nouveau
11 fabrique les cigarettes ‘parfaues
lu coût habituel. Vocre pfuement oriminal se paie

par lus-méme en un rien de emps

La “Clipper” est rapide, fa. ile à manser et s'adapte à tous les gene
tes de tabacs. Encic cement garantie contre wut défaut mécanique

Commer er
acheter une Capped des au-urd'hai!f

En vemte chet ies princiaux marckawds,

GENIN, TRUDEAU

 

on nreen 10%
e

 

LA PATRIE
qui veut confit comme um eucef-
lent citoyen depuis sa suepension
en 1967. Naturellement, uns bonne
rartie de la presse américaine ne

“ digére pas encore Lio à cause de
“om passé peu recommandable mais

= tous ansei glorieux que celal de
! Chandler. Ce dernier peut jouer au

saint homme maid i se prend mal,
“ar son jeu est trop connu Même
“il est vrai que Duroches a invité

Fitzsimmons & devenir l'un de ses
lleutrnante, ll n'y a riem de grave

dans cela, car Durocher ne ferait
qu'imiter la direction des Braves
de Boston qui rat allée chercher
Billy Southworth chez les Cardi-
nals sans en drmander la permis
sion à personne. Comme Chandier
ne s'attaque jamais aux propriétal-

tes qui peuvent voter contre son
rensuvellement de mandat, ll a
fermé les yeux en fredomaant “My
Old Kentucky Home”. De plus, les
propriétaires des Braves sont de
fervents Démocraten et de géné
reux souscripteurs, ce qui peut en

rxpliquer long!

Chandler voudrait faire un
exemple avec Durocher; après
tout, Léo n'est guère influent et
le zeste plaira à un groupe. “J'au-
rais pu le suspendre pour avoi:
fait la charité”. à décinré le dé
magogue Chandler l'autre jour
‘var Léo n'avait pas droit de
figurer sans mon consentement
dans une partie de baseball pour
la charité” Voilà une remarque
pour les générations futures!
Chandler devrait aussi suspengdre

Léo pour avoir adopté trois en-

fanta Larry MacPhail a traité
Chandler de la pire fagon quand
U était le president des Yankees

et Happy n'a jamais osé le répri-
mander en public, encore moins
le suspendre. Le juge Landis

était l'opposé de Chandier: il était
sévère avec les propriétaires :
bon et généreux avec ka joueurs.
C'est probablement une grave

erreur de notre part de comparer

Landis à Chandler ou encore de
les :nentionner dans la même
phrase.
NOUVELLES ET POTINS...
La ligue Junior eat ea train de

faire ignorer in ligue Senier aux
amateurs de hockey tant bes situs

tions bizarres s’y maltiplient, se
maine après semaine. Tom Manas
tersky continue de briser ses bâtons
sur le « ne de see adversaires ot
les dirigusnts de la ligue n’y font
rien. La QA.H.A. dévide également
de ne rien fuire quand ses officiers

se divisent, huit contre huit. Le
président Axarie Choquet n's pus

exercé son vote prépondérant peur
rayer Manastersky qui semble jouir
d'une influence extraordinaire. Puis
Mphonse Thérien, président de la
ligue Junior, suspend Pierre Mi-
chaud et Tag Millar pour à peu
prés moins que rien. Cette fois-ci,
Azarie Choquet sort de ses gonds

pour dénoncer cette suspension
comme illégale... Le National veut
renforcir sa faible défense mais la
Q.AHA agit «an dictateur ef refuse

tout transfert, alléguant que des
sommes d'argent devalent changer

de mains, ce qui était faux... Le

Cyclone, ferme des Rangers, donne
L308 au Victoriaville pour son

ioneur Shaw et Ia Q.A.H.4. accorde
le transfert... Ca va bien dans Ia
Q.AMNA et dans la ligue Junior!
On devait décider du sort de “Big
Shot” Manastersky, hier après
midi... Heureux celui qui ne
s'appelle pas Laframboise®... Ls

N.H.L. accuse une diminution de
31,740 personnes depuis le début de
la «uison... Les clubs Canadien et
Chicuge refusent de jouer avec
l'arbitre Butch Keeling... Jim Frt-
menu, pour sa part, ne tient plus à 

à une fraction

À économiser

arbitrer... Don Newcombe devrait
, demander un saisire de $50 068 par
“nbée s'il vant un demi-million. Et

re qu'il lancera encore l'été pro-

chain pour moins du dixième de
£30000... Bob Pepin a maintenant
27 buts en 27 parties... Les Ran-

£ers ont une ligne “L”... Laprade,
lund et Leswick..., Frank Bou

cher proclame que King Clancy a
néglige de punir sept Maple Leafs

ur infractions sérieuses mercredi
rater. Ecoutes-tu, Clarence?

Frank persiste toutefois a procla-
mer son ami Clancy comme le meil-
leur officiel de Ia NILL... Ke
boxeur amateur Hrnrt Bouchard
sera le mi-moyen le plus recherché
“près Jes Golden Gloves d'avril ‘49.

Henri rst on jeune Acadien de 19
ans dont le coup de poing est aussi

formidable que celui de Ray Robin-
son, C'est un élève d'AL Décarie, du

   

 

  

 

 & CT, LIMITÉE
38 ouest, rue Notre tréol

 

National... Les Braves avee Pete
Reiser et les Indiens avee Farly
Wyom et Jim Vernon seront favoris
pour répéter l'automne prochain.

 

 

Les Rooters
au Forum

(par JULES CHAMPAGNE)

D. Irvin prétend

que le jeu d'au
jourdhui nest

pas comparable &
<elué d'autrefoia
U dit que les
athlètes de son
temps étaient en

meilleurs condi-
tion et plus ro

bustes et qu'ils
prenaient les par- € / Pi
tien plus sérieuse J, Champagne
ment
Maurice (Rocket) Richard ne s'en

fait pas. I! me disait l’autre jour
qu'il prend ça comme ca vient. I
explosera cependant un bon jour!

Ce soir-là, il y aura beaucoup de fu-
mée sur la glace! Son ami Kenny
Mosdell a 1a méme attitude. I dit:
“Attendez au détail”.

    

   
 

Doug Bentley dit que les Black
Hawks journt comme ur reach
Chuck Conacher

  

les temus nsee Jee l’rimeau et
Jacksws aver les Lea

   

ater que ses Hinck Hawks ascr-
preadraient cette sainom, 11 avait

 

 
Les Royaux xferont ouverture de
lear saison contre les Orioles le ¢
mai, soit dans 137 jours... seule
ment. Pourrons-ils faire mieux que
Fan dernier alors qu'ils ont réalisé
um profit brut de $166,000?

BONNE FETE A: Léo Gau-
dreault, 46 ans. Gus Mormandin,
63 ans, Jim McLarnin, 42 ans.
Ford Frick, 54 ans, aujourd'hui:

Adjutor Perron, 53 ans, Tony
Malfara, 36 ans, Gabby Hartnett,

48 ans, Edgar Guérard. 51 an
lundi; Major Guy Moreau, 47 ans
mercredi: Connie Mack, 86 ans.
Tommy Thomas et Hinkey Hai-

nes, 49 ans, Porky Dumart, 3

ans, jeudi: Jack Graham, 32 ans.
Clary Foran, 48 ans, vendredi;
Maurice Arcand, 25 ans, Tom
Gulley, 48 ans, Herd Cain, 36 ans,

samedi.

 

   

 

 

 

Dimanche, 26 décembre 1948
saisons  Oharite er.que ‘=

 

mers; Joe Primesm, Harvey Jack-
som et King ¢lancy des Leafs
Coe le Welland ot Eddie Shore des

ne Gardiner du Chica.
res du Détroit et sem

| tre Lioncl des saroens,
Frank Selke a révélé que Paul

Bibeault va très bien à St-Paut et
qu'il a bloqué 89 lancers dans une
seule partie récemment, ce qui est
presque incrovable

SOUVENIRS SPORTIFS
Vous souvenez-vous de:
Albert Leduc, qui attaquait à le

manière d’un navire de guerre et
“que rien ne pouvait arrêter? De son
lancer surnommsé “Flying Puck”?
Albert lançait la rondelle de telle
façon qu’elle montait une dizaine

de pieds dans les airs et retombait
quelques pieds devant le gardien de
buts, déjounnt plusieurs cerbères
par ses bonds surprenants.

Chuck Gardimer,
leure cardiens de

   

  

  

  

de i0 à @ la deuxième période?
Sylvie ¥Mantha et ses monttes

pulnanteat “Vic” portait ia rem-
tusane dans la zone ennemie
lu retenait sur in bande pose
ers-jru.

  

  
La ligne d'attaque des Red Wings

de Détroit formée de Larry Aurie,

Herbie Lewis et Marty Harry?
Des duels entre Baldy Northocott

des Maroons et Johnny Gagnon du
Canadien.
Alex ConneM, pompier de profes

sion et bloqueur de rondelles émé
rite des anciens Sénateurs d'Otta-
wa et des défunts Maroons?

  

   musclés, dc olives
mans tarder et 1
cluant 25e pour re-
cevoir déplicnt 1,504
tré ainsi qu'un Du-
mérv spécimen de
m revue ‘’santé «
Développement Pap-
que

Adresses
ADRIEN

GAGNON
7712 St-Hobert,
Montréas, PU
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"patROGER MELOCHE——

I! est temps de reconstruire
Le Canadien traverse actuellement une periode difficile avant

perdu pour de lnguos Senuines ies ser.ices de son jruler à
l'offensive Elmer Lach et son meilleur Joueur de défense Emile
Bouchard. L'aisence de Butch se fait sentir, maa le Canadien
a encore un des meilleurs clubæ défensifs de la lizue avec Kenny
Ileardon, (len Harmon, Doug Harvey et Hal Layvoe. et le
problème sera réglé quand le géant retournera à la Lgne bleue.

Reste cependant l'offensive ! Avant le malheureux accident
de Lach, ie Tricolore était reconnu comme un bien faible
producteur de buts ; et sans Elmer i fait vraiment pitié. D ne
faut pus trop se laisser influencer par la victoire de mercredi
eur les Bruins de Bosten. ,

Tod Campeau: a été rappelé de Dallas pour prendre la place
de lach et c'en là un beau geste. mais ne serait-il pas aussi
opportun de metire une couple d'amateurs à l'essa: ? Sincèrement,

des gars comme Pete Morin, Bob Pépin. Gerry Plamondon, pour
n’en mentionner que quelques-uns, ne feraient-ils pas mieux que

le vieux Murph Chamberlain, qui est fané. et l'adolescent Eddie
Dorchoy, qui n'a pour le recommander que son agremsivité et son
démir de réussir ?

Morin perd son teewps Jans Je hockey amateur depuis plu-
sieurs années mais H refuserait de jouer pour le Canadien pour

des raisons personnelles. Oublions-le
Pépin et Plamondon sont des compteurs naturels qui de

Tevis des observateurs conmaitraient des succès dans les rangs
monnayés On dira peut-être que Pépin est plutôt pciit, mais les
frères Bentley, Mosienko, O'Connor, Ken Smith, Dussault, Bodnar,
etc. le sont également et cela ne les arrête pas. Plemondon a
déjà eu 1me courde d'essais, mais at-l] vrament si mal fait ?
Bi la mémoire nous est fidèle, son nom a apporu dune les
sommaires quand HE a joué pour le Canadien et on n'a jamais
été «i tolérant dans son cms qu'avec des gars comme Drohoy.
la direction du Tricolore voit une future étoile dane ce dernier.
et nous ne discutons p: ce point, mais i n'est définitivement
pas pit et U apprendrait beaucoup plus vite a jousr regula

  

rment dans une ligue mineure qu'À perdre son tempe contre
des joueurs de calibre beaucoup supérieur. +

*-
Te Canadien à obtenu la per-

 

mission de la Ligue Nationale

d'aligner Morin. Pépin et Pla-

mondon pour trois parties!
d'après le système de “prêt-
location”. Le lenlemain eepen-

énant. H annonçait qu'il n'avait

pas ntention de profiter de ce

priviiège imméd'atement. Pour.
quoi attendre ? Le Royal a une
avance confortable en première
place dans la Ligue Senior et
& ne manquerait pas trop ces

joueurs pour une courte période
et #4 pourrait certainement en
perdre un où deux. Entre vous:
nous et le barr-au de chaise,
l'amateur de hockey de Mont-
réal aime bien ie Royal, mais
4 préférerait voir le Ca-
nadien un sérieux aspirant au
championnat « à la coupe
Stanley qu'un Royal champion
de la Ligue Québec Senior.

D est temps de reconstruire
8 le travail n’est pas fait en-
core cette année, tout sera en-

core à recommencer l'an pre-
chain.

   

 

+ = =
La rumeur a circulé à Grandy.

ville natale de Roger Bédard.

que l'hahile compteur des Reds
de Providence serait ve..lu aux
Rangers de New-York. Roger au-
rait été offert au Canadien l'an
dernier en méme temps qu'Allan
Stanley et Ray Laplante . . . Lea
trois membres de l'ancien tri.
“Razzle-Darzle” — Pete Morin
Ruddy O'Connor et Gerry Heffer-  
Exigez la marque de qualité

“SAMSON”

Cuirs de haute qualité
Courroie jumelle

Doublure en cuir “KIP“

Entre-doublure en feutre
Langue spéciale bien rembourrée
Arche renforcée
Lacée en arrière

Ajustement parfait
Semelle de base en caoutchouc

rouge et denté
Talon en caoutchouc

Construction spéciale pour descente

Demandes À voire marchand de vous

© oarrez une paire de ‘"KAMBON".

 

Les skieurs préfèrent les bottines Samson”
Les bottines de Ski Samson à trépointe ren-
versée sont fabriquées par des experts. Des-
sinées pour le confort et la durée.

 

man — sont encore actufs dans
trois ligues différentes: Pre uvre

le Royal, Buddy avec les Rangers

et Gerry avec lens Hohos de la li-
Eue Dépression . . . Co dernier
circuit fera l'ouverture de sA sai-
son lundi soir.

@ ¥ x

Bill Ezineki des Lent- de To-
ronto & des chances dé re élu le
mef.leur ailier droit de ln ligue
Nationale met hiver, à la suite de
la léthargie de Maurire Hichard,

la paresse de Bud Poile et la
blessure de Gordie Howe Bou-

chard était certain de m°riter le
même honneur jusqu'à son mai-

heureux accident... Quand Toe
Blake a cbmpté un but et n ob-
tenu un ass:st dans une partie à

Buffalo récemment. certains ama- ;
re  
Les PROSTATIQUES
vite SOULAGES
Un prostatique qui suit le nou-

veau traitement magnésien  MA-
GNOPILLS) ne tarde guère à oublier
ses misères. Les élancements cessent
vite, la prostate se décongestionne
et l'état général s'améliore considé-
rablement. Chez les prostatiques
opérés, les MAGNOPILLS provo-
quent ua rapide relèvement des for-
ces avec parfait fonctionnement de
la vessie. En vente dans toutes les
pharmacies.
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N.B. —Vu le grand nombre

de questions et notre manque
di jptie, NOUS RE Tapondrons
qu'à trois questions. Dex per-
sonnes. par ciemple, nous de

mandent les records de dw

Jone urs ding une seule ques

fin. Nous ne reproduvons le
Ted que d'un seul joueur,
quette au lerteur d'esrwre de

nouveau. Nous voulons pur be
fait même répondre à tows mos
lecteurs,

Claude Leduc. — Q. Combien de
clubs de la igus de hockev Senior
appartiennent au Forum”

R- Le Royal. c'est le seul.

E. J. LL — Q (1) Depuis quand les
clubs de ia N.H.L, ne jouent-ils plus
de période supplémentaire? (2)—
Lionel Bouvrette a-t-H! joué dans la

N.H.L.7 «33 L'année?
R ‘) Depuis

 

le 2 novembre
1942. (2) et 13)— Beuvrett a joué
une seule partie pour les Rangers

 

TH voor
ligne

teurs se sont exciamés:
rait jouer encore sur lu
du “Punch

+ + x .
Les Olympiques de Bo-ton. qu:

viernent de ze retirer de la ligue
Québec Senior, n'alignaient que
Quelques bons joueurus, soit Mar.
cel Fillion Barry, Cliff
Thompacn et ques Richard.
La ligue Junior serait réduite à
hnit clubs 'an prochain parce

qu'il n'y à pas assez de joueur: de
calibre pour 10 clubs Un “jins"

sefahle s'actorner au hockey se-
nior a
le Forum sou trop prés de
Verdun et test 110s fueile d'accès

  

Par le sport...
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l'Avdnorium de V-rdun ;

ses débuts 1

   
Un esprit sain

gpdans un corps sain
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LA BRASSERIE CHAMPLAIN| |
LA BRASSERIE CHAMPLAIN PRÉSENTE >

A JuibaneSpoitive
avec MICHEL NORMANDIN et son Comité des Sports

Tous les vendredis soir
9.30 à 10h.

        

  

   

 

Le courrier des sportifs
Que voulez-vous savoir ?

Lecteur Assidu. l’'Annonciation. —
Q Quand Boyer Louer at-il foi
ses dehuts dans In NHL «24 Le
club qui lui à donné ses prennères
chances?

MR. 11) et (2) Roger Leger a fant

vee les Hangers de New
25 novembre 1443.

 

York, |»

 

H. P. lLrmay, — Q Combien de

combats Marcel Cerdan a-t-il Livres
en Amérique” Contre qu:?
R Marvel s'est batty six fois et

A defait en Amérique les boxeur>
George Abrams, Billy Walker, Ha-
rold Green, Lavern Roach, Anton
Raad:k et Tony Zale.

Hee. Quesael. — Q. Quelle est la
prem.ére femme qui a traverse la

Manche à Ia nage” L'année?
£.- Gertrnde Ederle, une Amen

caine, fut ia premiére femme à

franchir la Manchg à La nage le ¢
août 1926 .

P. E. Lacombe. — Q. Pouvez-vous

me dire cembren de frères ont joué
dans la N HL.” Serail-ce trop de
trouble de les nommer”?
R- I y à eu Æ frères dans la

NHLet ce sunt: Odie et Sprague
Cleghorn, Frank, Bob, George et
Billy Boucher, Georges et Syhio

Mantha, Pete et Hector Lépine,
Hector et Wally Kilren, Frank et
Eddie Finnegan; Lionel, Charles nt
—

 

BAINS TURCS 75e
HACE pm ef mit,

POUR VOTRE SANTE
Fasmies ic bain ture & la \uprer de
phere — Hevommandd pone rhume.

men cie. — Seulement Tie.
Journces des duns. les masdis de 2 a J)
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Duns agtre monde moderne,

4e boxe <st en honneur drpuie

lonsiemps. Mais ics

réglements qui Ont fait d'un

seu barbare le spoet de ta

boxe ont été formulés par

Le marquis ds Queensberry

de Grande-Bretagne

Autrefois on se battait

posngs ous En 1869. le

marquis de Queensberry

proposs l'emploi de gants

De sombreux Canadiens

francais ot Franco-américaing

# sont iHustrés dans La boxe.

Parmi tant d'autres, menus.

sons Noé Broussenu (Tommy

Burns), ciculaire em 1906 du

championnat des posds

lourds, Ovila Chapdeisine

i

 
 

CKAC © CHRC « CHIN PEE
MONTREAL Quebec TRCIS-s cogs |

ei To ve .

— 0 ~

|

COLONIAL TURKISH BATHSns | VOICI
1

  

Roy Conacher:
Thompeun: Rill et

Paul et Tiny
Bun Cook;

Frank e: Jerry Carson; Harvey ct
Arthur Jackson: Fed et Shorty

et Frank Lowry, Earl
net Murray Pa    

  

   

trick; Mac et Neil Colville, bob,
Doug et x Bentiey; Nick et Don

Mets Eddie et Mud Bruneteau;
Bo: et arse; Ken et Terry

Rrardon Cort. 1t et Cy Denneny.

Nob Nous dans pinsser 8
Guiles ICI en em motte posx
sim. Nous leur repond ons la
semis  p'uchaine -a nua
avons du écrire pour obte ur
certains venariquements,

— - -_- _-

Emule de Reardon
Lee .mateurs de hockey de Of

cago Autant une surprise lorsque

Jim Bedard. le robuste joueur de

defense dew Pla-Mors de Kansus
City, fera son debuts avec les Hiack

Hawks Jim. qui était avec lee Ca
nucks de Moose Jaw l'hiver der
nier. rappelle une locomotive sur
ia place. et Jew fervents de la hue

des Ftats-1'nie le considérant com-

 
{ me un second Kenny Reardon

 

UN TRESOR
POUR LES

| FUMEURS
—

Yt Simons
Cigares de Havane

A .2 -

TUEROS
Havane de J. Tuero

Flotena
+ Tout Havane genre cubain
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nes qualités pur
ue par la ponsaière, l'eau et

mutres agents extérieurs,
Même =i par hasurd lhaile pou

ait être prémersée de ces Agents

 

extérieurs, les xiebaules Inbrifinntea| 3g
perdraient de leurs qualités premit-
res par auite de in température, et
le prérieux liunide deviendrait [Beas
pabie de préneiver Joe parties di-
 

 

1 = acc.aents continuent de se multiplier dane la ligue Natio-
», +; _mateurs verront bientôt des ésjuipes d'infirmes se faire face

ane tes partEn etict. une dizaine d'accidents graves sont arrivés
dejar le début de la saison, lai-sant des joueurs au repo: forcé pour
ia mois ou pius à cause de fractures et autres blessures diverses. Ceci
-st sans compter les ‘’charley-horses” et autres mauvais coups qu'un
aru: encais-e dans une partie, et qui réduisent son efficacité.

Les (anachens, par exemple, ont perdu Emile Bouchard pour au
sone deux mois, Eimer Lach pour six semaines et Glen Harmon pour
huit jours. Pendant l'sutrainement, Jacques Locas s'était blessé assez
gravement qu'il n'est revenu au jeu qu'au début de décembre, tandis
que Howie Riopelle à manqué plusieurs parties au commencement
de la sarson à cause d'uie ble-sure. -

 

Les autres clubs ont anse: été .
frappés par à mauvaise fortune. JoueurspossiblondansTaligne
Detrost a dubord perdu Ted ane une partie, mais la péapart
land-@y pour un moms, ef Lt temps, I. manque deux ou

fant son absence ese Red Wings ! trois des v-dettes. BH suffirat de
ont perdu !a première place du: rendre Les réglem nts puis stricts,

c acement. Lindsay est [eVERL |. de voir à ce que les arbitres
la Wongu ont décienche une #; Cbservent à la lettre tout le
re de victoires qui .e8 a reportés, temps les règ'ements déjà en vi

en tele mAs voila quis VIen-| aur pour évitee un grand nom-
pet de perdre Gordie Howe. une. bre d'accidents ui diminuent la
œutre vedette, poil: sy semaines. : té d a

Les Bruins et ies Rangers ont| quatité du jou
“ms: été affectés Les Hruins ont. Les joueurs savent quills

de Mit Schmidt et PEgtEee
id pour plusieurs se- raies
hez Fs Rangers, Neith pour, mettre leurs saveraires

da pe foeun wo 3,he sensew ce ngre. tand « que Bill Moe a TH oP . me
plusieurs portirs à A.ver- apent une mineure de

“1sodes à cau de blessures’ trmps en temps. Les clubs
Doi Ou Moins grav les Ran- tentime méme

  

  

 

  

     

  Rs ent des 1 un ruse À = =

€ ap an «a saison lorsque | dunjou où ils on a count

Tuddy O'Connor et Frank Ed, um Jourur que propor-
dls je wont bl-sée dans un ac-| Mon de buis comptés dans ces
c'dent d'automu'ale circonstancea est minime.

Chicago et Toronto ont été La suggestion que nous nvons

assez cranceux sons ce rapport. © offrir est de rendre les puni-

les Leafs m'ont perdu qu'un; lions plus sévères Qu'une puni

voeur Cal CGardaer, pour une|tion mineure soit de trois minu-
mngue prriode tandis que chez tes. au Leu de deux. par exemple

  

  

  

 

 ls Hawks aucun jou-ur n'a été. et que la _durve dune majeure
b'eAse asvez ETav-mmen* pour çes- >0t alongée en proportion. et
tr len:temps hors du jeu, de [18 joueurs y songeront peut-être |

puis le debut de la sauson ceux fois avant de risquer d'aller
au "cachot” en appliquant une

Les joueurs de hockey as mise en échec illé pri

eeourrrane De cette façon, on éviterait,
ee ; Ten pe nombre d'accidents, et. en même

le temps qui court qu'on de temps, ire joueurs verraient a
vrait prendre les mesures né- sen tenir au hockey plutôt que
cossnires pour éviter toun gee i

: A de faire de ja lutte comme ils le:
accidents. qui mettent =! ront trop souvent, gâchant le jeu
CE et rendant les parties monotones

” ue pie. ! parce qu: y a trop souvent quel-

a ahandenné le hockey apris qu'un A la clôture. On en est
Yetre fracture une jai Phi- hd à un point où les petits!
ser dernier, ot Clare Martin, hommes n'ont que peu de chan-
a ost aussi brine una ane ++ de se faire valoir dans la
bela Su rool dere "a Pa NHL Un joueur aussi léger que

bi acne + . Drussauit ne peut rivaliser dans
ps : vs houses ies avec les colrsses, |

mite oy en est diminuée

pre UPS Les clubs né,
Tad KS2, gen: crea joueurs fégers ar

 

 

  
 

 

   

  

           

 

1 a aur s1hut, et plus d'in petit hom-

‘ = rglemen* pit AUta.1 peut-être pu Jdeve

- pour 3Mpo.«r des pu- r un autre Joliat doit puiser
ve peapalttems ute an Cartière dans les rangs

imateurs OU dans les mineures |Ss foat a pea prs oa
", eU lem    

  

 

are qupeat pas assez lourd

Pur Les combats de lutte par;

a NHL. i   

 

-[EE—

Initiation ay volant

DE L'HUILE |
3 cô&-

qi. se vo: hor. de
sera une bonne patie de

  

 
amateur de ho-key n'en
Ga agent. Le fer-pou oeWE Ou opine dupes rertains milieuxvu un bill tes GR PETS ge huile du metenr we n'nltère pas
dr voir les M-lieulS et ne doit pas être souvent drajaée
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v Hommes d’affaires

Vu tundi matin à ~ bh. Aw sendredi sois à 4 à
. veus

 

tiommets. -

LAUZON
Ls 3001 Beers Ding Howrdoly LoLid Pave 1123

 

   

v da “
Si evidemment l'aute était teu-

Jeure utilinée dans des circonstances
idénten, r'ent-à-dice à petite vites-
ne, luim de In poussicre, ll me nerniti ne iubrifieut pas asses,
pune mécransire de changer hulle une huile légère attein

 

‘œultes

 

EITSTW .
teur detméure trop tasse pur suite Ge
courses {rep ecoartes, par temps
froid Cette bourhbe cagorye loa com-

lle et of leu têtes des pin-
tous s‘emcrunsent beaucoup Vhalle

emplebée de circuler et ne re-
ra pas dans ie carter. 91 cette
= se produit sey

   

    

    fasse mormatement
€ changes d'huile souvent.

Va discute ches les sutomebitis-
tes sur ia vairar des bulles léxères
par rapport nux huiles Jourden. l'er-
tuine crofewc que ica huiles léxères

Cependant
dra pias s6-

  

  

meuvent, Nuis ces ronditione idéales] sement tes parties du moteur car ce
reptionnelles dune ln prati-

 

——--" Dimanche, 26 décembre 1948
mm...

doit être le propre de l'huile 6e cime
ler rement. EI vous en coûtera

d'utiliser une bulle moins
fine eur vou pières de moteur use
rot plus vite en étant moins ben
vrotézéra, Une hulle lézère nide à
vartte plus vite par temps Froid
moins d'essence sunsi scru dépensée.
15 ne faut pas évidemment chotatr
une à trop lézère, tous les bons

agintes vous dirent quelle hulle
Juste convient à votre =

Léonard LAUXON
ee

La compagnie de chemise de fer
Baltimore and Ohio a été fondés
en 1828.

    

       

 

 

porte done de

 

ler aur des routes pourviéreuxes.
ane jes vill

m1 pas de réchauffer a
le moteur et le

  

    

 

de l'acide auiphert
parties

  

 

tation du carter est cho-
== connue dams les antes modernes
précinément pour chasner ces va-
benrs nocives, tependnet toutes les

ét

 

  a
rieur» des rylindres il ent imposai-
ble d'emptrber le produit de la com-
bastion d'aller se mélanger à l'huile.
Certnines parties de l'essence Ben
brûlée peuvent zusai niler se mêler
h l'huile Ce danger ent aggrhvé
of l'en utilise de l'envenre de qua-
lité lnférienre ow que Jen pistons
sont lârhes eu mal njuntés
Une exptre de fanze ou bourke

veut se trouver d
me resaliat à
d'enu et de poussière.
est battue por les partice Meuvan-
ten du mécnnisme remme des ceufs
damn Ce phénomène ne pre-
duit ad In température de me-

  

  
   

  

  

 

En boîtes y
i attrayantes
“\ de 50  

DANS MOM

PAYS!

 

CE QUIL Y

 

a

DEUX VARIETES . .
Ultra-léger (sec) et brun deluxe

 

RHUMdeJAMAÏQUE
Distille at embouteillé in Jamaique

  

 

  

  

Cagaretes deVirginie

NPorisman
Boviées dans du papier imperméable

   

  

 



  

 

 

 
 

Noël

Melon Jean Aquin, de ches Om
Deserres, vost

 

taxe cette année d'

Sent faire plaisir à un parent
on aml t um Indice que les dis-
aiplen d'isanc Waltom meublient
Das jeur passion ineffemaive.

+ = +#
A ce propes. les amatenre on

ben pris avim de lenrs nxTès t
de les mettre de eBté pour l'hiverf
Læa bambons, en part ter,
doivent pas être presués à
étui af Fem veut lez =
droite Le meilleur moyen co
sêrement à s@spendre par un bout
ehague partie d'mme canme à
d'une fieelle of Il est mécenanire
d'y attacher Un poids, si zme partie
de tige à pu prendre un mauvais
vi.
Les moulinets doivent être nel-

Sneusement nettoyés pour en enle-
ver teute particule de sable qui
aura pu sy accuwuler. Un emploie
ménéralement um linge dowx pour
cette opération, une couche de va-
seline sar les ttes d'acier, ex-
ponies à In reuille, rappertera de
bons dividendes.
Quand aux fils, 1] vs sane dire

Qu'on ne doit pas les Inlaser enrou-
Jée sur le meulinet. On peut se ser-
vir soit d'ane plaschette aux bords
arrondis en d'ou gree carton de H
Pouces de jeagueur par @ pouces de
largeur, pour enareuler délientement
Le fil. Cette précantion très simple
prolengera la durée dm fil" ot ee
n'est pas là une économie inutile,

= = #
Le mangse de nelge et de grand

freid commence à faire réfléehis
les amateurn de In pêche aux petite
Poissons des chenenux. Jusqu'iei, te
sempa n’a pas été trina favorable à
Ia formation de glace aur les bords
du fleuve. Vals me faut pas ne
dérouraxer trop tôt, enr B) y muen
ua kiver encore cette année, com-
me dirnit M. 6e La Palisse.

peut arelver cependant que ia
se forme trop tard pour per-

ttre de faire des pfches nbon-
ntes. Cette éventualité vnmaeraît

oup de chagrin à
de pêcheurs. Mala
mlame em cette anl-

men den files. Votre chroniqueur
fait re vesux pour Que tout arrive
& point.

* 58
A cette mais de l'année, toutes

Sra associations de chasseurs et de

   

  

 

  

     

   

  

  

 

   

  

  

  

   

SI is saison de la péche rat terminée, cela n'empêche pas les amateurs
Ge penser aux exploits qu'ils se proposent d'accomplir l'an prochain.

Et en cette saison des cadeaux, on serait étonné de connaître le
nombre de gens qui donnent des agrès de pêche comme cadraux de

     

 

  
eu den méulinets à ceux qui vew-.

 

pécheurs font In revue de ee qu'el-
ent accompli durant l'année

rent à élaborer
   
  

  
   

que 1a
préparation des prochaines metivi-
téa
A Québec, lea directenrs du Cas-

ting Club sont à élaborer un  pro-
Etamme Jes plus wn in
prochaine année, y compris une  

Les débats de
prometteurs et ol

 
  LA PATRIE

Reciété des Pêcheurs pportila pré-
parent une autre exposition qui
éelipeern celle de l'an dernier. Cet-
te exposition aura encore lies A is
fin de mars dans arsenal des Hus-
sards, chemin de In <ôce-den-Nei-
mes. EF eat possible ausal quelle du-
ve plus longtemps que celle de l'an
dernier,

A Lachine, on ne chôme pan uen
Pins, Les directeurs de Ia Société
des Pfcheurs Sportifs de lur Saint-
Louie préparent leur grand derby
annnel de pêche ame le Inc snint-
Louls et continuent leur campagne
en vue de consiruire um chales.
dans tn ville de Lachine méme, au
bord dn

 

  

 

  
Iclperont a
héteront

derby
biilet

   

 

  

 

d'est certes um prix de belle wu.
leur pour f'heureux   

  

  

Linongés .
BENOIT,

L'Australie a contribué pour un:
valeur de $90.000.000 au fond- di

<|secours mondial depuis le lance. A Montréal, len direeteurs de In
ment de l'ASRNU.

Commentaires sportifs.
————#".

(Suite de la page 95)

_++-Happy Chandler est au blanc

dans l'affaire Léo Durocher-Fred-
die Fitzsimmons. S'il suspend de
nouveau Durocher, Chandler sera
au point de vue du public, un per-
sécuteur... Le prochain échange de
baseball concerneralt Glants-Dod-
gers, dans lequel, Joe Hatten pas
serait au club de Léo Durocher...
Tommy Thomas a déclaré au con-
frère Jean Barrette que rien ve
sery gpargné pour doter les Or o-
ies du championnat de l'Internatio-
nale, en 1949 et déià, Thomas a fit
l'acquisition de dix nouveaux
nouveau joueurs de premier oar-

dre... Ezzard Charles a bien battu
Joe Baksi, récemment à New York
mais Baksi fut si lent dans ce
match que Charles a paru comme

un million... Ezzard devra rencon-
trer des types rapides tels que Wal-

eott, 8avold ou Conn avant de prou-
ver qu'il est de taille pour Joe
Louis. It a frappé Baksi cent fois
avant de le knnckouter technique-
ment. Apparemment, {I n'est pas

encore assez hon eognaur pour le

  

à une patte, samedi dernier, Ci-
tation aurait facilement gagné les
deux grands handicaps de Nanta
Anita le mois prochain et I! au-
Tait porté son total en bourses à
plus d'un million de dollars, Ct-
tation à donné des preuves cette
année qu'il est le plus fameux
pur-sang de l'hintatre, gagnant tv
courses sur vingt I à subl son
seul échec contre Saggy A lau
rel, sur une piste des plus lour-
des
Hank Greenberg a été

directeur du systime de

mes des Indiens de Cleveland...
Bob Feller à renoncé à tou'es ses
entreprises commerciales pour con-
server son temps au club Cleveland
pour 1949... Baba été un type trop
affatré depuis deux ans .. Buzzy

Bavasi et Gerry Gosselin nous ont
fait parvenir l'intéressante carte de
Noi] du clvb de baseba:! Mantréa!

On y volt une superbe gerbe et

chaque fleur est représentée par
une balle qui porte le nom d'un

  

 

 champion actuel... Un combat
  

QUAND CEs

Charles-Walcott serait un test
parfait...

8 avait pas été blessé à!

nale... Pit Audette rapporte que
Gaby Ferland a une belle offre
pour rencontrer Pete duk à To-
ronto ou K. O. Joe Pyle à Halifax
ou un bon mi-moyen américain à
a Los Ang Drs ., Ferland veut un
combat revanche de Johnny Gre-
co... Ted Williams, qui ne frap-
pait jamais dans la gauche à cu-
gné 76 coups sûrs dans cette di-
rection, l'été dernier pour grossi
aa moyenne de .343 à 369... lax
courses sous harnais au Roosevelt
Raceway sont maintenant si popu-

laires que les pistes de turf de
New York necusent des bazsses
considérables duns leur pari mu
tue! …

Frank Folke déclare: “Jaime
kr hockey agressif autant que
n'importe quel autre masnat de
hockey, mals ol! n'en tenait qu'a :
moi, je verrais à © que les
joueurs qui portent lears batons |
haut et s'en servent comme une
masse, solent expulsés du Jeu dé
ftutivement”...

  

99
Newcombe a $500,000, c'est simple
ment pour éloigner ceux qui vet-
lent faire des offres pour ce lan-
ceur... llon a :es capacités pour
devenie fameux .. Rickey vendra
toutefois Hank Berhman... Cleve-
land a réussi un soup de maître en
obtenant Vernon et Wynn du Wash-
INglun. Ce qui lui assure pratique
ment le championnat de nouveau...
Phillies ont obtenu Waitkus mais
ce dernier pisserait maintenant
aux Dodgers pour Jack Banta et
un receveur,

@ GRANDIR
Hommes et femmes

re grandir &

  

Conn pews (out
de t 3

 

culture.
_ (wars pet

ne,

 

smal d (natruciion
Isformatione gra tw
MORE RN INSTITUTE, P
116 Moatrent. .

  

 81 Branch Rickey évalue Don   
 

la Langue
Pour mieux jouir de 3 pipe--pour

plus d'économie! Le mailiewr tubec
à pipe de l’'Amériquel

 des joueurs. C'est nne carte nriri-
  

  

      

  

    

  

     

  
  

  
PREA

WL

aussi absolue ?

ns /

.

Achetez le on deite pour la porde--tenhé gere Pig’
Acheter à en Bet d'une Lure pour ph € éconcante
Achetas-le as blague pour plus de commodité

John Short Soles Landed
Dntrbutecs 

Quand il se produit un désastre en mer . , ,
quand les machines cessent de fonctionner et

que l'énergie clectrique minque, les batteries
d'accumulateurs sûres sont essenticiles à la su-

curité de tous ceux qui sont à bord.

Pour faire fonctionner la T.S.F., l'éclairage, le

servo-moteur de gouvernail, les dispositifs contre l'incendie et les autres
installations de sûreté,les navires, grandset petits, comptentsur les Batteries
EXIDEquand l'énergie ordinaire vient à manquer.

Que cet exemple vous guide dans le choix d'un batterie pour votre auto.
Peut-il y avoir une autre batterie qui mérite votre confiance d'une façon

Voyez votre marchand EXIDEtous les quinze jours, [1

vous aidera à faire durer le plus longremps possible la

batterie que vous avez actuellement et il vous recom-

mandera l'EXIDE appreprice à votre auto, quand voue

vieille batterie sera épuisée.

EXIDE BATTERIES OF CANADA LIMITED

TORONTO .

1888 . . . Batteries sûres depuis 60ans

DTVTE

CANADA

ds.
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Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique
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i Cocasseries de lois oubliées.
| dans les statuts américains

 

NT7-ORK — Chaque pays à 208 Joie ot vos règlements Gacaanes, Le vottiaier desVi

emcore théoriquement en vigueur aux Etate-Unis vient d'être publié par un auteur amérieain A Monroe,

dane l'Utah, un jeune homme ne peut danser avec une jeune fille, à moins que l'on Re puisse voir La

lumière du jour entre les deux danseurs. Dans le Minnesota. it ent Interdit de faire sécher sur le méme

corde à Mnye des sousvétrments de femmes. Dans ie Kentucky, une représentante du sexe faible ne

peut s'exhiber
doivent s'être baignée les Jévrre

en maillot de bain sans être armée d'one massue. A Riverside, em Californie, Les couples

dans Yeau do rose avant de pouvoir s’embrasser. A Now-York, eafia,

11 est interdit aux hommes à moustaches d'embrasser ume jeune fills dans ue pare pablie

 

 

 

TT - 7 PS TS DASSONS aux règlements concer-

» » nant les animaux:

Deux bons voisins se visitent A Essex-Falla, Now-Jersoy, il est
= _ = Mégal pour les chiens et les coq

d'aboyer ou de chanter entre 10 

 

Le vveumical HAROLD GRANT
royale canadienne, a renda visite à l'amiral LOUIS-E. DENFELD,

ched des opérations navales à Washington, D.C. Lo chef de in

Marine canndtenauc visite les Etats-Unis comme hète de l'amiral
Denteld.

reur parmi elles Une après lau
tre se laisse prendre par la détec-
tive redoutée. "Je n'ai jamais été
mariée”, vient d'expliquer Mlle
Mackenberg, “et malgré cela on
n'a fait écarter 1,500 fois ls voix
de mon mari décédé, et plus de
3,000 enfants m'ont appelée “me
man” du haut du ciel”. Mile i£ac-
kenberg se présenta fréquemment
comme veuve, et sile à prouvé tou
jours de nouveau que la crédulité
ne se rencontre pas seulement chez
les clients des clairvoyantes.

(x gauche), chef de la Marine

 

  

La terreur des
clairvoyantes

NEWYORK —Rose Mackonderg

es* ine des dit-ctives les plus

habtles et >=timées lag Etats-Unis.
Elle a démasqué des centaines d-
Pclairv-vantes” et répand la ter-

  

 

Des chiens londoniens

ont une assurance-vie |
ONDRES. — On «ait combien les Anz:als aiment les animaux. Cette

atfection s'exprime souvent d'un mianire assez curieuse. Est-ce

que oot peut intéresser un chien. par exemple, que sa vie soit assurée”

Mais it + a. exclusivement à Londres, non moins de 90,608 chiens qui

sont assurés sur la vie. Et les primes qu'on psie pour ces assurances

s'elévens à la somme de presque S100.108. .. ..

1
!

  

N assure — par aslisurs — les

chi 2x Non se 11ement contre tal

mort par une balle perdue. contre

de< brûlures provoquées par les in-

eendies et con:re la foudre, mais

Aussi contre les fractures des pat

tes, cntte les maladies contagieu-

ses et contre les multilations de

leur queue.

rance pour elle-même et pour son

chien contro le “kidnapping” (en-
lévement) par les gangsters.

ES Mvriers sont assurés avec

des primes particulièrement
élové.s cnntre fes maux de tout
genre. On a payé dernièrement au

propriétaire d'un tel chien de cour-

NF vieille dame tris riche qui se la somme fe $150.000 parce que

a récerament fait um voyage|le Bob» animal! a dit abandonner

vers l'Amérique, 8 pris ume nesu- | son métier.

 

 

heures du soir et 6 heures du me
tim. A Seattle, capitale de l'Etat de

Washington, ire poissons rouges ne

peuvent être transports en auto
bus qu'à condition qu'ils se ten
nent “bien tranquilles”. Dans le
Maine, une loi précise qu’il est im

terdit de mettre le feu à un mudet
et à Louisville (Kentucky), le tir

à fléchettes contre les poissons

eut strictement probibé. À Balt-

more (Marysand), fi est, do plus,

Interdit de se montrer cruel vie
à-vis den hritres.

EME les règles du sevoir-vivre
prennent l'aspect de règie

ments:

Les habitants de Gary (Indiame)
ne peuvent montez en tramway
moine de quatre houres après avoir
mangé de l'ait. A Sauit-Sainte-Ma
rte (Michigan). Ul est interdit de
eracher… dane Le vent Em Vlrgi-
nile, on mari ne peut réprimander
sa femme qu'à condition de Le fai
re à voix basse. Dans l'Arkansas,
M est Hiégal de mai prononcer le

 

 

L'artillerie des troupes nationalistes chinoises tonne sans arrêt pouf

mettre fin à l'avance des communistes eutre Suchow et Nankim

Un artilleur vient justement de lancer un obus de 106 mm contre

les troupes communistes qui encercient la garnison en retraite

de Suchew.
—

Le conscrit américain va avoir

son demi - pamplemousse

 

   mot Ark ot à J
(Georgie) l'exclamation ‘Oh! hoy!”
est bannée par la lob

NFIN, voici pour ‘a polt'e:

Dans le comté de Monave
(Arizona), celui qui vole un savon
© se fait prendre est obligé, par
Ia Voi, de « laver sans relèche jus-

qu'à usure complète du savon dé

robé. A Jollet (Tlinois), une fem
me qui essaye plus de six robes,

dans un magasin de confection,
s'expose à une peine de prison. À
Pasadrne (Califernie), le code
précise qu'il est interdit aux pri-
sonniers de s'évader.

 

: EN MANGEANT
DE LA PAILLE
UBLIN. — Patrick O'Neit] est

voiturier à BaMymena, une
petite ville très raisible en Ir
lande du Nord. L'ambiance assez
réveuse de sa cité natale Je fai
sait se plonger dans des médita
tions profondes a: cours de ses
voyages avec sa voiture, atlelée
de deux poneys. Une paille qu'il
avait pris l'habitude de mâcher
laldait dans ses méditations, et
on apercevait toujours, en effet,
Patrick O'Neill avec une paille
entre les dents. Un jour. il fut
éveillé de ses rôveries par de vio-

     
i lentes douleurs d'estomac, ce qui
le fit diriger sa voiture directe-
ment sur I'hopital du district où
H arriva tcujours mâchant sm
pañlle. On l'emmina et on le pria
de s'étendre de suite sur be tabie

non digérée. Une des boules de
maille était sums grande que la
tête d'un enfant. Patrik O'Neill
apprend maintenant à réfléchir
sur les mystères du monde sans
Faade d'une paille.

d'opégations. On retira ensuite de : d'autres
son estomac deux livres de paille |

W-YORK. — Le déjeuner des néuveaux conserits américains

vcomposcra d'un demi-pampiemousse, de deux coufs au bacon,

gâteau gaufre, de café et de lait

nommé Charley Manel, de New-

York. Bom colonel, Charles F. Ar-
ny, hui à fait un petit discours :

“Vous ne serez pas bousculé, lui
stil dit, comme les recrues l'é-
taient pendant la guerre: Main-

tenant, vous serez traité comme un
hosame et B n'y aura plus de sous 2

officier pour vous houspiller. L'ar- pensé
be a le new-look”.Ë

Les mesures des DOUVOAUX oo -,

sorta sont prises par des tedlleurs,

|

0 TSPSIndre l'extérieur.
Le temnps de travail est limité et In

Pour un clapier

BAN-DIDGO.—Le fen a détruit
aménagés pour perquer Les voitures [rU. 8. Grant Hotel, alors qu’une
particulières” des soldats. équipe de maçons était en train d'y
Par contraste avec ce luxe mili-| installer un escalier de secours.

— —

Pas un héritier

ne veut être ‘siré
TV ONDRES. — Le baronnet d’Andeston vient de mourir, dans une

petite ville d'Angleterre. C'était un vieux solitaire, qui n’avait pas
de famille. Om n cherché son héritier le plus direct. C'est M Conrad
May, âgé de 66 ans, qui exerce le métier de jardinier au Canada, près
de Toronto. Quand on lui & annoncé is nouvelle, le jardinier a déclaré
qu’il était prêt à recevoir, si on voulait bien, les biens matériels
qu'sveit laissés son cousim, mais qu’il ne voulait pas de titre.

—Baronnet, moi: sest-fl exc!
mé. Je perdeaig ma clientile. A

plus grande liberté individuelle est
aimée aux hommes en debors du
service. De grands espaces ont été

 

 

  

  

En remontant dans l'arbre génée-
logique de la famille, on à trouvé
un troisième héritier éventuel C'est
un vieux charpentier qui vit autel
en Australie. I a réservé sa répos=
ze, mais on croit qu'elle sera né
gative.
-—Avet un titre parell, a-t-8

D faudrait mener ln vie de château

Corume les biens et le titre sont
inséparables, on à enregis.ré son

Et on n cherché un autre
héritier. On n truvé un autre
cousin, M. Fred Hay, qui est tpi-
cier à Mcibourne, en Austradie. Ce lui-el auest 6 refusé. Et comune i n'en est pas question.


